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HISTOIRE 

DE I. A 
ET DELA 

VALACHIE. 

Avec une Difjèrtation fur tetat aBud 
de ces deux Provinces. 

Par M. C. . . qui y a h\t un long féjour» 

NOUVELLE ÉDITION; 

Corrigée & augmentée des Mémoires 
^hiftoriques & géographiques ^ publiés 
par Mi de B ^ ^ ^. 

Plus je viff d'étrangers , plus j'âîmai ma pgtriew 
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EFITRE 

PÉ DJ CA TO I R à 

A Ton Alteffe Séréniffime Mon- 
: feigneur le prince LOUIS 

DE ROHAN, évêque de 

Strasbourg , &c. &c 



Monseigneur, 



^ « ^ 



Lorsque votre efprit juM^^ 
deux & profond parcouroit le 
vûfte théâtre des intérêts desprim 

ces de V Europe , la Moldavie & 

« •• 
a Xi) 



la Valachie n^ ont, point échappé 
à vos regards & à vos obferva* 
tions. En mettant votre nom a 
'la tête de Vhifioire de ces deux 
provinces jjefens toutes les ohll- 
cations que je m\impofe envers 
le public; mais je fuis mille fois 
plus pénétré encore descelles que 
je contracte envers Votre Al^ 
■ irjsssà SiRàvtissi^E. Si je 
Jiiai pu donner a cet ouvrage la 
•peffeâion qu^on feroit en droit 
id^€xiger pour le rendre digne de 
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D à n iC A T ï 9LE. yif 
VmiS j MOTTSEIGNEITR ^/oi du 

moins r avantage de connaître, 
combien il m^efi précieux de vous 
en conf ocrer V hommage. Je P offre 
û un prince protecteur & ami 
des arts & desfiiencesj que ton 
M VU déployer avec le plus grand 
fuccis les rejforts dtune politique 
fage & éclairée. Je t^ entreprend 
drai point de vousfuivre ^ Mûn^ 
Seigneur , ni d^appfàfdrtdifld 
marçi^que vous t^e:^ tenue dans 

des cifcùnâances ' aujfi importasu 

- . ► - .. ' 

a iv 



Wjf . E PITRE DÈDXCA TOI RIS. 

tes & aujfl délkatcs : mais on 
fait ce que y eus doit la patrie ; 
& Ji je ne puis vous élever un 
monument digne de fa reconnoif 
f/mce , fofe vous préf enter un 
tribut de mon admiration» 

Je juis , avec le plus profond, 
refpeâj 



MONSEIGNEUR j 



K. 



.^. • - ;. -,, .- :^ 



KOTRf AlTSSSE SÉRéNISSIMM, 



ï -* 
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i le très - humtle & trïs^ 
'. -y , . otéiffkmjirviteur ^ \ 
Ç A R R A. 

^ r * 
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DISCOURS 

PRÉ L I MI Nj^ ire. 



JL'EuROFE eft aujourd'hui le théâtre 
des grands événemens , & pour ainfi 
dire , le iiege de Témpire du monde. 
La France > l'Angleterre , une partie 
de TAllemagne & de ritalîe ofccu- 
pent le .cemre de ce continent, & dfe 
ce centre partent les lumières qui 
vont éclairer les autres contrées dû 
globe. L'univers s'agrandit auxyeu? 
du philofophe ; le génie perce à tra- . 
vers les obfcurités de la morale , & 
la vérité brille. Les fciences confia- 
ient l'homme ; les arts fourhiflènt à 
-fon luxe & à fes befoins ; le goût 
•perfeftionne fes jugemens , & l*hif- 
toire , en l'inftruifant du paflë , lai 
découvre l'avênin Les circonflâncës 
où fe trouvent les fociétés, font telles^ 
en^ ce ^oattntp qu'il né manquait 
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plus aux gens de lettres & aux fa- 
vans qu'une application conftante 
de îeur p^rti & un hafard heureux 
cjui plaçât à la tête des fociétés , dei5 
rbis.nàges: & des minières éclaira 
qui les encourageaflTent Mais ce qui 
intérefle particulièrement la politi- 
que V c'en la connoiflance géogra- 
phique & hUlorique* des difFérens 
peuples qui habitent la terre , & fur* 
tout de* ceux qui font circonfcrits 
dans ce continent A voir nps com- 
pilations énorpies ^ nos bibliothequejs 
>nimerifes , on imagineroit qu'il ne 
inanque rien à nos connoiflance^ , & 
que nous avons des notions claires , 
exades & fiiffifantes , non. feulement 
;fur toutes les nations qui habitent 
rEu/opç , mais encore fur toutes 
celles d'Afîe , d'Afrique & d'Amé- 
rique. On a lieu de s'étonner enfuitc » 
quan4 Texpérience vient nous cpn- 
; Vîrincre de Tignor^ncé réelle où font 
les nations les plus policées de TEiv- 
ropje à regard de^ iia^ions voifînes. 
On ne connoît de l'empire de Ruflie 
^ ^ue le BQ^ibf e de fejs ttpupes diicâ- 



P R È L I Étl NjÊI à E. xj 

giflées & dc'Teé'faifièadx, que 1^ 
ville de Saint •.Pétersboarg ,x}tiele$ 
pimentions de<:ettecoi]r. (^ ne con« 
nmtde PEmpire Otttydum que?or- 
gneil du defpertie, l^rifolence dt la 
ibldtfte^e ,aa pàtétte des Turcs & 
Ids^bfofdîtêsJde fovr ftligtoii. Fia* 
fiedtiB de iae% Ikiràns <itat "vbiyagé en 
SSbéfie- , à 'la Chine , ^ux fades » ^n 
Caftfornie ,4bit polir obfetver à la 
bâte dalfsles debx, foit poar pren. 
dte />e^ Cdutaat , lihe idée cdnfaib 
des tnobttrs'dè ces peuples qui hdb^ 
tent fous lajigne ouprès des dqIçs,; 
Sc'kûcun ne s'eîl feit gloire oe par- 
oourir , en obièrvuteiir pbilofophe âc 
politique touf; «nfemble, {^.) VAL 






;X * > M. ;Poivfç ,cft pefic - être le tcel qui 
ji|^ voyagé & pb&r?é eo pkilofopbe ; M. de 
|^^\^^ le pf^^iier qui rail} fn apprécier 4^ fond 
4i9 lfif^fji>i9/^M%^mti<ni9 les plu^ ékrigoéeà. 

dam Hi^êsm i^U ^ VDOî^teriynvRîti 

3 VJ 



jciji 2? /. se u n S'^ 

Icmâgttc, rAngktcrre^ TltaKe, te 
Suéde, le Danjemarçk^ la Hongrie,, 
ïa Tranfilïanie , Ja Pologne, TU- 
kraine , la grande Ruffie & les pro- 
vinces Européennes de rj^mpire Ot- 
toman* Je r^is bien que toi^tes les 
cours de PÊijrope ont prefque par- 
tout dans ce continent de^n^iniftres 
ou desconfuls; mais ceux ci n'ont 
fou vent en général d'aube loi qup 
celle de luivre la routine prefcrite; 
Les obrrvatioiîs qu'ils font ne Junt 
jelatives qu'aux circonitupces: poli- 
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.^ui ait ofc envifager de Toîn tous les peuplés 
connus, fous tous les pornts de vue* II né 
n'appartient pat de foupqonner même des 
^^Hiéfauts dans un ouvrage fi digne de Padmi- 
iratîon cles fiecles & des nàtièns-; mais il me 
femblcque,fi l'auteur àvoit vu de ks deux 
'yeux , il auroic vu beauceup'^avantiage & 
beaucoup mieux. On éft-fouveht^ plaîtidfè 
quand on eft obligé de tra^^iKet flir léb 
mémoires des autres V&'de dheVAcMa vétfti 
il tcavws l«s erreur» & 4e' m^fenge. 
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;tiquies OÙ fc trouve. leur ccto à l'é- 
gard de la pqiflànce chez laquelle iU 
fout envoyés. La politique en retire 
t - elle tous les avantages qu'elle fe 
promet , & ces avantages répondentr 
ils à fes prc^ets ? Cette queftion eft 
impartante , & mériteroit d'être di£. 
cutée amplement. Mais je reviens à 
ma première, qui eft de favoir juC 
qu'à quel point nous connoiflbns les 
fiatioiis étrangères contemporaines^ 
A jufqu'à quel point ces nations coo- 
SK^fiènt la nôtre. 

. • La France eft je point d'oà je pars 
poçBiuivrei ries rapports quii^lbfi^ 
tenficn ce moment entre les natioDs 
jdu ^obe , dç l'une à l'autre, A peiM 
ai-îjc quittélçs fron^res, que if 
ji'^perçôîs déj^.pltts wcun lipport 
defoc^téentrecettQ Dation & tc^Ilçs 
jMï PfaviroowMit jf jp î n'y vois^u^ 
^es. retetiorts" paâagefc^ildfiuCCOT^ 
JuerjCie jfdonfclaitraici^ s^S^ç iv^mt 
fibleipeot à mefute ip^ jem^élotgnç 
le jiord HDti :iief8 le jmîdi^ar* 

BioL 4cj»}txif innées .4s ^vr 



rope »)eiierenc(Mtreque(kux vittèë 
dans la circonférence de ce <:bntU 
lient , Conftantinopte & S.Pcters-. 
bourg 5 où la France ak qu^elquet 
relations ifolées de coitimepce & de 
^olftimie ; ces bornes pia(fêesi, le 
iioni François va fe confondre danà 
les'vaftes<:ontrëesde la Sibérie^ de 
4a Tartarie , <lé la Chine ^ des Iqdes ; 
de laPerfe , de l'Arabie , &c. comme 
celui des nations les plus smctemie» 
-fc<;onfond dans rhâftoitîe. Si je ire*, 
trouve par- ci par-là , 4dns «queUpseï 
villes maritimes de PAiîe , de TAfri- 
%}ue ât de ^i\JriEieriqtidi,deSitrace8ian. 
-gUiCËtntes dec^tre cbmTiierecNi(''& 
oes idées confufes d'une 4iatiditqiii 
«xiite au: centre de ^Europe , ces 
tracer 'Se cet idées ne m^pftt'enneht 
)ien idie pofi«if itit^e celrtaj^ fur icette 
udticHi. Mcris t% n^eft ^plnt k des peu- 
^^ ^\m\^tt%^[ 'vgfiêkn% ; qu'il \w^ 
'f^t^vAlç^ pH^iers de nou6 co^ 
ii(^e ; ^ft à'Dous ^àil cotitratee ; 6 
nous queh^ ÊiM^nible'itiflueiice d'un 
<jltntat>«mpëré ftiWicuftfUt'i avan- 



élevés au-delTas des autres peuples 
de ce ^lobe en courage » en induC* 
trie & en lumières , à démêler le 
caraâeire , le génie » la phyfionomie 
même des peuples contemporains» 
placés fur cette terre comme fou* 
mis à nos obfervations & à nos cri« 
tiques. C'eil à nous enfin à connoi* 
tre ces mêmes peuples , avant que 
ces mêmes peuples fâchent fe con* 
noitire eux - mêmes & cherchent à 
nous connoltre k leur tour. 

Mais:que réfulte - 1 - il pour la raii» 
fon , là nantit Se la politique fur^ 
tout , d^me connoifiance profonde ^ 
exaâe & véridique des peuples loim 
tains qai envlfonoeot l'Europe & des 
peuples d'£u£ope qui nous prefienl; 
&. nous environnent:? : ti 






fi SU râulte 5 .poor fooBÎfiÎB »: det 
moyens de réBexkin ,..de oomparai» 
ton & d^appnéci^tioa ; i ^lour la mor 
rale^ des idées neuves d'induftrie^ 
de CDihbinaifon & de Vertuipéutiiêtre; 
fQ\p la ipôlicique » uldes^ceititiidei 



XVJ D I ^ c o u R s ' 

démontrées de Pimpodibilité où font 
ces mêmes peuples d'inonder comme 
autrefois nos campagnes & de nous 
chafler de nos foyers ; 2^. des avan^ 
tages de commerce bien fupérieurs 
à ceux que nous avons acquis juC- 
qu'à cette heure. Le philofbphe raf- 
fembie les différentes mœurs des di^ 
vers peuples épars fur le globe ; il 
les compare » les analyfe , fiiit un 
choix , & de cet aflémblage heu* 
reux d'idées & de fyftèmes iLforme 
un code de morale, tiré de la na- 
ture propre de l'homme, de fcs be» 
foins , de fes droits & de fes devoirs. 
Ce code devient utile pour tous ; & 
de cette morale univerfelle , nailTent 
des rapports direâs entre tous les 
iionm3es,des moyens de cônciJiatioii 
&de concorde entre tou tes ^ks no- 
tions , & des fecours mutuels dans 
toutes lèsfodétés. L'honnête komme 
ou le voyageur infortuné n'eft plut 
étranger nulle part; un bienfeit ,.uA 
aâe de clémence ou d'humanité rei- 
tentit d'un pôle à l'autre , & paflfe 
du ikcle .pxsfeot à la poftér|té kplus 
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reciilée. Le favant , occupé d'un autre 
foin , interroge (ur un fol étnuw 
gcr les plantes & les minéraux ; i| 
leur demande des fucs & des feû 
piiorperes « favorables à la conferva-^ 
tion de fes compatriotes ; tandis 
qu'un autre fe plait k connoitre dey 
fleurs , des fruits & des parfums nou« 
veaux , pour augmenter leurs jpuif* 
Ëinces & flatter leurs goûts. Le poli^ 
tique attentif aux mouvemens des 
peuples , à la forme de leurs gouver^ 
nemens , à leurs inftitutions milii- 
taires, à leur caraâere intrinfeque 
de force & de courage , à kur fitual 
tion géograhique y à leurs alliances 
naturelles & refpcdives, au dévelop^ 
pement de leurs vertus, ou à V^ 
viliffement de leur ^me, profite de 
toutes ces obfervations pour juger 
wfqu'4 q4iel degré'4ie-grandeur Se 
oe puîflfance ces peuples doivent 
parvenir , aînfi que de la foiblefle où 
ils doivent tCMnber; & tandis qiril 
dans le préfent il médite l'avenir, 
ie paflTé liri apporte le fiambeau dy 
J'cxpériencç^ 
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Non : ce tféft point aflcz que le* 

Îmttcesou tes midiftres fuîventdans 
a marche de la politique une rou- 
tine oifeufe , tracée par une prudeiicc 
timide ; ils doivent étendre leurs re- 
;gards autour de ce globe & prévoir 
dans un événement paffé ou 'dâtts 
une démarche préfente , kegloire 
dUme nation. 

F ^ f 

' Le partage de la Polt>gne eft un 
exemple frappant de l'inattention des 
politiques. La cour de Verfailles; 
plongée alors dans la plus; fctupui. 
feufe fécurité àeetégard, n't^fa pasi 
màl^é l*atis prompt & lumineax 
gu^elle reçut de fon ambâfl&deur à 
tienne ( * ) ,' <*oirc;aux prétentloni 
inopinées des trcrfs *cottrs '<x>- par^ 

. 1 I J 1 ■ ^•' ' '••.«■' . .i ■ . > * . t..- ,, Élt 

'(* ) JLe^princt Louis de Xohan «toi^al^rp^ 
Cin^afSideur lextraorcUnaire de 6. M., T. C, 
auprès dé LL. lUM. I. & «R. J*ai eu oc6a»> 
fiUn; d'entendre i** Varfoyle jk tïomto de Mow 
jienslp , favori du roi de Polo^ , & phiCeurs 
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tageantes. Cet éveil donné long-tems 
avant que le partage fut iigné & lorf- 
que le relie ae TËurope fommeilloU 



politiques de cette cour, regretter qu'oq 
n'ait pas fuivi dans le tems les «vis du 
frinct Louis , & fur -tout le plan rédigé pai; 
S. A. pour réunir la confédération kStai 
tiUias^Augufttf & empêcher par -là le par- 
tagc de la Pologne. JV encore vu rirapreft 
fion profonde qu'avoit' faite ce plan (i fàge ,' 
^opté paf lès parties intérelTées , & conu 
mumqne , pour en liâter l'exécution , à M. Iç 
baron de Viomenil., maréchal de camp & 
officier diftingué, qui Te trouvoit alors près 
de la république confédérée. La prifedii 
th&teau de Gracovie le 9 février 177a, :eft 
f époque . à laquelle les lumières » & la pré« 
Toyaaoe du prince^Louis font devenues pré« 
cteufes & refpeftables aux yeux du roi dâ 
Pologne , & mémcdes'confédérés , àqtlî l'on 
avoit fait fentir la néeeflité d'une concilia- 
tien qui eût fauve la république* 
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fur la foi des traiter, auroit dûchan^ 
ger les événemens &^ la marche de 
Vx politique aduelle. 

. Pour acquérir toutes les connoiC- 
iàoces favorables & relatives aux 
grands intérêts des princes , il eft 
donc très-important que la politique 
protège & encourage virement \^z 
^ gens de lettres qui voudront fe li. 
Trer au péoilde foin d'obferver les 
jiations fous toutes 1 eurs formes. L9 
connoiffance des langues étrangères 
eft le premier pafleport que Tobfer- 
vateur doit fe procurer; & ce pré- 
jugé national de fupériorité & de 
fumfançe qui choque les autres no- 
tions & oui nous empêche de leut 
rendre joftice , doit être abfolument 
rejeté. Mais ce qui eft tout auflS ef 
ièntiel , c'eft de ne pas donner dans 
Texcès contraire & de ne pas croire 
que toute nation a les mêmes vertus « 
le même génie, le. même goût, la 
inémc fenfibilité , parce qu'un feu! 
homme inftruit par les voyages ou 
par une éducation diftinguée , fe fera 
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trouvé fur notre paflàge & noDS aura 
comblés de careflfes & d'amitié. Il 
eft des traits dans le caradere des par- 
ticuliers qui mènent à la connoiflànce 
du caraâere général d'une nation» 
& ce font ces traits qu'il Ëiut épier 
& iàiiîr. La connoiflànce du climat 
& celle de l'éducation régnante 
foumiflent enfuite à l'obrervateur des 
moyens fecondaires pour perfedion- 
lier fes jugemens & les réduire enf 
maximes» 

m 

Qpand l'obfervateur a rempli fa 
tâche , le miniftre d'état en appré- 
cie le travail & en foune un réfuU 
tat La femme des rapports Se des 
combinaifbns augmente à mefure 
qu'un plus grand nombre d'hommes 
concourt au même but. La matière 
k Amplifie enfûite au point aue le 
politique» du même coup-a'deiU 
parcourt tous les tems , tous les 
lieux 9 toutes les nations ; & fes pro- 
jets d'aIUance,de commerce & de 
guerre roulent dès lors fur un pivot 
uk & invariable. 
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Mais fans les fecours de la philo ^ 
ibphie & des fciences , le politique 
ne peut point fe promettre des fuc*- 
cès aflfures & conftans» il ne peut 
point établir de règle fûre pour (à 
conduite. En vain aura- 1- il Tart de 
feindre & de fé taire, le fîlence St 
la difEmulation ne ftippléent point 
au génie ni aux talens acquis. Ssins 
Une connoifliànce particulière des 
mœurs d'une nation & dn caraâere 
de fon courage , la connoiflfancegéo^ 
graphique du pays & celle du nom-» 
bre des foldats font .prefqa'tn utiles. 
Et fans uae. cornioifFaace exaâe de 
la géographie: d'up pays, il eftbien 
difficile dY former des projets d'at- 
taque ou de commerce. JuC^u'ii pré^ 
ient la piuf^rt. des voyageurs^ ou 
trop indiffîceoa, OU: trop:: avides da 
merveilleux^ n'ont envifagé les peu. 
pies que fous des rapports futiles de: 

Silaifîr & devasité, &: plutôt fous' 
t point de vue de l'intérêt perfonnel 
qui agit par-tout avec aélivité , que 
fous celui de l'intérêt général qui 
marche lentement » lôais qui inté* 
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refllè bien davantage la politique. lit 
onc vu de$ merveilles & des tréfors 
au midi , &^ n'pot apperçu que de^ 
^9cc$i au. nordL D'un autre, côté » 
trop préyf QW cQQt;re. les nations ^i»y 
nemies, ils n'ont pas pris la pein^ 
de chercher leurs vertus , ou ils ont 
craint de leur en trouver : c'eft ce 
qu'un leâeur attentif, impartial Se 
(crupuleux pourra vérifier en Efànt 
rhiftoire des peu^s modernes , & 
les relations des..v<^^eurs. 

Je ne prél^ndàx point avoir mieux 
fait que les/ autre»<, ni donner pour 
exemple al^folu li manière dont j'ai 
traité l'hiftofee dit?U ^Moldavie & de 
la Valachieqèe^'offire au public. Cet 
ouvrage n'eft qu'un point dans l'hiC 
toire générale des peuples , qui eft 
encore à faire. Occupé a l'éducation 
des fils du prince de Moldavie & à 
fa correfpondance françoife , l'efpace 
d'une année n'a pu me fuffîrepour 
connbitre à fond & en détail les 
tnœurs des Moldaves ; mais qu'il me 
foit permis d'entrevoir par 1% ma- 

\ 
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niere dont f ai voyagé peadairt neuf 
ans en Europe , celle par laquelle de 
plus habiles oblervaceurs pourraient 
voyager ua jour > & pour 1 intérêt 
de la philotbphie , & pour celui de la 
twlitique. 
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HISTOIRE 

DE LA MOLDAVIE 

ET DE LA 

VALACHIE. 

Av commencement de Pempîre Ro- 
main , ]es deux provinces de Vaiachiû 
&: de Moldavie n'ctoicot gu.ere plus 
connues que le font aujourd'hui les 
pays fauvages du fond de rAmérique. 
Sôus Cotys roi de Thrace, Pan j8o 
avant J, C, il fe répandit en Valachie > 
en Moldavie & eu Beflarabie quelques 
hordes de Getes » Maâagetes & Daces 
qui habitèrent ces provinces une cen- 
taine d'années. (*) A la deftruâton de 

< * ) L'hîftoîre des roîs de Thrace & de 
Pont nous apprend que ces peuples avoient 

A 
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Tempire de Pont , les Romains pénétrè- 
rent jurques là , & une partie des liabi- 
tans fe difperfà en Pologne , en Hon- 
grie & en Bulgarie. Une peuplade con- 
sidérable de Sclavbns s'y. établit enfuite, 
mais ne putréfifter long-tems à la ma- 
ligne influence du climat : une partie. (e 
retira dans ce pays appelle encore au- 
jourd'hui Sclavonie. Les Romains qui 
avoient une idée de ces contrées à peu 
près comme celle que nous avons de 
Cayenne & des isles Antilles , y envoyè- 
rent une colonie ramaflee de l'écume 
deô principales villes de l'empire Ro- 
main & de la Grèce. La plupart de ces 
malheureux , condamnés au fupplice 



leurs rois particuliers ; elle nomme un çer^ 
tain Dromichete, roi des Getes, qui vainquît 
Lyfimaque, roî de Thrace, Tan ^22 avant 
J. C. Diodore, l'an 20 , parle auffi d'un roi ' 
du Rofphore Cimmcrien qui régnoic vers Tan 
910 avant J, C. & qui étoiç peut - é^c le pré* 
déccffeur de Dromichece. DJon cite Rble & 
Dapyx , roi des Getes. Quelque tems après 
nous trouvons un Cotifon auffi roi des Getes,* 
dont on prétend qu'Auguftc. voulut époufec 
la. iille« ( Sueton in aug, ) 
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dans leur patrie , trouvèrent bientôt 
dans cb climat dévorant la mort qu'ils 
avoient méritée par leurs crimes. Leurs 
deicendans qui avoient hérite de leurs 
vices & de leur lâcheté , furent tour-à- 
tour conquis & fournis à Tefclavage pat 
les Sarmates , les «Huns & les Tartares. 
Avant la conquête de Tempire Grec pat 
Mahomet II » la Valachie & la Molda* 
vie eurent un chef indépendant , ap« 
pelié Dragul. Après la mort de Dragul 
& Textinâion de {a famille qui régna 
fort peu de tems , la Valachie & la MoU 
davie paflèrent volontairement (bus la 
domination de Corvin , roi d'Hongrie » 
qui les protégea contre les Turcs. Etien* 
ne le Grand fut ènfuite élu prince des 
deux provinces; à la fin les ennemis du 
nom chrétien les conquirent & fè con- 
tentèrent d'en exiger un certain tribut ^ 
en leur laiflànt la liberté d^élire leurs 
princes & leurs boyards (^^)é La religion 
grecque , qui y fut propagée par des 
moines re&giés àTépoque du^fchifine, 
devint dès lors la religion dominante i 



(*) C'eft « à . dire » nobles feignenis. 
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par conféquent les évèques & lej moi- 
nes en devinrent bientôt les véritables 
louvètaihs. Les villes , lés villages , pref^ 
q[ue tout le terreiii fut l'apanage des prê- 
tres & des moriafteres. Le Turc content 
du tribut & du dévouement de ces iifur- 
piateurs religieux 5 les laifla eh paix. Ce 
ne fut que fous lé célèbre médecin Mau- 
rocordatb que commença le règne des 
familles grecques dans le pays. Ilfut 
fait prince de Moldavie; & depiiis^fà 
famille à prefqùe toujours régné , fdit 
fur cette province , foit fur la Valachie , 
jiifqu'à la dernière guerre entre lés RuC 
fés & les Turcs. Les familles des Caiî- 
téxmï / des Eflancôvan , des (îifca , ont ' 
aùffi été fur les rangs , comme ndùs Tex- 
plïquerons ci-après cri détail, dans Thif- 
toîre des princes dé Moldavie Si de" Va- 
laphie; mais en génétaî toutes ces fa- 
milles n'ont pas plus dé droit à la chaift 
dé ces deux principautés que le premier 
marchand ou artilàn chrétien gtec qxii 
pourra donner aflèz d'argent au gtartd 
villt: & ?i\x Rcis effhidi pour y être àlfis* ' 
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DE LA MOLDAVIE. 

Géographie ancienne ; création des princes. 

J^A Moldavie eft diviféc. en haute & 
bafle : la bafle s'étend vers l'orient de- 
puis Jafly où réfide le prince, lufqu'à 
Bender que les Moldaves appellent TU 
gîne. Du côté du midi elle eft bornée 
par Ancyrt Galaùum , autrement Ga- 
latche fur le Danube. Au couchant elle 
a la Valachie & les montagnes de Traii- 
filvanie qui régnent le long du chemin 
"appelle Tétras & qui font partie de la 
Moldavie, & non de la Tranfilvanie. La 
haute Moldavie commence à Jafly ^elle 
a les mêmes limites que la bafle à l'o- 
rient s mais au couchant elle eft termt* 
née par les monts Carpatiens ou les AU 
pes de Tranfilvanie, & finit à Suyatîm 
ville de Podolie. La bafle Moldavie con^- 
prenoit autrefois toute la Beflarabie 
que les Tartares nomment Bujak , où 
fe trouvent deux villes aflez fàmeulès , 
Akerman & Kiiia. La premiers eft ro|/« 

d'Hérodote que les Romains appelle* 

A..» 



€ ffijloirc de ta MoUavit 

rent Julia Alba , & que les Moldaves 
nomment aujourd'hui la C[ctate Alba , 
cité blanche. Cette ville eft célèbre par 
Texil du fameux poète Ovide : on y 
voit encore un lac appelle par ceux du 
j^ays LaculOyiduluii le lac d'Ovide (*). 



( * ) Cet auteur charmant , dont la mé- 
moire fera toujours obère aux amans & aux 
poètes, étant en exil dans le fauvage.payt 
des Getes , aujourd'hui la Moldavie, v^cut 
quelque tems dans la Czctate Alba^ puis il 
fe retira à trois lieues de là c)ans un village 
dont on vpit encore les ruines. Près de la 
chaumière qu'il habitait , eft une petite fon- 
taine qui porte fon nom, ainG que le lac dont 
on vient de parler , fur les bords duquel il 
avoit coutume d'aller fc promener très-fou- 
vent. Un habitant du pays m'a affuré qu'il 
avoit cd(npofé plufieurs poèmes en langue 
moldave : j'ai fait tout mon poifible pour 
m'en procurer au moins quelques fragmens ; 
mais je n'ai pu réuffir. La mémoire de ce 
grand homme a fait affez d'imprellion fur le 
peuple de ces contrées pour qu'ils en tirent 
vanité ; ils difent par tradition: ^^ qu'il eji 
venu des bords du Tibre un homme extraor^ 
dinaire^ qui avoit la douceur d^un enfttnt^ 
ê? la bonté d'un pcre ,• que cet homme 
Xoupiroit fans cejje Êsf parloit quelquefois 
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Kilia, anciennement Licofiotnon ^zxîpxxx^ 
d'hui nommé Cilia par les Moldaves, eft 



toutfèul ,• mais que quand il adrejjoit la 
parole à quelq*un , le miel fembloit couler 
de fa bouche. „ Je fuis étonné que le prince 
Démétrius Cantemir & Nicolas Maurocor- 
dato , ceux d'entre les fouverains de ce pays 
quî ont été les plus éclairés , n'aient pas * 
élevé un monument à la mémoire de ce 
grand poëte qui a honoré leurs triftes contrées 
de fes malheurs & de fes foupirs. Le tems 
viendra fans doute, où quelque prince ami des 
arts & des grands hommes acquittera fa patrie 
d'une dette fi légitime. Le lieu qu'habîtoit 
Ovide , eftfàit pour infpirer la plus profonde 
trîftefle : je n'ai pu fans émotion en confi- 
dérer la perfpedtive : il me fembloit Yoirfcs 
mânes errer tantôt fur le lac , tantôt fur les 
coteaux & dans les bois voifms, tantôt les 
entendre foupirer à l'ombre d'un fycomore , 
auprès de fa fontaine chérie; une foule d'a- 
mours en pleurs fembloit fe tapir dans totls 
les coins de ce réduit champêtre, & y atten- 
dre le réveil de leur chantre divin. Que les 
amans & les poètes ie figurent au printems 
une plaine émaillée de fleurs , coupée & tra- 
verfée. dans toute fa longueur d'un lac d'une 
demi- lieue de tour« 6c bordée d'une chaîne^ 
de collines à fommcts inégaux, couvertes de 
charmilles ,4ci tilleuls « de pommiers , d'aoïan* 

A IV 
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près de l'une des embouchures du Da- 
nube 5 par où ce fleuve fe décharge dans 
la mer Nojre, La baife Moldavie co». 
tient encore d'autres villes , entr autres 
Tiginc dont nous avons parlé plus haut , 
qui cft fur les bords du Tyras ou Nicjier. 
Cette ville fut rendue aux Turcs par 
Hcro , prince de Moldavie. Ses nou- 
veaux maîtres lui ont donné le nom de 

i 
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dicrs (auvages & de grands chênes tous je t^ s 
confufement les uns à travers les autres , 
comme prefles d'offrir leur verdure & lei|r 
fruit à Tœîl enchanté du fpedtateur. Que leur 
regard avide cherche au point où brille Ta^- 
rore, un vallon déclinant jufqu'au bord du 
lac, (Se bordé de chaque c6té de deux nion« 
ticules ombragés de pampre & d'arbriflèaux : 
là , près d'une fontaine qui fuit en ferpen- 
tant dans le lac^ efl ungrouppe de tilleuU, 
il Tombre defquels étott la chaumière du di- 
vin poète i là , fa lyrecnchantereife foupiroit 
des vers que Famour & la douce mélancolie 
lui avoient infpirés ; là fans doute il avoit 
oublié, avec un froid mépris, les délices 
trompeufes d'une cour ingrate & corrompue, 
où Virgile & Horace ne fe foutenoicnt qu'en 
élevant }ufqu'aux nues le coloflc du tyran , 
& en fléchifjiant le genou à chaque inftant 
devgint lui. 
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^BtndiT^ H y a auflî Gitrpnt qu'il ne faut 
point confondre avec Glurgcw en Vala- 
chie fur le Danube. Celle-ci eft fur .!« 
= Sinth ou Stftth près è^Ancyn Galatium* 
On a trouvé dans fes ruines pludeurs 
médailles anciennes. Ce fut Trajan qui 
la fonda, commele témoigne un marbre 
qui fut trouvé fous le règne du prince 
Démétrius Cantemir , en creufant la 
terre , & qui portoit cette infcriptîon 
latine : Imp, Cœfari , Div. Filio Nerya 
TRAJ ANO , Augufto , Ger , Dacico , 
Pont. Max. Fd. B. Met. XFi Imp. VI. 
Conf. Vn. PP. Calpurnio , publicp , 
Marco , C. AurelioRufo. Une autre ville 
appellée communément Crazupa , fe 
trouve fur la rivière Milkov ; & furie 
Pruth 5 peu éloignée de Falczy, eft la 
Taiphalia à^ Hérodote , qui doit avoir été 
autrefois aflTez confidérable , à en juger 
par les ruines qui ont été découverte» 
du tems du même prince Démétrius 
Cantemir. Elle eft au fud de Vlfler^ au- 
trement le Danube , & environ à dix 
-milles de diftance de ^w^, où Pierrel 
ifut obligé de capituler en 171 1 avec 
"Mehemet Baltagi-Bachi. On trouve cn- 

A v 
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core Soroka ^ dite autrefois Olchionia fur 
le Tyras , dont les murailles font des 
cailloux ou pierres à feu } enfin Jafly 
fur la rivière BahUiy , à quatre milles 
du Pruth , autrefois le Hyerafe , & non 
fur le Pruth , comme les géographes 
Font marqué jufqu'ici. On voit dans la 
haute Moldavie Soczava , Ci^ernauwit^ , 
Nemo^a yRomanow fatagora & Chotin, 
\ où les Turcs ont toujours garnifon. 
Avant que les Turcs vinffent s'éta- 
blir en Europe , Soczava étoit la capi- 
tale de la principauté de Moldavie > & 
le fiegc du prince ; mais depuis la prife 
de Conftantinople , les defpotes ont 
tranlporté leur trône à Jafly , afin d'ê- 
tre plus voifins des frontières de Pem* 
pire Oftoman. Cette ville eft d'une 
grandeur médiocre. Les maifons en (ont 
bafleis , petites & prefque toutes bâties 
en bois. Il n'y a que (ix rues aflez gran- 
des , toujours fort fales , où l'on marche 
fur des pièces de bois tranfverfàles en 
manière de pont. Elle ne paroit pas fort 
ancienne , & rien n'attefte l'antiquité 
ni la fondation de cette ville. A Saczova 
on trouve une grande pierre détachée 
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de ces murailles , où Pon voit fept tours " 
en relief, furtuontéefs d une couronne 
impériale avec deux lions pour fupport : 
au pied de ces tours dans une efpece de 
champ paroiâfent deux poiâbns à écail- 
les, dont les tètes pendent & fe croifent \ 
leurs queues font levées & fe croifent 
auffi : au-deâbus eft placée une tète de 
taureau qui porte entre fes cornes une 
étoile à fix rayons. On en peut certai- 
nement conclure que c'eft un figne 
placé par le premier fondateur de la 
ville , quoiqu'il n'y ait ni date ni infcrip- 
tion \ car de tems immémorial on a tou- 
jours adopté une tète de taureau pour 
les armes de la province. En général les 
annales de ce pays font dans une obfcu- 
rite profonde j les habitans font reliés 
plongés dans une ignorance fi abfolue 
jufqu'à ce jour , & le témoignage des 
Grecs modernes eft fi fufped, que Ton 
ne^eut efpérer des éclairciflemens po- 
fîtife fur rhiftoirc ancienne de ces con- 
trées , %c fur la fondation des villes. 
Mais qu'importe à la poftérité de con- 
noitre le nom des premiers hommes 
qui ont bâti des bourgs & de mlférables 

A v) 
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villages fuc. les bords du Danube , dei 
Pruth ou du A^elter \ on n*en tirera pa$ 
moins les conjet^ures néceifairesà l'ob- 
jet de cet ouvrage. 

Ce que nous apprennent lesrecher-i 
ches que J'ai faites fur Thiftoire de ce 
jpays , c'eft que la Moldavie ne fut fou- 
mife aux Turcs qu'à titre de fief. Le 
diplôme ou Tadle qui contenoit la rati« 
fication des conditions au nom du fui- 
tan, a été long-tems confervé dans les^ 
archives de cette province ; on l'en tir^ 

fSar l'ordre de Jean Sobieski roi de Por 
ogne 5 lorfqu'il fit une irruption ei^ 
Moldavie en 1 686 , pour le brûler en 
préience du peuple, à qui l'on prononça 
cette pompeufe déclaration. ^* Regardez 
bien de quelle manière fà majellé vous 
affranchit du joug dçs Turcs. ^ De tous 
les privilèges qui étoient accordés aux 
Moldaves -félon l'ulàge de ce tems-là^ 
le principal eft celui-ci, qui por,toit ei^ 
termes exprès , que la Moldavie s'étani 
portée de plein gré & (ans contrainte à 
promettre obéiflance à l'empire Otto» 
rnati^ la volonté du fultan étoit qUjÇ 
toutes les églifes avec les rlts de 1^ 



' & dt la VàlachU. i| 

^religion fuflent inviolables 5 & que les 
loîx fubûftaâenc en leur entier. Pour le 
prince on n'exigeoit autre chpfe de lui » 
îinon que tous les ans il envoyât à \% 
fublime Forte , par de fidèles boyards 
pu députés, quatre mille écus d'or^ 
quarante cavales de fervice & vingt 
laucons 9 le tout fous titre de piçh^ 
kiech ou préfènt. Ces conventions iu^ 
rent ponâuellement exécutées de la 
part des Turcs » jufqu'au règne d$ 
prince Pierre Raves. Alors ils lui de^ 
mandèrent un harai ou addition d^une 
fomme conildérable ;par forme de tri. 
))ut, & prétendirent qu'au moins Une 
fois en trois ans il eût à venir en per- 
ibnne rendre iès refpfeifb au fultan & 
baifer le (euil de la fublime Porte. Pierre 
refulà hardiment de fe foume^re à cqs 
innovations ; & de peur qi^e le peuple 
pe rejetât fur lui (eul Tinfàmie de la 
fiation & ne lui reprochât les maux qu^ 
fa fermeté atlôit attirer , il abdiqua ht 
principauté & fe retira à Cùctu^ ^ilte 
4e Traiifîlvanie , où il vécut du revenu 
des terres qu'il y acheta. Mais Etienne 
1^ J^Hnc j fL^. fuj nus en fa. pUoe ^ piMfi 
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ambitieux, ou peut-être forcé parles 
grands , (fîpula de payer douze mille 
écus d^or. Ses fuccefleurs 5 encore plus 
avides de domination , laiâerent monter 
cette fomme bien plus haut , & aujour* 
4'hui les exadions n'oiit point de bor- 
nes. Non -feulement il faut payer au 
tréfor impérial fbixante mille écus d'or 
4e tribut annuel ; mais encore yjngt- 
quatre mille pour l'offrande de pâques , 
lans compter les avanies que les Turcs 
fnettent en ufage pour fucer la fubfl 
tance de la nation & les préfens qu'il 
£iut faire de tems en tems aux grands 
officiers du ferrail pour fe maintenir en 
•place. 

La création des princes de Molda- 
vie & de Valachie efl: aôcompagnée do 
plus de cérémonies & de pompe que 
celle des pachas ûU vifirs. Ils font déco« 
rés du cucca , ornement de tète fait de 
plumes d'autruches , par Muhrjir aga , 
l'homme de confiance du grand vifir ^ 
& revêtus de la robe ou cafta par lé 
grand vifir lui-même. Un pacha, après 
avoir été revêtu de la robe par le grand 
viQj:» s'en retourne « & ieleademin il 
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reçoit la patente de (à dignité avec l'é- 
tendard appelle ytfi7/i}A: .* au lieu que le 
prince de Moldavie , après la cérémo- 
nie de la robe que le grand viljr lui met 
en figne de puiâànce , eft conduit par 
le divan entier , fuivi des acclamations 
des ChaufcU ,vers Péglife patriarchale , 
où le patriarche , accompagné deiba 
clergé & des nobles d'entre les Grecs , 
attend le prince pour le fàcrer. U deC 
cend de cheval dans la cour de Pé- 
glife, fe placent fur une pierre quarrée 
qui y eft mife à cette occafion ^ tandis 
que les chaufchis font retentir Pair, de 
leurs acclamations , répétant félon la 
coutume à haute voix :** veuille , Dieu 
tout puiifant , accorder une longue vie 
à4'empereur5 & à notre prince Effen- 
di ! „ (^^) On attend le prince dans la 
cour & dans la rue jufqu'à ce qu'il forte 
de réglife. A Tentrée de la porte les 
chantres grecs entonnent Phymne «^ i^ 
tri , compofée en Phonneur de la Vier- 
ge , à la fin de laquelle le prince fe place 



( ^ ) Ce mot eft une corruption du grec 
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iiir un trône. Le diacre enfuite récite 
les colledes râç ixrevocç , feifent men^ 
iion du nouveau prince en ces termes : 
^ Nous prions auffi pour très-pieux & 
^ très - excellent le féréniflSme prince 
^ N. Puifle-t-il ètr^ couronné de force 
^ & dé vidloire ! Que la ^aix afïêrmifle 
^ fon règne ; que Dieu notre Seigneur 
^ lui ferve de guide en toutes Tes ac- 
^ tions ; qu'il répande fur lui fès grâces 
.,y & mette fès ennemis fous Tes pieds ! ^ 
fLe patriarche enfuite , revêtu de fes or- 
inemens pontificaux , monte à l'autel , 
taccompagné de quatre métropolitains 
lou même de plus. Le prince entre aufS 
idans Tenceinte iàcrée & s'approchant 
tde Tautel , le patriarche lui fait le figne 
^e la croix au viiàge avec les deux 
imains y puis le prince poie là tète fur la 
stable facrée , & le patriarche la lui cou- 
j-vre de YI/omophcrC^)*3 enfuite après 
avoir récité les prières qui étoient eni- 
.ployées au facre des empereurs ohré. 
.tiens , il lui fait au front l'ondli^u (le 
rbuile fainte* Cette cérémonie finie 9 






(•) L'étoile. 
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je prince retourne à ion trône , & la mu», 
fique chante ce pdychonion o\i vœp 
pour là faute : " Accorde , ô Seigneur 
Dieu , une longue vie à très - pieux & 
très-excellent le férénilTimc feigneur N. 
prince de toute la Moldorlaquic » Le 
patriarche quitte Tautel & s'approche 
du prince 5 & ayant commandé le lîlen- 
ce , il feit un petit fcrmon qu'il finit pa? 
.le même vœu ou polychrorâon , pronon- 
cé par lui-même. Tout étant achevé , le 
patriarche , le clergé & tout le peuple 
çonduifeut le prince hors de Téglife. A 
la porte , celui-ci baife la main droite 
du patriarche , qui de fon côté le con- 
^rme encore du ûgne de la croix & lui 
Ibuhaite profpérité. Le prince remonte 
à cheval & efl; reconduit chez lui avec 
la même pompe qu'à Ion arrivée , & 
chacun fe retire avec quelques préfens. 
On laiiTe paâer quelques jours )au bout 
defquels Mir altm aga , porte - étendard 
de l'empereur , vient du lèrrail à la mai- 
fon du prince, fuivi de la raufique knpér 
riale nommée tubltcant^ pour lui pré- 
ienter le grand étendard appelléyi/v^Au 
Le prince vieiit à fa rencontre jufqu a 
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la porte. L'aga prend Pétendard; & après 
ravoir baifé félon la coutume & l'avoir 
porté à Ion front , il le met entre les 
mains du prince qui de fon côté le baift 
auflî avec refped, & le rend au porte- 
étendard en difant : w que Dieu béiii & 
très-haut accorde une longue vie au 
très-piiiirant , très-benignc & très-jufte 
empereur ! Il donne enfuJte une robe à 
MiraUm aga & le congédie avec le pré- 
fent ordinaire. Les affaires qui retien- 
nent le prince à la cour étant terminées , 
il efl conduit au grand divan , c'eft-à- 
direà Taudience de Tempereur qui a le 
^rand vifir , les deux cadislefquers & 
le refte de fes grands officiers du divan 
àfes côtés. Le premier huifîîer appelle 
Capvchilar KietudaG , à la porte de PAr- 
2oda(] ou falle d'audience met une robe 
au prince. Le Muh^ur aga lui ajufle le 
cucca fur la tête & fait prendre des robes 
neuves à fes barons qui font ordinai* 
rement au nombre de vingt - huit. En 
cet équipage , il entre dans la iàlle 
d'audience avec quatre de fes barons \ 
deux capigi-bachi le fupportenc de cha* 
«jne côté fous les bras s le premier huif^ 
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fier le précède , & derrière lui marche 
Je grand dragoman ou interprète de la 
cour, qui eft ordinairemenc un chrétien 
grec. A rentrée , le prince s'incline pro. 
fondement par trois fois , puis avance 
au milieu de la (aile qui n'eft pas fort 
grande , & s'y tient debout. Alors l'em- 
pereur fur fon trône fe tourne vers le 
grand viHr ^ lui commande de dire au 
prince les mots, fuivans : « Sa fidélité & 
^ fbn fincere attachement étant parve- 
^ nus aux oreilles de ma hautefle , je 
jjveux bien l'en récompenfer, en lui 
u conférant la principauté de Moldavie. 
9 Son devoir eil de ne jamais fe dépar* 
„ tir de fa fidélité à mon fervice. Il doit 
35 auffi protéger & défendre les provin- 
„ ces qui lui font foumifes , & prendre 
^ garde de rien faire contra ou au-delà 
„de mes ordres. ^ Le prince fait la ré- 
ponfe fuivante : « Je promets , au péril 
»dema vie & de ma tète , d'employer 
^ tous mes efforts pour le fervice du 
„très.jufte & très- gracieux empereur, 
9» auffi long-tems que fa hautefle ne dé- 
,) tournera les yeux de là clémence de 
)) deifus le néant de fon ferviteur. » 
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Montrant par ces dernières paroles Vin^ 
fuffîfancc de fes fervices & PavililTe- 
ment où la nation Grecque eft tombée 
depuis qu'ils font fournis à Pefclavage 
des Turcs. Cette courte audience finie , 
le prince fort de la falle de la même 
manière qu'il étoit entré. Il trouve dans 
k cour intérieure un cheval de Pempe- 
reur , qu'il monte. Ayant ftlué le pre- 
mier vifir & les autres qui ont aflîfté à 
la cérémonie , ils lui rendent le falut 
par une inclination de tète i après quoi 
il s'en retourne chez lui , fes barons St 
toute ià fuite marchant devant. Lort 
qu'il eft prêt à aller prendre poflTeflioti 
4e là principauté , le fultan ordonne à 
quelques officiers de fe cour d'aller inC 
taller le prince fur le trône. On nomme 
pour cette fondliôn hjylhadaraga ou le 
cocardaraga. C'eft quelquefois miriachor 
aga , ou le plus ancien chambellan : ou 
çapigi'bachi : le eortegè eft augmenté , 
de deux prikis ou gardes du corps du 
fultan^ qui portent tous leurs ornemens 
d'or & d'argent. Il y a auflî deux akiu-- 
lalhus , ainlî nommés à caufe de leur 
bonnet blanc , deux capigis & autant de 
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chaufchis , fi le prince le trouve bon : 
remploi de ces officiers efl défaire IW- 
kipch ou acclamation accoutumée toii* 
tes le^ fois que le prince monte à che« 
vàl & en defceiid, & de pourvoir auic 
befbins du prince & de (à fuite , par 
tcfus les villages où il pafle fbr la route. 
Le chaufchi précède à pîed & devahce 
à quelque diftânce le prince quand il 
eiltre dàiïs uneplace oii qu'il eii fort Le 
càpî^ lui* tient fétriet:. C'eftainfi qu'il 
eft efcbrté tout le fciig du chemin jut 
qu'au lieu de fa réfîdeiice. Alors tout 
ce qu'il y a de diftingué parmi ieis nobles 
& bourgeois , va aû-devant de lai à che- ' 
vàl. Tous baifent la main du prince ^uî , * 
après le compliment de bon jour , tes 
prie de remonter à cheVal. Les barons 
ou boyards fe niéttaiit à fes deux cô- 
tés 5 félon leur rang , & les officiers mi- 
litaires précédant la marche , le prince 
entré dàiis la ville d*un pas lent , tous 
etl branlant la tète , à peu près comme 
cé^ magots de terre que f*on tire, de la 
Chine , en croyant donner par là plus 
dé mâjefté à cette portipeufe ca^^alcade. 
Oïï va défendre devant la porte de 
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réglile cathédrale , ordinairement dé* 
diée à feint Nicolas. Le métropolitain , 
accompagné de trois evèques & de tout 
fon clergé monacal , préfcnte au prince 
la croix & le livre des Evangiles à bai- 
fer. Le tintamare de la mufique turque 
céMe pendant ce tems-là. Le prince entre 
dans réglife : on entonné auIE-tôt 
rhymne iy^xv ivi j puis on lit tiç t^révotç ; 
& le prince s'approche de l'autel pour 
être oint du feiiit chrême par le métro- 
politain , à moins qu'il ne l'ait été par 
le patriarche de Conftantinopje. Quand 
cette belle cérémonie religieufô eft finie 
& que Xepolychronion a retenti de toutes 
parts , le prince s'achemine vers le pa- 
lais^ au bruit des trompettes, des timba- 
les & desautres inftrumens de mufîqiie. 
Il entre dans la felle du divan & fe tient 
debout devant le trône qui lui efl; pré- 
paré. Les barons de fe fuite prennent 
chacun leur place. Enfuite l'officier 
chargé par le fultan d'être préient à 
l'inflallation du prince , donne le man- 
dement ou chatichéfif impérial à lire 
au divan eiFendi ou fecretaire de la 
cour , qui eft Turc. II le lit à haute voix 
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parphrafes, & le gtand poftelnik^ au* 

trement le maréchal de cour , Tinter- 

prête à Taflemblée en langue du pays. 

Enfuite Tofficier , après avoir revêtu 

le prince de la robe qu'il avoit appor* 

tée , lui préfente la main droite pour 

Paider à monter fur le trône : alors il 

fe fait une décharge de toute l'artille. 

rie , qui condfte ordinairement en deux 

ou trois petites pièces appellées en fran. 

çois pièces de campagne -y & les chauC- 

chis redoublent leurs acclamations. Le 

prince fait préfent à l'officier d*une 

robe fourrée d'hermine ; mais le fecre- 

tatre n'a qu'un fimple cafcan de drap. 

Immédiatement après , les barons font 

admis à baifer la main au prince , qui 

les reçoit aflîs fur fon trône. Il leur 

fait à tous un fàlut de la tête » & enfin 

fe retire dan^ l'intérieur de fes appar- 

tcméns. La journée fç termine par un 

fplendide feftin , dû l'on s'enivre ordi* 

nairement & où l'on finit par des danfes 

grecques & njoldaves. La même çéré* 

jjjppie fe pratique à lïuftaUatiau .des 

jrmcesde V^lachie, \ . . . 
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DE LA VALACHIE. 

ùiographit ancienne : elle . reconnoît la 
.. domination des Turcs. Autorité de fis 
pnnces. 

J3ucHAREST, fituée fiit la petite 
rivière Dumboirza , eft la capitale de la 
Valachie. On n a encore jufqu'ici trou« 
vé aucun mcmumeht qui témoigne de 
Ion antiquité & du nom de fon fon- 
dateur. Cette ville eft la réfîdence du 
prince »& beaucoup plus conddérable 
que JalFy , capitale de la Moldavie. 
JSlpus en parlerons plus en détail da!ns 
la fuite de cet ouvrage.* 

Les (èuls monumcns d'antiquité que 
Ton trouve dans cette province , font 
la tour de Severin & les ruines de 
Calé. La première eft entièrement dé- 
figurée par le téms. Le nom qu'elle 
porte encore , feic conjedùrer qu'elle 
a 'été conftruite pat les ordres de c[ueU 
qiie préfet du téms* dfes Romains. On 
voit au même endroit les 'rêftes ^u 
fupcrbe pont de pierr? que Trajan fit 

bâtir 
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hàtiv fut \é Dianube , loriquHl alla com- 
battre les Scythes. Calé a perdu (on 
nom i on ne peut la défîgner que par 
h ville de Taïa ou par le château TuU 
che , qui font places tous deux entre 
Facke & Giurgevr fur le Danube, 
dans ce même efpace où Calé eziftoit 
du tems des Romains. 
"Lès Valaques ont été aflujettisaux 
"Turcs par la force des armes. En 1418 
Mahomet I , fils de BaJQzet , après avoir 
iàit une irruption en Afie , paâa en 
Europe j ravagea la Valachie , prit Se- 
vétinSc Calé) dont nous vêtions de 
parler , fortifia Giurgew & y mit une 
nombteufe gamifon pour empêcher le 
paflage du Danube. Les Valaques lui 
'oppoferent une armée qui Fut bientôù 
mife en déroute ;'érrfbrte que fe voyant 
reflferrés iàns eQ^rance de pouvoir re- 
mmre'une npuvelle armée fur pied^ 
& n'ayamt plus J d'autre parti à prendre 
que cfelui de mourir ou de perdre la 
Rbetté , ils aimèrent mieux vivre & ft 
^iîwnYifetit à un tribut annuel. Pour 
gage de leur ÎPoi , le fultan reçut en 
'^^^*4t$ fils du pdnce & ceux dea 

B 
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-trois principaux boyards ou feigneurs 
de la nation. Mais les Turcs enfuit;e , 
n'étant pas contens du tribut coi) veau, 
firent adjuger à leur tréforerie impériale 
les falines de la Valachie , & les droits 
, d'entrées & de forties qu'on afïcrraoit 
/à desjuarcliands Grecs o\x A^ménieos , 
ou aux feigneurs du pays. jSous le prinqe 
: Mathieu lé tribut fut porté à cinquante 
! mille écus d'or : on jugça alors à^fu- 
pos de remettre à la princip^auté taqs 
ries droits. Elle en a joui depuis ,. quoi* 
*que le Turc n^ait cefle d'augmenter les 
• contributions w point que Ije prince de 
'Valachie eft oblige de payer aujour- 
d'hui près de deux millions de iiotre 
monnoié. 

Les princes de Moldavie & de Va- 
lachie jouiflent de toutes les prérogf* 
. tives. attachées àr l'autorité defpotique ; 
Jls peuvent fejondr impunéipent de la 
.vie , de l'honneur & des biens de leurs 
fujets fans en rendre compte ni à leur 
nation , ni au divani^le Conftantinoplej ; 
' ils fotît & aboliiTent les loix > ils don- 
nent les charges, les emplois, félon leur 
■ boa plaiiir. Dès le moment qi^!un noi^« 
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Teau prince eftinftalIé.lafublimePcnrte 
eft fermée aux plaintes de qui que ce 
Toit pourtcaufe de mort^ quand mêmeuâ 
fèigneur ou tout autre évidemment iti- 
nocent auroit perdu la vie. Ce n'eft que 
dans des cas de concuflion & détaxes 
levées contre les loix , ou de trahifons 
contre la fublime Porte , que Icprince 
eft accufé & {buvent dépofé &' mis à 
mort. Cependant fi le prince> accufé a 
vent de ce qui fe trame à Gonflianti- 
nople contre fa vie ^ il peut fe rache- 
ter moyennant quelques fommes dit 
tribuées à propos auK favoris de fa 
hauteffe. S'il n'a pas le tems de faire 
ufage de ces mayens & qu'il Ibupçonne 
Tarrivée de quelqu'émitfàire fecret de 
la For te, chargé de lui couper la tète 
& de Tenvetopper dans la pancarte d'un 
6rman, il fe tient fur fes gardes; on 
fait arrêter Témiifaire avant qu'il fè pré- 
fente dans la grande fpatarie ou f allô 
d'audience^ & on le fait pendre tout 
doucement , fans en rien dire à per- 
fonnc. Pour donner à x:e propos une 
idée de la rufe des princes Grecs & de 
la^ nmnierâ dont ils iàvent fe jouer des 
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îTujiîa & d$ l4 , fu^lîme Porte ^ je ra- 

ac$>iii»fai ici iJ|ie anecdote 4u règne de 

^colas Maurocpordato , prince de MoU 

4Javi« , (îçpofç en 1 7 lo. Ce prince ^yant 

îayis'qùe Toij avoit fgit partir de Gont 

rTantiiiople un. paçh^.avçç crois çent;s 

Janiiîkires pour^ Chozin , & que ce p^- 

châ.^yoit orjdre de pafler par jfaûy 

pQuri examiner fa conduite & app^rt^ 

îà tètcf, onvoya au - devant de ce pacha 

un dç fe$ boyards l^s^plus aifidés,, poyr 

le poiei: d^empçcher' fes Janiâ^ires 4e 

. faire aucune infulte aux femmes ni aux 

Elles de cettQ ville, qui étoient, ajouta 

le boyard, dç belles créatures ^ mais 

, toutes de la r<îHgion g?ecqu^. Va , rç- 

-. pondit le pacha au boyard , ^is, à ton 

.prince qne je me moqu? d^ fa rçli- 

gion 9 & que Ç\ je trouve quelque jolie 

fille dansfqn pays qui me conviennç,. 

je renlcverai malgré lui. Sur o^tte ré^ 

ponfe qui fwt rendue en plein divan 9 

• en préfence <lu ptinoe & de tous Içs 

.. boyards ;j 011 aifembla tous les fo!da,ts 

: Moldaves & Qreçs que l'on puç trou- 

;;.vér< avec ordre à Thctni^n qui ^ Je 

. igénéral de k e^valprie du %\\m^fi^ 
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fi tenir aux environs de Ja%. Cette 
liardieâe pouvoit être r^ardée à la 
Porte comme une rebetUon ouverte 
contre le pacha ; mak ce que le prince 
Maurocordato avoit prévu arriim. A 
peine le pacha fut - il entré dans Jaffy , 
que fes Janiflàires enlevèrent deux o« 
trois filles, & les enfermèrent dans le pa> 
lais où le pacha étoit logé. Auffi • tôt ie 
prince convoque lès, nobles , & &ic 
Ibnner le tocfin fur les Turcs: On ac^ 
court de tous côtés. Deux mille hom- 
mes bloquent le pacha avec iès trois 
cents Janiflaires , qui |n'avoieut point 
eu le tems de fe reconnoitre » & qui 
iè retirèrent à la hâte dans un moimf» 
tere. Pendant ce tems-. là ^ on écrit au 
-4ivan de Conftantin^ple , au nom de 
la noblefle & de tout te peuple , pour 
fe plaindre de cette infraéUon à la bi>» 
qui défend aux Turcs de violer au* 
-cune femme chrétienne, ni de i'enle. 
ver par force , fur • tout fi cette femme 
eft fujette de Tempire Ottoman. La 
politique des Turcs eft finguiiéremeiic 
févere fur cet article. Sans attendre la 
i^poûfe du pacha , à qui les Grecs xis 

B iij 



\ 



'je Hiftoîn de la Moldavie 

permettbient pas de faire partir dé cour- 
rier , l'on envoya , fur ^ le -champ un 
chiaoux avec ordre de caâer ledit pa- 
cha & de Pexiler en Crimée ; ce qui 
fut exécuté pondluellement. Dans cet 
intervalle le prince fit entendre au grand 
vifîr, que fi le pacha & fes Taniflaires 
xi'avoient point été maflacres, c'étoit 
à lui à qui Ton en. étoit redevable; de 
forte qu'au lieu d^ètrc dépofé pour cette 
Ibis, il fut encore comblé d'éloges fur 
fa prudence.& fiir &>fidélité. Lésaneo. 
dotes de ce genre font très-communes 
dans la Turquie Européenne. Rien 
d& fi plaifànt en général que. la ma- 
nière dontc les Grecs tnyftiÊent. Cette 
nation des Ottomans. 

Quand ceux-ci à leur tour ont en* 
Tiède déployer leur vengeance contre 
quelqu'un, fur •tout contre un chré- 
tien , la calomnie & les moyens les plus 
atroces ne manquent pas. Un Rcis ef^ 
fendi ofa donner un jour au divan de 
Conftantinople le confeil affreux & bar- 
ibare de faire égorger dans une nuit 
tous les chrétiens grecs renfermés dans 
Vempire. U y eut fept voix contre cinq 
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en faveur du J?uVç^èAt/i.Ragib-Pacha«: 
grand vilîr alors, & qui étoit d'un avis 
contraire, s'éleva fortement contre cet 
abominable projet , & repréfenta aa 
grand feigneur qu'un tel a<fle de cruauté " 
armeroit tous les princes chrétiens 'Can> 
tre lui t & occaHonnerotc la ruine de 
Tempire. Son avis prévalut , & chacun 
fit ferment de tenir le fecret fur ce qui 
venoit de fe paflèr. Ce même Ragib- 
Fâcha l'a déclaré en mourant à un 
prince de Moldavie , avec qui il étoit 
fort lié , & c'eft de ce prince qu^ou 
tient l'anecdote. 



««! 
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HISTOIRE 

Des princes de Moldavie & de Valachie. 

Al^Rès la mort de Dragul ou Dracula^ 
& l'extindUoii de fa famille , dont nous 
avons parlé au commencement de cet 
ouvrage , ia Moldavie & la Yalachie 
palTerent fous la domination du célèbre 
Mathias Corvin^roi d'Hongrie. Mais 
ces deux provinces fbufTrant impatiem- 
ment alors tout joug, étranger , fbnge- 
rent bientôt à élever fur Je trône un 
prince de leur nation. Etienne fut élu 
d^une voix unanime , & ce héros com- 
mença fon règne par des fuccès fî heu- 
reux 9 que les annales de la Moldavie 
& de la Valachie l*ont toujours confî- 
déré comme le plus vaillant prince qui 
ait régné dans les deux provinces. Il prit 
& fortifia Buchareft , Crajova & Foc- 
zani ; & profitant des guerres où Ma- 
thias Corvin étoit engagé de tous côtés , 
il lui enleva les paffàges montagneux 
de Tranfîlvanie , qui fervent encore au- 
jourd'hui de limites à la Moldavie du 
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eôté du couchant , & qui font partie du 
diftrid de Crajova. Ses vidoires Iréité- 
rées lui aflurerent la Pokutie &laPo- 
dolie , qu'il joignit à fes états , après 
avoir défait en bataille rangée les Polo- 
nois dont il fît un grand carnage , outre 
quinze mille priFonniers. L'aâion fe 
pafla près de Cotnar , Heu renommé 
pour (es bons vins. Ses pnfonniers pat 
ferent volontairement fous le joug , & 
fe fixèrent dans un grand terrein de 
deux milles de long fur un mille de lar* 
gc, qu'ils labourereflt & enfemence- 
rcnt. Ou voit encore cet efpace planté 
de deux bois , que les Poloriois appel- 
lent Bucccrina ^*) , & les habitans Dum^ 
trava Rofchie , ou rouges bocages l à 
caufc qu'ils ont été plantés & arrofes 
avec le iàng des Folonois. Il réduifit 
fous fon obéiffànce toutes les villes ;qui 
fcnt entre Léopold & la Moldavie. Se- 
raskir Soliman Pacha s'étant préfenté 
fur les bords du Pruth en pannée i j S8 « 

( * ) Ccft ce même diftrîa dont les Au. 
trîchiens fe font emparés depuis la derniçrc 
paix entre les Kulfes & les Turcs*^ 

B V 
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il le dé&t entièrement. Bajazet fils d'A- 
murat occupoit alors le trône des Otto- 
mans. Ce fultan indigné de la défaite 
de fon général & n'ofant plus confier à 
d'autres fes armées , réfolut de les com- 
mander en perfonne. Un fouverain k 
flatte aifément que la fortune le regarde 
d'un autre œil qu'un fujet. Ainfi , après 
de grands préparatifs pour cette expé- 
dition i il fait pafler fes meilleures trou- 
pes en Europe , jette un pont fur le Da- 
nube , entre en Moldavie , ravage tout , 
& vient camper fur les bords de la ri- 
vière 5zVe/i^5, le Serethj près,d'un village 
nommé l^ashoé, Etienne arrive au mê- 
me lieu avec une belle armée. On en 
vient aux mains , la vidoire eft long- 
tems indécife \ mais après un combat 
opiniâtre , les Moldaves font rais ^n 
déroute. Etienne eft obligé de prendre 
la fuite, & de le retirer vers la ville de 
Nem2,où il avoit laifle fa mère avec 
une forte garnifon. Il arrive au point 
du jour , & commande qu'on lui ouvre 
les portes. Sa mère qui efpéroit voir fon 
fils triomphant , apprenant qu'il arri- 
voit dans cet état, accourt à l'inftantî 






& de ta Vûlachu. 3f 

& lui refufant l'entrée , lui parle ainfi 
du haut des murailles : *^ Je te Tevois 
„ donc aujourd'hui vaincu & couvert 
9) de honte ? Ceft la première fois , 
j, mon fils , que tu as trompé mon at- 
yi tente. As > tu donc oublié ton coh« 
)) rage ? Fuis loin de ma préfence , & 
,> ne reviens jamais que la vidoire à 
)) tes côtés. J'aime mieux que tu pé- 
)» ritfès par la main de rcnnemi, que 
)» d'avoir à te reprocher comme une 
99 infemie la vie que je t'aurois lauvée. ,, 
£tienne humilié des reproches de là 
mère, s'éloigne de la ville 5 & rencon- 
tmnt un trompette, il lui ordonne de 
fonner de nouveau la charge. Douze 
înille Moldaves échappés au carnage (e 
rejoignent en un moment. Leur prince , 
lesyeux étincelans , les conjure de ten- 
ter encore la vidoire, ou du moius de 
laver leur hante dans leur fang. Les en- 
nemis épars dans la campagne fe gor- 
geoient de bntjn vies Moldaves fondent 
fur eux fans leur donner le tems de fa 
leconnoitre, & les mettent. en fuite à 
^ur tour. Alors Etienne profitant dé 
«fvxtune^vdxoy jours en-avant jufqu'à 

B vj 
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Vachlui ,'qui iefl: à vingt milles entiroA 
de Jafly s il gagne la tente impériale oà 
étoit Bajazet lui-même, renverfè tout 
ce qui ofe lui {aire tète , & a la gloire d& 
çhafler cet empereur » qui faifoit later*^ 
reur de l'univers , & de l'obliger i fe. 
retirer vers AndriAople avec une firite, 
tjrcs-peu nombreufe. Sept vaftes naan-. 
ceaux de Turcs tués dans le combat fu- 
rent les monumens d'une viâoire aufE 
complète. Cet événement, en Un mot ^ 
fut fi remarquable qu'He2arfene « fidèle 
écrivain Turc, en rend témoignage lui- 
mèrne. Après un tel fuccès , Etienner 
tourna fes pas vers la Valachie , reprit 
Bu char eft dont les Turcs s'étc^entem*- 
parés , & laifla Vintilas pour gouver- 
neur de la province^ Ce conquérant 
liloldave ajouta depuis à fa domination 
la Beâarabie , autrement le Bujak , Kili 
<)u Kilia à Tembouchure du Danubç^' 
Akerman & Belgrade. H mourut après 
tin règne de quarante-ièpt ans & cinq; 
mois. 

Les annales de Moldavie difent que» 
voyant la mort prête à finir fes jours » 

§1 appella fou fil» unique i héritier àiê 
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£t couronne , & hii 'patria ainfi en pré«* 
4ence des grands de Gx cour : O Bogdttt, 
«Km fils , & vous tous mes amis & 
4on)pagnons v <V^ a^ez partagé avec 
moi tant de triomphes , vons metvojet 
&r le point de payée le jc!dbii( à>bt n«- 
•ture. Toute la glotte de trm vie paffôe 
•cft comme un beau fàntûine qui fe perdi 
ikns la nuit ; il n'y a plus de tetouir 
^ur un mortel qui, conrnie un ver dfe 
terre, parcourt pour un tems Iceienttet^ 
de la vie : la n^rt vient prendre. &B 
-émits , mais ce n'eftpafîcdqut&iic^ob- 
^ de ma douleur «xar ije&ia quel^iiaiF- 
^nt dtmanatffimoeAétéle^xresn^rpas 
Mçue j'ai/feit vérilo tortibeau. Ce qqt 
m alarme, eftlapefifée accablante que 
^ous avez autour, de vous ce Kon vvh 
.giflant & aj^écé (du.! ftng des chrétiens^, 
Soliman qui nr&naûs) ce royaume^^A; 
qui fera tous &s.eflatt5!pouc&*ene]a^ 
|>arer, Ba déjà par l^ari»cs>&.fësftri^ 
tagèmes englouti la plus grande pardê 
idu royaume d'Hongrie : ila.fubjaguéà 
force ouverte la Crimée , qui n'avoit 
jWicoréreconiiti'aucun makreétfa^geÉ, 
Ai fe^l'eQ: zifÂtfaie. enivixitiiodai&ià 
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la fuperftition mahometaDe : la Befla^ 
jrabie a été le théâtre de fes violences ; 
& les Valaques , qui quoique nos enue- 
sais font chrétiens comme nous , gémif- 
fent fous la fervitude de ce tytzn ; ^n 
un mot , la phis belle partie de l'Afie & 
de TEurope obéit à lès loix. Non con- 
sent de fe. VDir aflis fur le crônr des en>- 
pereurs Romains , il ne mer point de 
tbornes à Ton infatiable ambition , il eni- 
dbràfle en idée le domaine de toute la 
«terre. .Croyez -r .vous qu'après tank de 
conquêtes & les obftacles quMl a (btu 
-inontés> il'épafrgne la Moldavie quii&% 
à fa porte, feitootO' icfifvironnée des 
provinces def fort obéi&nce 3 Craignez 
plutôt que dès qu'il- atira réduit toute 
la ' Hongrie, il ne vienne fondre fur 
cVOQsavéc toutes' l^sijferoc^; car jîl faait 
ies chrétiens s & cette Jiairie impia^ablÊ 
-qcie rAlcoraflji luibrdoniisva fe'foiirçe 
-dahs.fôii-cflEittr dépravé. Je né'f^roi^ 
•jeter les yeux ftnr nos voifins fans dé- 
!plorer le malheureux état où ils font 
jréduits. Il n' y a point de fond à feirc 
e&p'Jes Polonoiss ils £bqt;Tnconttansj& 
inâipàbies.de^faire tètid^am Tutcsi: 1& 
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Hongrois (e (ont mis eux-mêmes dans 
les fers : TAUemagne eft fi fort occupée 
de fes guerres inteftines , qu'il ne lui 
refte ni volonté ni pouvoir pour pren- 
dre part à ce qui fe pafle au- dehors. 
Ainii , confidérant la trifte ficuation de 
tous les états qui nous environnent, je 
penfe que le parti le plus fage eft de 
choifir entre les maux qui nous mena- 
cent 5 celui qui paroît le plus fiippor- 
tablc. Jamais un pik)t^ dans fon boa 
fens ne tendit les voiles contre les tenv 
pêtes & les orages : nos forces ne peu* 
vent nous railurer s les fecours étran*- 
gers font éloignés & incertains : le dan- 
ger eft preflant & ne peut être écarté. 
Il faut donc fe déterminer à adoucir 
cette bête farouche , plutôt que de ré- 
veiller fa furie par le bruit des armc^ 
Notre foumiflîon fera comn>ft un^^j^^li 
répandue à propfw fur ^ cette HanfifAe 
prête à éclater \ je ne vois que cette ref 
fource & ce remède pour prévenir notre 
ruine. C'eft pourquoi je vous exhorte 
dans ces derniers momens de ma vie, 
avec toute la tendreffe d'un père & 4'un 
frère , de tâcher de fairq vos coi^ditiojQ^ 
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avec SoKtîian : lî vous pouvez obtenir 
de lui la confervation de vos loix ecclé- 
fiaftiques & civiles , ce fera toujours 
ime paix honorable, quand même c^ 
feroit à -titre Je fief :^il vt)us feta pli^ 
avantageux d'éprouver fa clémcnee que 
fou épée. Mais fi Wà^ contraire il veut - 
vous prefcrire d'autres conditions , 
îl'héfite2 pas à mourir Pépée à la mai» 
j^our la défcnfe de votre religion & Ja 
liberté de votrib' patrie , plutôt que de 
latflèr l'une & Tautre en proie à notre 
•ennemi, & d'être fâches fpedateurs de 
fon triomphe. Vous ne devez point dou- 
ter que le Dieu de nos pères , qui fèul 
produit des merveilles , ne fe lailFe un 
)our toucher par les larmes de Tes (èr- 
-viteurs j& qu'après vous avoir comblée 
4^ &s grâces le» plus abondantes 5 il 11b 
!fefcfee ipi' libétateur qui vous affran- 
chira , (fU du moins votre poftérité % 
-du joug des barbares , & vous rendra 
votre première puiflance. Bogdan fè 
«conformant au confeil de fon père , 
renvoya la feptieme année de {o\\ règne 
^en qualité d'ambafladeur près de Soli- 
<ltoti, Tentu^k Lagotheta , ^ui étant ad* 
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ttii$ à 1 audience du fultan , y déclara 
qu'il venoit de la part du prince Bogdan 
& du peuple , offrir à ia hautefle les 
^ux Mqldavies à des ponditions honom 
râbles ; en particulier, il demanda quq 
la religion y fîit confervée fans qu'il 
y fut donné la moindre atteinte , au 
moyen de quoi le pays deviendroit un 
fief de Tempire & & foumettroit au:^ 
Ottomans^ Il faut èQre prince pour fa- 
yoir qpel plaifir Soliman goûta en cette 
occafaon. Il fut d'autant plus fenfible à 
c^tte fpumiffiqn t. jqlie les Moldaves 
ayant plus d'une fois mefuré leurs for- 
ces ayec li^ fiennes , il étoit obligé d'a- 
voir rœil fur leurs mouvemens (ans 
pouvoir tourner fes armes contr'eux» 
à çaufe de$ affaires, importantes, qui 
l'occupoient ail^urs* Il accepte . don% 
l'offre du Moldave , en paiTe un ade So'^ 
lemnel figné de fa main & Iç lui ren^et^ 
pour le porter à fon prince , à Soczava^ 
Bogdan 5 accompagné de fes barons » 
vient en peribnne peu après à la ren-t 
contre de Soliman ; & le trouvant pro-; 
che Sophie capitale de Servie , fur 1^ 
t^vte dç ConftantinoBi^ ^.il lui pcéfent^ 
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quatre mille cdus *d'or , quarante ju-* 
itteus pleines & vingt>-quam:e faucons y 
s'cngageant de payer tous Ici^ ahs à là 
Porte la même redevance en figne de- 
foumiflîon féodale. 

C^ft du nom de ce Bogdan ^ue le^ 
habitans font appelles Bogdanes, au'. 
Keu de leur ancien nom qui étoit Akis^'^ 
lac 6u plus commlniémént Akidach qui' 
fignifiè Vàlaques Mancs î & ceux qu'oiv* 
Somme encore Valaquès aujoûrd^lii , ' 
©nt retenu le nom de Gara Islac ou^ 
Cara Vlach , c'efti- à -^ dire , Valaquès 
noirs. 

* Sous Te règne do Bogdan 9l de deuir 
autres princes de fa famille qui lui fuc^' 
cédèrent immédiatement , les deux pro- 
vinces refterent eri paii j & les Turcs 
occupés alors à la conquête de Tempirc 
Grec , le contentèrent du modique tri- 
but qu'on leur payoic. Mais Cazyclu- 
voda étant parvenu enfuite à la princi- 
pauté de Valachie , ce prince réfoluc de 
îècouer le joug & refufe le tribut an- 
nuel Mahomet II qui venoit de prendre 
Gonftantinople où il avoit établi' dès' 
Kh?s le iiege de £)n empire > courut eit' 
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Valachie ; & après deux combats fan.* 
glans qu^il donna cœitre ce prince dans 
la plaine de Foczani en 1460 , il le for(;a 
à fuir & à chercher une retraite en Po- 
logne , où il mourut. Les annales de la 
ValaGhie parlent de ce Cazycluvoda ^ 
comme d'un parfait tyran. Il fit , dit-on^ 
empaler (ix mille hommes pour une 
bagatelle ; ce qui lui attira de la part 
des Valaqnes fes Jujets 9 le furnom iro-' 
nlqiie de Capaluch ou fei&ur de pieux; 
Les Turcs même le quaUfient dans leur 
hiftoire de CaiiklL^ qui veut dire riche 
en pitux. Son frère fiit .mis en fa place 
par Mahomet IL Dans ces entrefaites 9 
Etienne le jeune , petit-fils de Bogdan ^ 
& qui avoit fuccédé à. la principauté de 
Moldavie , fe ibuleva à {on tour contre 
les Turcs , en refufànt le tribut. Mahoi 
met envoya Pun de (es pachas pour te 
mettre à la raifon. Ce prince marcha 
avec courage à la rencontre de ce pa< 
cha ,, le joignit à Faltchi fur les bords 
du Prutfa. La bataille fut long * tems 
doute ufe s mais à la fin la vidoire fe dém 
clara pour les Moldaves. Le général desr 
Turcs y fut tué avec un grand nombre 
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de fes foldats. On y fit quantité de pri* 
ibnniers >le refte prit la fuite & fe fauva 
au-delà du Danube. 

La nouvelle de cette défaite caufa un 
fendble déplaifir à Mahomet. L'année 
fuivante 147a, il marcha en peribnne 
avec toutes fes forces vers la Moldavie ; 
mais n'ayant trouvé aucun ennemi en 
campagne qui o(at lui faire tète , il ra- 
vagea le plat pays j & ne voulant pas 
s^engager dans les montagnes , il s'en: 
retourna avec un butin confidérable de 
captif & de beflîaux. 

A cette époque la famille des Bog^ 
dans ne régna plus ni en Valachie ni en 
Moldavie \ elle fe retira en Ukraine , où 
elle joua un trés>grand rôle. 
. Sous le règne du prince Baûle , parut 
le fameux Bogda Kiemielniski , het^ 
man ou chef des Cofàques , lequel fit 
trembler non * feulement les Polonois » 
mais encore les Tiu'cs & les Tartares. 
Les Turcs rappellent Chmil , & n'ont 
pas encore oubliâtes ravages quM a 
faits fur les bords de la mer Noire. Il fut 
tué d^ns une bataille contre le^ Polo- 
sois > ayant difputé la vidoire jurqu'as 
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dôrniar fbupir. li ki^a deux ftts , GécA* 
ge^, & Tin^ufçh qui époifcfa Roxane:^ 
£lle de Bafilç, prince tle Moldavk. 
Bafile ayant été chaâe de là princi- 
pauté par Etienne furuommé Borduic , 
fe retira vers {on beau - f ère Kiemiel« 
niski , qui lui prêta qu^ton^ mille Co« 
faques commandée par Timufcli» pour 
le remettre en poâeffion de la Moldt^ 
/vie , & fur - tout couvrir - Soczavà , où 
iLîivoit laiflÎB fes trélbrç avec fe femn^ 
^ îbn fils , à l abri d'we bonne gar- 
nifon. Mais trois jours avant qu'il pût 
arriver à Soczava, cette place étoit 
tombée gu pouvoir d'£tienne , . par la 
trahifon du gouv^neur î & le vain- 
queur avoit euievç les tréfors de Ba- 
file, & envoyé à Jafly fa femme & 
foii fils priibnniers. Bafile k met auffî- 
tôt en devoif d'aflîégcr Soczava 5 mais 
en vaiti : car Timulch plein de mépris 
pour Tennemi , alla préfomptueufoment 
braver la fortune , en dre&Ht fa tente 
fous les murailles même de la ville; & 
co^nme s'il eût été «aître deja place, 
U fe mit à boire fans mefure du vin & 
-.de la b^erjçe ^ MiiUt* Un.canonnier 
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Allemand de la garniibn, le voyant 

.ainfi ezpoie , pointa un canon contre 

.lui , & lui enleva une jambe. Timuich 

•mourut du^coup quelques heures après ; 

.& les Cofàques furent frappés d'une 

telle frayeur, quMls levèrent le fiege 

-avec précipitation , & s'enfuirent à 

toutes jambes. Cependant peu d'entre 

eux échappèrent : car lès Moldaves du 

: parti d'Etienne les pourfuivirent Té- 

pée dans les reins, en tuèrent le plus 

|[rand nombre, & pouffèrent le refte 

' dans le fleuve Tyras, Je reviens à Bog4 

^ dan : on dit qu'il étoit Ci fort adonné 

'k l'ivrognerie , que quand (on gendre , ' 

-le prince Barfîle , vint le trouver , il fe 

' pafla fept jours entiers avant qu^il put 

trouver un moment favorable pour Tea- 

tretenir , tant (à raifbn étoit enfèvelie 

dans les fumées du vin. Enfin l'ayaiit 

joint, il voulut lui faire la peinture de 

{es malheurs. Bogdan ne répondit à tous 

Tes difcours , que par le langage d'un 

^ buveur : il lui pré(bnta une coupe pleine 

.de vin , & lui die de la boire, comme 

le vrai remed^ pour foulager (on cœur 

de tous fes^chagrins, & lui faite ou* 
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Uler qull étoit malheureux. Baille en- 
tendant ces paroles , fe tourna vers les 
ge|i$ delà fuite, & dit avçc émotion; 
j^avois cru d^abord que les Cofaquès 
étoient hommes, & engendrés par des 
hommes .$ à prêtent je vois qu'il n y a 
.que trop de ; fondement à ce qu'on dit 
:P^rmi npus9.q^e les;Co{aque$ fonto^ 
des ours changés en jiommes • ou q^e 
nd'hommes qu'ils étjoient , ils font deve- 
nus ours. r. 

^ George Kiemielniski » fils aine de 

Bo^dan , ^ont nous venons de parler^ 

après la mo^t de fon père qui fut tué 

dans une bataille contre les Polpncds, 

fut choifi par les Cofaques pour, leur 

:hetman ou chef. Eleyé à çehaujt rang, 

il acquit, pendant trois aus de guerre 

.continuelle contre la Pologne , une 

grande réputation. Âprè$ cette glorieufe 

.cardere , appercevant que les forces des 

•Coques diminuoienf; tous les jouqs 

pur les efcarmouçhes entr'eux. & les 

Polonois^ , il craignit d'être làcr^fié . 

commç ion père) d^ps .un charnu de 

•bataille : il , réfojut de fçfairP ipçinie » & 

d'aller mgurir.dans m cloîtr?- \ê voil* 
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•donc en campagne, déguife , '& i trSvcF- 
^ànt les défetts de l'Ukraine, fati» dé- 
rouvrir a perfoîinele'deflèln qù*Jl ëvoit 
*de* fe retirer 'dans' un moiiaftere du 
pays, dédié 'à la^ Vierge. Ce vagabond 
Volontaire & inconnu rencontra en che- 
Tiiinîd'autres vagabonds* ijai lé dépoaî^ 
lereht^près l'avoir chât^<dfe céups r ifli 
xcrfps de Tartares furVient', - qUt ^e îe 
tire de leurs maiiii^ue piitk m^ïiithtéK 
fe qiifere 5 car il fut emmené eiV Tôîr- 
^arife',"& livré au kah de Crimée. Ce 
prince jiigeant à là bonne mine qu'il 
n^ëtoit pas d'auffi bafle condition qa^l 
^duldit qû'oa lé c'rût , ni(à de t6Utés 
^rteS'de moyens pour lui pérfiiade^r 
'dé fë taire nrahômétan. Mais 'en vaih 
employa - 1 -»îl lés' careffés & les menau 
ces. Il arriva cependant que ce Kiemiel* 
niski fut reconnu par un Cofàqueiqili 
'avoitférvi fôh'i^re ; nhais qui ayant r^ 
'iioncé à la fdi cHtétîenhé , s'étoit ^vancÀs 
xonfidé^ableHnent 6 Ib cour du fcan. Q5 
•Coftque s'appéllditNicolâi; ou phitôt 
'def^iis* -qu'fl^ étoit- renégat ', ïbn' nom 
^toh AfL Lapéur qU^ll eiitdè ftj vMhr 
^u^fejité àxm Au àvêur 4u kân par 

le 
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Je prifboiiiei: George , à qui le kan té. 
moignoit toujours de rafifeâion , le 
porta à découvrir qui il étoit. Le kaa 
n*enfut pas plus tôt informé qu'il ea- 
yoya le prince George à Conftahtinople , 
afin que le grand feigneur en difpojiàt: 
lûnû dès qu'il fut arrivé , on l'enferma 
dans la prifon des fept tours , où il fut 
gardé à vue. Il paâa quelques années 
dans cette (ituation fôcheufe ; enfin 
ayant apperqu quelques vaifleaux Fran- 
çois qui avoient jeté Tancre fous Les 
murailles même de fa prifon ^ & étant 
informé du tems où ils dévoient par- 
tir , il réfolut de profiter de Toccafion , 
& de s'échapper. Une barre de fer qu'il 
trouva dans la cour de la prifon , le mit 
en état de forcer la grille de fa fenêtre. 
Puis coofidérant qu'elle étpit trop éle- 
vée pour fe hafarder de fauter en-bas, 
il coupa en longues bandes le tapis qui 
lui fervoit de lit } il les lia bout à bout 
en guife de corde , & fe laiiTa aller le 
long de la muraille. Mais malheureu- 
fement pour lui , n'ayant pu prendre 
exaélement la^hauteur, il fit tant de 
>ruit en tombant , qu'il éveilla le bot 

C 
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taiigi , & mit Talarme dans toute la prî-* 
fon. Il ne perdit pourtant point ccmj- 
rage : fâchant bien qu'on ne tarderoit 
pas à le pourfuivre , il monta ou plutôt 
grimpa fur le haut de la muraille exté- 
rieure , & fe précipita dans la mer. Cette 
féconde chute fut également malheu- 
reufe ; car il fe bleflà à la tète , & fa 
^èur augmentée par les ténèbres de la 
nuit, lui faifànt perdre courage, tout 
ce qu'il put faire fut de gagner deux 
pointes de rocher qui s'élevoient au« 
deâus de l'eau, entre lefquelles il fe 
cacha. On l'y trouva demi-mort le len- 
demain matin : ceux que le garde de 
fa prifbn avoit envoyés après lui , le 
ramenèrent au gite > & après avoir été 
cruellement battu , il fut enfermé plus 
à 1 étroit , & chargé de chaînes au cou , 
aux pieds & aux mains. Il refta dans 
cet effroyable état depuis 1670 , jufl 
qu'à l'an 1677; & ce qui doit paroître 
furprenant , il s'accoutuma (1 bien à fbn 
mal & fe familiarifa fi fort avec fon fort , 
que quand on vint lui offrir de le feire 
de nouveau hetman ou chef des Cofa* 
ques , on e.ut toutes les^peines du monde 
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\ loi perfuader de changer fes chaînes 
en un titre de commandant. Il accepta 
donc ces qfires magnifiques ; mais il 
eut le déplaifîr de travailler en vain à \ 
attirer les Cofaques dans ion parti : la 
plupart d'entre eux dédaignant de Pa« 
voir pour général , parce qn^ils le regar- 
doient comme fuppofê ^ & nullement 
comme le fils de Bogdan , au bout de 
trois ans il fut envoyé en Ukraine 
pour couvrir les ouvriers qu'on de- 
voit employer à bâtir un fort à Pera-. 
bouchure du Nieper 5 il eut à com- 
battre quelques troupes de Cofaques 
commandées par Circo , & fut tué par 
ce capitaine. Ainfi finit la famille de 
Bogdan. 

Pendant près de cent ans les Turcs, 
conformément aux conventions , lait 
ferent aux Moldaves le choix de leurs 
princes. Dans la fuite la Porte trouva 
à propos de nommer un prince à la na- 
tion , & c'étoft pour rordinaire quel- 
que fils de ceux qui étoient en otage à 
Conftantinople. Enfin cette dignité a 
été conférée à des feigneurs d'entre 
les Grecs qui vivoient à Conftantif* 
* C ij 
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nople. Ceft ainfi que Démétrius Can-« 
tacuzene fut fait prince de Moldavie ; 
dix ans après, AntoineJ Rozetta fut 
élevé à cette principauté , & du tems 
du prince Démétrius Cantemir, Ducas 
Ramcliota en fut revêtu ; puis le cé^ 
lebre Alexandre Maurocordato , pre- 
mier interprète de la Porte & colleguls 
de Rami Mehemed reis eiFendi , à la né- 
gociation de la paix de CarlowitZi Nous 
parlerons en fon lieu de ee prince & 
de fes fuccefleurs; reprenons lefil dés 
défattres que la Moldavie a efluyés de 
la part des Turcs , tantôt par la faute 
aes princes du pays , tantôt par le bri- 
gandage effréné de ces ennemis du nom 
chrétien. 

Tandis que les généi'aux de Soliman 
III maintenoient la terreurde fon nom 
parmi les nouveaux peuples qu'il avoit 
conquis, il fè met lui-même à la tète 
d'une nombreufc armée , entre en Mol- 
davie en IÇ38 > au grand étonnement 
des habitans qui ignoroient la caufe de 
cette nouvelle irruption. Tout le pays 
laroît en feu depuis le Danube jufqu'à 
!oc2ava,& les peuples voient les hor- 
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leurs de la guerre dans le fein de la pair. 
£e fultan vient camper à la vue de la 
ville & demande le paiement du tribut 
annuel Les Moldaves confternés s'hu- 
milient (bus la main qui les frappe , & 
tachent par des prières d'appaifer le 
courroux de Soliman. Ils confentent au 
paiement du tribut \ la feule grâce qu'ils 
demandent eft que l'éledion de leur 
prince foit confirmée & que fon auto- 
rité lui foit conlcrvée comme uupara- 
vant» Soliman accorde leur requête & 
relâche les captifs. Le lendemain , la 
noblefle étant aflemblce par fon ordre , 
on commença à découvrir la caufe de la 
colère du fultan ; car il fit de fànglans 
reproches du peu de cas qu'on avoit fait 
de Tamitié^des empereurs Ottomans , 
en réduifànt en cendre la ville de Kili & 
en faiiànt perdre la vie à pludeurs mu- 
Ailmans qui s'étoient trouvés dans cette 
place lors de fa deftruâion. Il ajouta 
que la loi de Mahomet les jugeoit tous 
dignes de mort > mais que par un eifet 
de fà clémence, il youlqit bien leur 
laiâer la vie & la liberté s que cependant 
il. exigeoit d'eux » par voie de coropen-. 

C iij 
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fation , de lui remettre les tréfors de 
leur dernier prince. Les Moldaves ré- 
duits au fîlencc , voient eittrer le tef- 
terdar avec une compagnie de Janiâài- 
res datis le palais de leur prince , d^où 
Ton enlevé tout le trcfbr , tant d'argent 
morinoyé , que de pierreries, Soliman 
Satisfait retourne à Conltantino^le. Sur 
fa route il pafle par les ruines de Kili 
qu'il ordonne de rebâtir s & parce que 
la charpente roanquoit , au défaut de 
bois il voulut qu'on y -employât c ilui 
qui avoit fervi au pont qu'il avoit fait 
jeter fur le Danube, 

Ici les annales de Moldavie fe taifent 
fur ce qui fe pafla depuis 1 5 ; 8 jufqu^en 
1 670. Tout ce que l'on peut croire » 
c'elt que les princes payèrent exaéle- 
ment le tribut à la Porte , & que par ce 
moyen ils refterent en paix. En 1570 » 
Ducas , régnant fur cette principauté » 
Mahomet IV déclara la guerre aux Po- 
lonois & marcha lui - même en per-> 
fonne contre eux. Son armée paila le 
Danube fur un pont qu'il fit conftruire 
à Sacktache j& après avoir traverfé la 
Moldavie , il vint can^per près de Cho- 
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2Ïn , fur lés bords du Tyras ou Niefter., 
D'abord on envoya un gros parti de 
Tautre côte du fleuve dans des bateaux , 
pour {e faidr de Zivankks qui fut em- 
porté d'aflaut. Les Tartares fe rendirent 
en même tems au camp du fultan, & 
Ton donna ordre alors à Ducas , prince 
de Moldavie , d'envoyer le bois nécet 
faite pour jeter un pont fur le Nieftcr s 
mais ce prince qui avoit des engage, 
mens fccrets avec les Polonois , mit tant 
de lenteur à cette expédition , que Ma- 
homet indigné , donna ordre de le dé- 
pofer & de s'emparer de tous fes tré- 
ibrs : ce qui fut exécuté* La noblefle eut 
iapermiflîon d'élire un autre prince ; 
eWe choiQt Pierre , qui régna fort peu • 
de tems. 



^ 
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FAMILLE DE CANTEMIR. 

C^E fut du tems de Pierre que la fe^ 
mille des Cantemir parut fur les rangs $ 
Conftatitin Caiitemir fut le premier 
de la branche qui régna en Moldavie* 
Sous le règne de Pierre , il n'étoit que 
ferdar 5 ( * ) il fut fait .prince en 1 684. 
Ce Conftantin Cantemir , furnommé 
le vieux , régna huit ans fur la Molda- 
vie. Apre» la mort de fon^perc Théo- 
dore Can ternir , qui fut tué par les 
Tartares Bujak , il fe retira en Pologne , 
oùilfervitdix-iept ans dans les armées, 
tles rois Ladislas & Cafimir : les preu- 
ves qu'il donna de fon courage lui mé- 
ritèrent l'emploi de colonel que le roi 

(*) Serdar, dignitç de général en Mol- 
davie ; c'cft à lui qu*èft confiée la défçnfe des 
frontières entre les rîvieres Hierafus & Ty« 
ras, contre les incurfions des. Cofaqjaes & 
Tartares. 11 ne reconnoît que le hetman au- 
âefrusde]ui;niaisila,au rang près, la même 
autorité que le hetman Folny , qui fait tête 
aux Polonois^ 
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Caflmir loi conféra. La guerre ayant 
ceffé entre les Polonois & les Suédois , il 
s'artacha à George Gika , prince de Va- 
lachie , qui l'honora de la charge dé 
chaufch fpataresk. Il eut le bonheur 
de le quitter avant fa première levée 
de bouclier en faveur des Allemands , 
& il né fit que pafler d*un prince à un 
autre. Il prit parti avec Euftachius Da- 
biza, prince de Moldavie, qui lui ac- 
corda la place de {on père , & en par- 
ticulier Je gouvernement de Kiegiec- 
zenfi Codris peu après il le nomma 
varnie de Barlad. Le prince Ducas 
ayant fbccédé àDabiza , Cantemir con- 
feirva les mêmes places : il rendit à ce 
'prince de fîgnalés fervices lors de la re- 
beïlion desr Moldaves contre lui, qu'il 
S^int à bouc d'étouffer. Pour récompenfe 
il fut honoré de M dignité de grand 
ïclùedzery, oti commiflàire des vivres 
pour Tarifée. Lorfque le fultan Maho- 
inet IV alla attaquer Caminiec , il fut 
tipmmé calanz , c'eft-à-dire conducteur 
de Pârméc auxiliaire des Moldaves. 
ï)ucas' ayant été dépofé , Petreczeïcus 
fcït fucctflhir niaintint Gantemir dans 

C V 
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fes emplois : ce fut dans ce tems qu^il 
délivra les concubines du fultan » prêtes 
à tomber entre les mains des Polonois : 
cet exploit qui lui attira les plus grands 
éloges de la part du chef des eunuques » 
lui valut de la part du grand vifir la 
promcffe de la principauté de Moldavie, 
retrcczeïcus tQurna du côté des Polo- 
nois à la journée de Choczim , & Dé- 
métrius Cantacuzene , nouveau prince 
de Moldavie , trouva dans Cantemir un 
zélé partifan , qui lui afflira aufllrafFec* 
tion des Moldaves : il reconnut fes fer^ 
vices par la dignité de ferdar j & cettç 
charge lui fut confervée par Ducas , qui 
fut remis une {éconde fois en pofleffion 
de la principauté. Ducà^s devint bien. 
t6t jaloux de Cantemir; les chagrins 
quHl lui fufcita Tobligcrent à quitter le 
pays & à fe retirer auprès dq Serban 
Cantacuzene , prince de Valachie, Mais 
il revint en Moldavie, lorfqu'il apprit 
que Ducas avoit été fait, prifonniec pat 
les Polonois. La bravoure qu'il montra, 
& la vidoire qu'il remporta fur les iPo- 
lonois , n empêchèrent pas Démétrius 
Cantacuzeuc , nouveau prince , d'atteu^ 
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ter en feGret & même ouvertem^t con*. 
tre fa vie. Le fèraskier Soliman pacha 
{ut illicite contre lui, ibus promené 
de trente bo^fès , s'il vouloit trouver 
quelque prétexte fpécieux pour le faire 
mettre à mort. Le fèraskier, par prin-. 
cipe d'honneur, en avertit Cantcmir 
qui s'enfuit au plus tôt en Valachie. Il 
n'eut pas de peine à convaincre le fèras- 
kier de Pinjuftice de Démetrius , & par 
un retour Gngulier de la fortune y il en 
fut eftimé à un tel point , qu'il lui eon-^ 
£éra la principauté de fbn accufàteur. 
L^ bataille de Boïan donna un nouveau 
luftre à (à valeur ; il y forqa les premiecs 
rangs des Folonois , & f e montra digne 
de la feveur de la Forte , dont il jouit 
depuis. AinH il demeura prince de Mol- 
davie pendant huit ans moins trois 
mois, & mourut le 23 mars 1693. U 
laiifa deux fils, Antiochus & Démé* 
trius , & deux filles Roxane & Elilàbeth. 
Durant fbn règne la Porte voulut avoir 
l'un defes fils en otage : Antiochus qui 
étoit rainé fut envoyé à Conftantinople 
avec (Ix autres jeunes fils de nobles. Au 
bout Ac trois ans Oémétrius eut ordre 
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dé fon père d'aller remplacer fon frère 
aine. Il y alla dans le tems que Conftan- 
tin Brancovan étoit prince de Valachic ; 
cet ennemi mortel de la maifon de Can- 
ternir faifit cette bccafion de ruiner le 
crédit du prince de Moldavie à la Porte } 
car voyant le jeune Démétrius arrive, 
il infinua au grand vifir que ce n'étoit 
pas le fécond fils de Cantemir, mais 
quelque jeune garçon fuppofë, à deffein 
de tirer des mains des Turcs Antiochus 
fon vrai fils. Le vifir voulant éclaircir la 
vérité, fait venir Démétrius : fà préfence 
lui fait dire fur » le - champ , que Bran-* 
c«^an étoit coupable de la plus noire 
calomnie. Ce jeune homme , dit - il , cft 
le vrai portrait du vieux Cantemir. Il 
fit honneur en effet au nom qu*il por- 
toit; & dès la première fois qu'il parut 
à la cour du premier miniftre de Tem- 
pire Ottoman , il donna des prélàges 
de ce qu'il devoit être un jour. Dans ^ 
la fuite en effet il fe fit eftimer par fon 
jugement & fe conduite 5 il fuivit en 
cela les grands exemples que fon père 
lui avoit tracés. 
Démétrius demeura à Conflantinople 



è* de ta Falachle. €t 

jufqn'à Pan 1^91 , quefoii père lerap- 
pella & lui fubftitua fon frète Antio- 
chus. Durant {on féjour il s^appliqua 
à la langue turque & à la mufique. On 
peut juger des progrès qu'il fit dans 
cette fcience , par les notes de mufique 
qu'il introduifît le premier parmi les 
Turcs , & par plufieurs pièces dé (a 
compofition , qu'on chante encore au- 
jourd'hui avec plaiûr , & qui font tires- 
goûtées des counoifleurs de la nation* 
Le feraskier Daltaban ayant aflîégé 
Soroca en 169Z ,Démétrius accompa^ 
gna fon père au camp des Turcs , & 
s'attira des égards particuliers de la 
part du général Ottoman. 

L'année fui vante , le ï 3 de mars , îl 
perdit Ton père. Ce prince au lit de 
la mort appella les nobles , & les pria 
3e lui choifir un fuccefleur avant qu'il 
eût les yeux fermés. Ils nommèrent 
Démétrius pour leur prince, La joie 
que lui caufa cette nouvelle , fut une 
forte de confolation pour iui dans et 
moment fatal , & il fe flatta que ta Porté 
ine ferott nulle difficulté de confirmer 
. le choix- de la uoHelfe. Mais Targeut 
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fait dans cette cour-là un trop violent 
contrepoids 5 il remporta (ur les (er- 
vices du père & fur les vertus du fils. 
Le fultan nomma un autre prince , 8c 
Démétrius fut contraint de quitter fa 
patrie & d'aller vivre avec fon frère à 
Conftantinople ( féjour ordinaire des 
fils des princes de Moldavie & de Va- 
lachie , aufli bien que des princes dé* 
pofës 9 qui font appelles mat^l par les 
Turcs )> ^ 

Quelque tems après il fuivit les Turcs 
^ns la campagne fameufe par la bataille 
AtTleuta : il marcha en qualité de vo- 
lontaire, par l'ordre du grand viûrj 
mais il ne combattit point 9 il s^enfuit 
comme eux, avec les débris de leur 
armée, & revint à Conftantinople. 

Il y trouva Brancovan plus enve- 
nimé que jamais , & réfolu de ne rien 
épargner pour ruiner les deux frères. 
Cette haine invétérée,qui tiroit fa fource 
de plus haut , s'accrut outre mefure à 
la vue de Démétrius , à qui les minit 
très & toute la cour ne pouvoient re- 
fufer leur cftimejcarce jeune prince 
JbriUoit par les comioilTances qu'il avoit 
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aoquifes d^ns les langues Périme & 
Arabe 9 ^uflî bien que daj^ la languQ 
Turque.. On ne pou voit con ver fer avec 
lui Tans être bientôt prévenu en fa fa* 
veur : un enjouement Hngulier dans Tes 
manières & dans Tes difcours, joint à 
,vn air affable & aifé , le rendirent leç 
4li^l;ces de tout ce qu'il y avoit}d.e plus 
^pli parmi le beau monde 4e la capû 
taie. C'eft ce qui le faifoit regarder par 
JSrapcovan comme un rival redouta* 
blc , & le feul qui pût l'eifacer à la 
x^our: auiTi ce prince fe donna des 
mouvement jnfinis, & répandit Pari. 
,^çnt a pleines mains pour obtenir 
Jpn élqigjienieot. H en vint à bout; , ep 
-quelque Mprte , a force de préfenss 
ma^ij», Jbn triomphe fut âk peu de du- 
.rée; çàr Démétriijs en étant averti^ 
fe réfugia chez un bâcha de fes amis , 
.qui le tint chez lui caché pendant 
quarante jours» & non content de IjS 
défrayer avec tous fes gens , fit révo* 
quqr,^a iëntenqe» de fon baninifement 
& le mit en état de paroître de noq- 
lYcau à la cour avec plus d'éclat qi^c 
.jamais. Ce. fut une mortification biea 
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ftnflble pour Brancovan , qui retomba 
âafls fes frayeurs à la vue de^e favori 
flc la fortune: elles n'étoient pas au 
jfefte fî mal fondées , puifquHl eft vrai 
4ue Déniétrius foupiroit ardefmmenic 
après la principauté de Valâchie, & 
(Qu'ayant été deux fois nommé à celle 
8e Moldavie , il Pavoit refufée , & avoit 
tfu le crédit chaque fois de la faire doni- 
îter à fon frère Antiochus.' 

Démétrius accompagna fbn frerb 
en Moldavie la première foîs qu^il fuft 
prendre pofleffipn de, cette principauté^; 
"alors il époufa Caflandre 5^ fille de Sel?- 
l)ari 'Càntacuzerte , ' qui avoit été princfe 
fle ^àlabbie: il eut une fille qui ^n^quit 
îen Moldavie : fon frefe' peu apîrès fUt 
-dé^ofé , & il le fui vit encore à Cbrfftari- 
ttnople jO\x il devint père d^ une? /autre 
«fille & de quatre fils. ^ 
' Ce fut le troifiemc féjouf qif il fit 
-en cette ville. Il dura ^ïûfîeurs annéei. 
'Démétrius né laiifa pas le téms s'écouler 
^fans mettre à pfo^t foq lolfit ; il ^s*àp- 
'j^liqûa àtohnoître'les rriœiirs dll pays ; 
& g cette 'étude qui éft^ d'ijn graild 

^Tjfegc daàs ia vie , fl /oighit ùnè accu-; 
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padon digne d'un prince , il fit bâtit 
un palais : mais en 1710 il quitta ConC 
tantinople. Pierre le Grand, czar de 
Mofcovie , avoit déclaré la guerre aux 
Turcs 9 il approchoit à grandes jour- 
nées vers les frontières de la Molda- 
vie.', La Porte jeta les yeux fur JDémé- , 
trius » & lui confia x^ette principauté . 
qui étoit alors pofledée par Nicolas. 
Maurocordato ♦ perfonnage fort eftimé 
à la cour Ottomane , mais qui préfé- 
roit la fcience & la paix à la gloire, 
de commander en tems de guerre. Do-, 
métrius brigua cette dignité par le^v 
a^is du kaii des Tartares qui , conjoin- 
tement avec le grand vifir, infinua au; 
fuhan qu'il n'y avoit perfonne parmi les 
chrétiens, plus capable -de rendre fer- • 
vke à l'empire en cette occafion i ainfî * 
l'on fit choix de Démétrius , & la Porte/ 
lui donna vingt bourfes (^ ) pour le dé*, 
frayer de fes équipages, 

A peine fut-il arrivé à Jafiy , capitale 
de la Moldavie , qu'il reçut ordre de 

( * ) La bourfe équivaut, valeur du change" 
tftuel , à 1 200 liv. tournois* - ^ 
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faire conftruire un pont fur le Danube 
pour le paâage de l'armée des Turcs. 
Le vifîr lui fignifia auffi de ne pas man* 
queràlui envoyer l'argent qui lui étoit 
dû 9 auffi bien qu'aux autres miniftres 
de la Porte , en r^connoiâànce de (on 
élévation à ià principauté : ce dernier 
article parut un affront au prince ; l'in- 
dignation qu'il en conçut lui fit pren- 
dre dès lors la réfolution de fè venger 
du vi(ir & de cette cour mercenaire » 
en (àinâant PoccaGon qui fe préfentoit 
de fouftraire la Moldavie au joug af- 
freux des Ottomans. 

La fortune fe.mbla iavorifer fon det 
fein. Pierre le Grand envoya au prince 
un médecin Grec , nommé Policala,qui 
lui propofa (on alliance à des conditions 
très - avantageufes. Démétrius y donna, 
volontiers les mains , dans re(poir peut- 
être de faire Le bonheur de (on peuple : 
il fut donc ftipulé , i ^. que la Moldavie 
feroit déformais rétablie félon fes an- 
ciennes limites , & demeureroit fous la 
proteâion At la couronne de Ruflie s 
2^. que le prince Se (on peuple prète-^ 
roient ferment de fidélité à (a majefîé 
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Czarieiine , auflî-tôt que Ion armée met* 
troit le pied en Moldavie s i ^. que le 
prince en même tems . joindroit fcs 
forces à celles du Czar 9 & agiroit de 
concert avec lui contre les Turcs 5 4^. 
que le prince, t^t pour lui que pour 
fes fucceileurs , jouiroit à perpétuité de ' 
h Ibuveraineté de Moldavie , fous les 
aufpices des cinpereurs deRuflîes 5^. 
que nulle autre maifon ne feroit ad- 
tnife à la jouiflànce de la principauté 
de Moldavie jufqu'à ce que celle de Can- 
temir fut éteinte. Ces articles furent ra- 
tifiés à Lusk en Pologne par le Czar ^ 
& fcellés du fceau de 1- empire le ij 
avril 171 1 , & envoyés au prince par un 
exprès. En c6hféquencé*Démétrius fe fit 
Un devoir de concerter avec le Czar les 
mefures qu'il devoit prendre pour pout 
fer fon entreprife, Pavertiflant des forces 
qu'il devoit amener , & lui donnant tous 
les avis qui dépendoient de lui. 

Cependant Dérhétrius feifoit tou- 
jours travailler au pont du Danube, 
dont la Porte lui avoit donné la direc- 
tion : louvrage s'en faifôit aux dépens 
i^s Turcs j la Valachie & la Moldavie 
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fQurniâToient la charpente. Il ne tenoit . 
qu'à lui de retarder le travail , fans 
qp'on pût avoir le moindre foupqoti 
qu'il fût d'intelligence avec lesRufles: 
il apportoit en effet tous les délais qu'il 
pou voit , & ne ceflbit de folliciter le 
Cz^r d'accélérer fa marche avant que . 
Iç pont fût entièrement achevé. On 
n'ajouta pas aâez de foi à fes avis : le 
Czar au contraire prêtoit l'oreille au 
langage trompeur de Brancovan prince , 
de Valachie » qui le nourriflbit d'efpé- ^ 
r an ces r en for te qu'il fongeatrop tard 
à^ préve^îir ks, Turcs & à leur empê- 
cher le paflage' du Danube. Ce prince 
n'arriva à J^fly que le ii juin 171 1. 
Auflî-tôt Ija nobleflç & le peuple le 
reconnurent pour fouverain , & le prin* " 
^ce avec tous fes officiels lui prêta fer* 
ipent de fidélité. Il fuffic de dire ici 
^que le Czar manquant de vivres, fe vit 
obligé de faire ayec les Turcs une paix 
défavantageufe : mais il refufa de livrer 
Iç prince Cantemir qu'on lui demaa- 
doit; généroQté d'autant plus grande » 
qu'il étoit lui - même réduit , avec toute 
S9X\ armée, à la dernière extrémité : 
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Ton miniftre eut ordre de dire ûuk 

Turcs que le prince n'étoit pas dans 

fon camp^ quoiqu'en effet durant là 

traité il s'étoit enfermé dans le carroâb 

delà C^rine , al'infu de toud té moride^ 

à l'exception d^uÀ valet qui aVoit fôiai 

de lui porter à manger. - - > 

C'efl; ainû que le pi4nce Cantémit: 

fut contraint de quitter la Moldavie. 

Le Czar lui accorda (es lettres-patentes ^ 

datées de Mogilof , oti Mohilow , le 

premier du mois d'août 17^11 , qui ItA 

promettoient , & aux autres nobléb 

Moldaves , de les indemnifer^ de leur^ 

pertes , en leur accordant 'un alyle dafn^ 

îès terres. Par ces mêmes lettres , Dé^ 

métrius fut créé , pour lui & fès hoirs \ 

prince de l'empire de Ruflîe', avec le 

titre d'alteâe féréniflîmé 9 il ftit déclarié 

exempt de toute jurifdidUon, & refporii. 

iàble auOzar feul. Ce privilège s'étet^ 

dit à tous les Moldaves qui auroiénfc 

l'intention de fe retirer en Ruflîe Vif^ 

ne dévoient relever que du pïhuh 

Cantemir. * . 

Démétrius en conféquence fuivît \t 

Czdt'9 & abandonna Jaây avec Jtoute A 
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famiHe. Plus de mille nobles Moldaves, 
entre lefquels étoient quantité d'offi- 
ciers , renoncèrent aufli à leur patrie 
pour l'amour de lui. 

Ch^,rcpf,en Ukraine leur futaflîgne 
pojur depTeure ; & ce fjitjà que je prince 
& tous ceux qui fuivirent fe fortune 
|e retirei:ent. Il pafla avec la femille à 
Mofcow en 171 J. Le Czar à là requête 

J)artagea entre cette noblefle Moldave 
es terres qu'il lui avoit données en 
JUkraine , .& lui fit préfent en particu- 
lier de mille fermes appartenant à la 
;ÇOuronne. Cétoit un domaine parti- 
culier des Czars , dont ils avbient joui 
Je tems immémorial 5 & ces terres, t^nt 
par leur . fituation que pour le nombre 
àeç habitans , paflent pour le meilleur 
fevenu de l'eflfipire^ Sa majellé afligna 
^^lî) au prince uiie penfion confidérable 
.qui lui a écjé payée durant toute là vie. 
Peu, après rarrivée.de Démétrius à 
JViofcow , fon époufe Caflandre mourut* 
Le^ regrpt de fe voir pour jamais éloi^^ 
gnée de fa patrie , & arrachée du fein 
de fa famille , joint à la perte de fes 
jBjgets qui furçnt faifis par.lps Turcs, 
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îeta cette femme dans une fièvre que 
l'ignorance de l'apoticaire rendit mor- 
telle > par un remède trop violent qu^U 
lui donna : enibrte qu^au bout de quel- 
ques jours elle fut emportée à l^^âeur 
-àt Page. Elle pofledoit toutes les belles 
qualités de fon fèxe > à une beauté exr> 
quife elle joignoit de la prudence, ua 
grand (ens 9 elle airaoitla ledure > (àu^ 
négliger le {bin de la famille ni le-* 
ducation de fes enfans. On l'inhuma à 
Mofcovr dans un couvent de Grecs '» 
dont le prince étoic le bienfaiteur* 

L'année fuivante , Démécrius alla i 
îétersbourg , & mena avec lui fon troi- 
iieme fils Serban , âgé de fept an^* Ce 
jeune enfant eut l'honneur de pro- 
noncer le jour de pàques un difcours 
en grec en préfence du Czar, qui lui 
fit un beau préfent , & lui donna un$ 
{)lace dans fon régiment. 

Le Czar entreprit Tannée fuiviinte 4f 
parcourir les pays étrangers i: Démé- 
trius priticette occafion pour hxtt ua 
tour dians fes terres ; il y refta jufqu'ea 
1716 , & profita de ce tems pour mettre 
fin à fon biftoire pttomane». qu'il avoit 
commencée à Conftantinople. 
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Il arriva en 1716 une circonftance 
^ans laquelle ce prince fit ufage du 
pouvoir que le Czar lui avoit donné 
lur les nobles Moldaves , entre lefquels 
les Alliages de l'Ukraine avoi^nt été 
partagés. Comme ces feigneurs s^aflem* 
Ûoient fréquemment pour boire , wsl 
Jour <)u'ils étoient ivres , ils prirent 
querelle , les iabres furent tirés , deux 
d'entr'eux furent tués & plufieurs blef- 
fés. L'affaire fut portée devant le prince 
Démétrius. Il cita les agrefleurs à comr 
paroitrè i & après la difcuflion de la 
caufe, il en condamna trois à la mort 
& quelques autres aux galères. £n«- 
fuite il adoucit fafentenoe, & changea 
la peine de mort en punition corporelle , 
ce qui fut exécuté de l'approbation du 
Czar même. C'eft peut - être le feul 
teemple que ThKloiire deRuffie four*. 
niilb d'un fujetquirait exercé en fai^ 
. Iiom' le pouvoir de vie & de mortl 
•• Les troubles dvèki 'çappellerent , le 
Czar dàilSJ fes états l'an 171 7. Démé- 
tHus fe rendit auilî à Mofcovr auprès 
du fouverain , & eut l'honneur d'être 
(buvent eu fa comps^nie , & même 

• .^' . .. d*ea 
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d'en recevoir de fréquentes vifites. H 
accompagna auffi Sa Majefté à. Péters* 
bourg; mais il laifla fa famille à Mo& 
co^ 9 à caufe de PindiipoGrion de (à fé- 
conde fille , Smaragda , qui écoit atca« 
quée de phtifie. 

Etant à Pétersbourg , il vit par ha* 
lard à une des aflemblées que tes nobles 
y tiennent régulièrement Phiver , la 
troifieme fille du prince Truveskoi, 
feld - maréchal des troupes deRuflie: 
c'étoit une belle perfonne s Démétrius 
en devint éperdument amoureux s il 
la demanda en mariage à fon père , Se 
Tobtint au bout de quelques jours. Peu 
avant fon mariage , il fe fit couper la 
barbe , quitta fon habit Moldave , & 
s'habilla à la Franqoife. La cérémonie 
(e fit au commencement de Thiver ; le 
Czar honora la fètç de fa préience , il 
conduifit répoux à l'églife^ & à fon 
retour le remena cjiez lui , & pour com« 
ble de grâces , lui fit préfent d'une riche 
epee. 

Les noces durèrent trois jours , le 
Czar y aflîfta avec Timpératrice & les 
princeiTes du &ng ; toute la nobleiTe 

D 
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de Pétersbourg's'y trouva : après quoi 
le prince Déraétrius fut créé confeil- 
1er privé. 

Alors il appella toute fa famille à 
Pétersbourg : Smaragda (à fille refta 
feule à Mofcow , où elle ne fit qu'em- 
pirer, & mourut le 4 juillet, âgée de 
dix-fèpt ans. Elle fut bientôt rem- 
placée par une autre fille qu'il eut de 
ion nouveau mariage ; elle naquit le g 
novembre. Le Czar & la Czarine vou* 
lurent la tenir fur les fonts , & lui dotu 
ner le même nom de Smaragda. 

Le Czar maf cha Tannée fuivante vers 
la Perfe; Démétrius eut ordre d'accom- 
pagner Sa Majefté avec le comte Tolf- 
tri & l'amiral Apraxin. Ce fut un trium- 
virat glorieux fous les yeux de leur 
maître commun. Apraxin eut la con- 
duite des affaires delà guerr? , les deux 
autres réglèrent les afraires civiles. 

Démétrius fuivit auflî le Czar à Co- 
lomna , ville éloignée de quatre - vingt- 
dix verftes de Mofcovr , au confluent 
de laMofeva & de l'Occa. Là il rencon* 
tra fa famille qui l'avoit fuivi par eau , 
il s'embarqua avec elle , & pourfuivit 
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{a route jurqu'à Aftrakan, où il arriva 

. le 4 juillet. 

Il avoit à peine quitté Colomna qull 
eut quelques accès de fièvre eau fée par 
unedouleur dé reins 5 quoique la fièvre 
lie fut pas^ violenoe^il tôroboit cependant 
dans des foiblefles qui l'ohligeoient de 
.garderie lie. Cela ne Tempèchapas de 
donner Tes foins à une petite impri« 
merie. en oaraéleres Turcs , dont le 
Czar avoit beToin» afin de publier en 
> cetfce. langue Ja.. déclaration de guerre 

^jqu*il ;VQukHi?fti«ç à la Pèrfe. Ce projet 
n'avoit rien d'embarràffant , à caufe que 
le voyage-le feilbit fur des vaiiTeaur 
.piafs"; enforte que la preâe le trouva 
en état dansTb tems même que le czar 
artitxa^ à Aftrakaii. Toute l'armée tra- 

. ver&Ja merauffi bien que Sa Majeftés 
Dcraétrius i'emharqjua ajaffi au mois" 
d'août là Aftrakan à bord d'unie frégate 
de viugÉ canons ,î & arriva en Petfe 
avec le refte de laflqtte au rendez - vous 

~ où Ton a depuis conftruit un fort (bus 
le, nom de Sainte» - Croix. 

Démîétrius étant obligé d'accompa- 

:>ga^ ie Czar par' terre jjufqu'à Djeçbent ^ 

^ Di) 
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]à frégate porta fes équipages avec (es 
domeftiques vers cette place : mais une 
tempête la jeta malheureufement fur 
un banc de fable , & tout fut perdu à 
l'exception de ceux qui la montoient. 
Ce qui mérita le plus les regrets du 
prince fut la perte de ion cabinet ft de 
fes mémoires ; entr'autres celle d'im 
manufcrit qui contenoit Phiftoire des 
Turcs depuis le faux prophète Maho^ 
met jufqu'à Ottoman leur premier ful- 
tan : ouvrage qui lui âVoit coûta bien 
des veilles, & qui méritoitun^ m^* 
leure deftinée. 

La fatigue du voyage ne contribua 
pas peu à augmenter le mal du prince» 
Êns qu'il pût avec tout1*art des mé. 
decins en pénétrer la caufé : toutefois 
il gagna Derbent, & même dan^ un 
de fes bons intertralles il alla vi(iter 
la fameufe murailte qu'on :voit fur le 
mont Caucafe , dont le profcflfeur Bayer 
a donné la defcription dans (on (econd 
volume des Ââes de l'académie de Pé- 
tersbourg. 

Démétrius à fon retour de Derbent ♦ 
découvrit enfin que fon mal était un 
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diaieees » qiii^ Tavoit tellement affoibli 
qu'il ne pouvoît plus monter à che. 
val. Dans rappréhenfion de la mort qui 
lui parut prochaine , il fit ion teftament 
& le mit entre les mains du Czar , qu'il 
fiipplia d'en être lexécuteur , auflî bien 
que le tuteur de fes enfans Ses trois 
èls aines étoieht alors avec lui i le plus 
|éune avec la princefle (on épouîe Se 
ia fille étoiept reftés à Âftrakan. Le Czar 
qui marchoit vers cette ville laifla Po. 
Ûcala , médecin de Timpératrice » avec 
Démétrius pour le Ibigner. 

Ce prince arriva avec bien de la peine 
à Aftrakan au mois d'aoûc II étoit fi 
défait que fes amis ne le reconnoiflbient 
pas. Au commencement de déceifnbre $ 
îbn mal augmenta fi fort» qu'il atten- 
doit la mort à chaque moment $ & pour 
le préparer à ce dernier paflage , il crut 
devoir ù munir des facremeus de la 
confeflion & de la communion. Il fut 
vifité par Tamiral Apraxin 9 par le comte 
Tolftoi & le prince Geoi^e Trubeskoi » 
qui accoururent pour lui dire les der- 
niers adieux. Trifte fpeâacle pour (on 
époufe , fes enfans & tous les (km qui 
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Tenvironnoient fondant eii larmes au- » 
tour de fon lit tandis que lui-tnênie 
armé de courage tâchoit de les con- 
folei:, tantôt les exhortant à Tunion & 
à une amitié mutuelle après fà mort , 
tantôt les recommandant aux trois fei-i- 
gneurs fes amis. 

Dans cette extrémité , il vint à Pefi. 
prit de quelqu'un d'env^oyér confultcî: 
M. Englert médecin de l'armée. On 
l'appelle, & par fon habileté ce méde- 
cin découvre la maladie de Démétrius , 
qui fe trouva en état d'aller le jour 
de Noël à la cathédrale d'Aftr^kan. -Ses 
forces revinrent chaque, jour, & il ob- 
tint du Czar la permiffion de fe retirer 
fur fes terres. 

Il fe mit donc en chemin au mois 
de janvier 172^ , non ians fouffrir 
beaucoup de la longueur de la route, 
encore plus des reftes de {à maladie 
qui fe faifoit fentir de tems à autre ; 
il arrjva enfin en affez bonne Çmté au 
mois de mars. Il employa fes bons nio- 
mens à régler fes afiàires domeftiquee. 
Il fe. fit auflî une occupation pieufe , 
de bâtir une églife à Vhonneur de (àint 
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Démétrius fon patron. Enfin il (ut OûC 
Je I ( d'août d'iîiie fièvre lente , & fou 
diabètes reprit cours avec une telle 
violence qu'il mourut le 21 du même 
mois , âgé de quarante - neuf ans * fept 
mois & cinq jours. 

Depuis Démétrius Giiitemir , la 
Moldavie ni Vatachie n'ont plus eu 
aucun prince de ce nom ni de cette 
famille ; tandis que lesGika qui ont été 
leurs contemporains , régnent encore 
aujourd'hui fut ces provinces. 



^ 
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FAMILLE DE GIKA. 

V-'E T T E famille parut (ur les rangs 
en 1 673. Le premier fut Gika Albanois 
né au village de Kioprilli , d'où rilluftre 
famille des Kioprilli Ogli a tiré fou 
origine. Du teras d'Etienne furnommé 
fiurduze , c'eft - à * dire , le gras , prince 
>de Moldavie 9 il fut capu-kie -haia» 
ou rendent à la Porte. Etienne s'étant 
révolté y il fut nommé fon fuccefleun 
Trois.ans après , il fut transféré ck la 
principauté de Moldavie à celle de Va- 
lachie , & enfuite dépouillé de cette 
dernière par les intrigues fecrctes de 
fon propre fils Grégoire , qui pendant 
fon féjour à Conftantinople indilpoia 
le grand --vifir contre fon perc , en lui 
faifant entendre que la yteillefiè Tavoit 
rendu prefqu-imbécille » & que fou- 
vent fon bon fens paroiûbit l'abandon- 
ner : enforte qu'il fut Tindrumcnt de la 
dépoGtion , & fe fit donner à lui - même 
la principauté de Valachie. Ce Gré« 
goire* fut un des plus fînguliers per* 
foiuiages qui aient régné en Valachie. 
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Cécoit rhomme deibn pays & de fon 
tems le plus hardi & le plus intri- 
gant en même tems. Après avoir fait 
dépofèr fon propre père , & s'être fait 
nommer prince de Valachie , il fe ré. 
volta deux fois contre les Turcs, & 
deux fois il rentra en grâce avec eux. 
La première fois qu'iUquilta les Turcs , 
ce fut à là bataille de Saint-Gothard que 
le grand -vifir Kioprilli-Ahmec pachii 
perdit contre les Allemands; Grégoire 
îuivit les vainqueurs. La féconde fut 
à la bataille de Choczin , où il cm- 
braâa le parti des Polotiois. Les Turcs 
en cette cjerniere rencontre tâchèrent 
"en vain de le retenir d^ns leurs intérêts 
en s'aiïurant pour otages ^de là femme 
& de fes enfàns : ces confidérations ne 
l'arrêtèrent point > & avec un courage 
vraiment étonnant , il fit au fort de la 
bataille le facrifice de fes biens les plus 
chers > & paflà vers Tennemi ; ayant en- 
fuite traverfe la Pologne , il fe retira 
vers Tcmpereur d'Allemagne , qui le 
créa prince de TEmpire. Mais les minif- 
tres de cet empereur n'ayant pas tout-à- 
* ^t répondu à fon attente pour les pen* 

D V 
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dons qu'on lui .accordoit , il prit la réfç- 
lution de fe raccommoder avec !a Porte. 
Plein de cette penlee , il écrivit à fon 
ami Panagiotes ou Faii^ot Nieu(îu5 » 
perfonnage très-acçrédite à la cour Ot- 
tomane : après lui avoir expofê lès maJ- 
hnirs , & s'être plaint de ce qu'on s'obf- 
tiiioit à le pcrfécuter , il le pria inflam- 
mcnt d'obtenir foii pardon du fultan. 
Panagiotes lui fait téponfe avec atti- 
rance de le faire rentrer en grâce, s'il 
veut fe hafarder de venir lui-même im- 
plorer ta clémence de fa hautefle. Gré- 
goire ayant rei;u cette lettre, fut deman- 
der permiflioi 
touriier ; ne j 
■ gnit d'avoir d 
fes jours en' j" 
la religion i 
pape voulût 1 

pour époufer une autrç femme. L'em- 
pereur fort làtisfait des difpoGttons (le 
Grégoire , lui donne un làuf-conduit , 
& en outre i^S lettres de recommanda- 
tion auprès du S. Perc. Muni de ces 
pièces favorables, il vient à Rome, batfe 
les pieds du pape & lui expofe fon étÂL 
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Il dit qu'il avoit laifle ê femme enti», 
les mains des Turcs , mais^que fe fen-i 
tant incapable de garder la continence 
tant qu'il fcroit fépuré d'elle, il demaiW 
doit difpenfe pour en époufer une au-i'. 
tre du vivant de la première; que s'il 
obtenoit cette grâce, il la reconnoitroit 
^ en faifant profeflîon publique de la foi 
de réglife de Rome. Le pape qui ne s'at- 
tendoit pas à une telle fupplique, jugea 
à propos d'en confulter avec les cardi- 
naux : il s'agilfoit ou de tenir la main à 
la loi de l'évangile qui défend la polyga* 
mie, ou de fe relâcher de fa rigueur en 
faveur d'un fchifmatique , & qui plus 
«ft , d'un prince étranger, qui par cette 
indulgence âugmenteroit le troupeau 
des fidèles. L alïaire ayant été débattue , 
le dernier parti l'emporta j & ainfi Ton 
accorda au prince Grégoire la difpenfe 
de fe remarier du vivant de fa première 
femme ; & pour prix de cette grâce , 
il fc déclara ouvertement catholique, 
-Bientôt après , fon crédit étant affermi, 
il prétendit avoir reçu avis de Venife , 
qu'un parti noble s'offroit pour lui , & 
qu'ily avpit dans cette ville une jeune 

D vj 
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dame de ta famille Juftiniani, qui paroiP 
ibit difpofée à Pécouter. 

Le pape ayant vu cette lettre fuppo- 
iee, le congédia gracieufèment avec iâ 
recommandiuion auprès de la républi- 
que de Venife. H y alla en effet , & y 
paâa trois mois , tout occupé en appa- 
rence des préparatifs pour Tes noces ; 
enfin un beau jour il fè déguife , v?l à 
bord d'un vaiâeau de Chypre > & fait 
voile pour Conftantinople. Ceft ain(i 
qu'il vint à bout d'en impofer à Tempe- 
reur & au pape. Etant arrivé à Conilan- 
tinople , il demeura caché quelque tems 
dans la maifbn de Ton ami Panagiotes » 
jufqu'à ce qu'il eût obtenu le pardon du 
fulcan & Toubli de tout le paâe. Quand 
il fe vit hors de crainte » il fit (on entrée 
publique dans la ville , il eut la iatisfac 
tion d'être remis en pofTeflion de & 
fenune : Tes enfans & tous les effets lui 
furent au(H rendus ; & pour comble de 
faveur , il reçut promefle d'être rétabK 
dans trois mois fur la chaife de Mol- 
davie , mais il mourut au bout de qua« 
rante jours ; les uns difent des hémor- 
rhoïdes > les autres de poifon : il le ci;ue 
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ainfi luimèoie , & en accufa au lit de la 
mort un médecin nommé Timon , qui 
s^étoit laifle corrompre par les Cantacu- 
2enes. 




FAMILLE DES PETRECZCICUS , 
DES DUCAS 

ET DES 

CANTACUZENES. 

/Vu tçms où la famille de Gika com< 
mençoit à régner en Moldavie , parut 
Petreczcicus ^ Moldave de naiflance , 
dont la famille n'étoit paà diftinguée» 
quoique noble. Il devint lui-même ce* 
lebre dans fon pays : il fut d'abord élevé 
aux plus grands honneurs par Cuftha- 
tius Dabtza , prince de Moldavie , & 
ùx mois après (à mort il remplai;a fur 
le trône fon fucceâeur Ducas qui avoit 
écé dépofé. On peut le regarder comme 
la principale caufe de la défaite des 
Turcs à Choczin en i^o » ayant quitté 
leur parti & embraSe celui des Folc^ 
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nois. Mais cette vidoire des Polonois 
ne les rendit pas cependaiît affez puit 
.fans pour maintenir Petreczqcus dans 
fa principauté , enforte-qu'il fbt oblige 
de fe retirer avec eux en Pologtie i peu 
après la défaite des Turcs devant Vien- 
i^e , il rentra en Moldavie i & avec l'afi 
fiftance de fon parent Baipski , il fe {àifit , 
du prince Ducas qui avoit été rétabli. 
Une irruption des Tartares le força de 
fe retirer avec perte^ une féconde fois 
en Pologne. Le roi lui fitbon accueil & 
lui donna la ville de Jahzvechz avec 
plufieurs villages de fa dépendance, 
outre une penfion de cent raille zolots. 
Il en jouit jufiju'à fà mort qui arriva eu 
1684 > n*ayant point laiflc d'héritiers, 
ou continua les mêmes'' faveurs à (à 
veuve jufqu'à ce qu'elle fe maria en fé- 
condes noces à un Polonois. Ce fut Ibus 
le règne de ce prince, que Mahomet 
IV prit Caflbvie, (*) s'empara de la 
Tranfilvanie , & d'une grande partie de 
laHongriejmais les Impériaux s'ctant 
bientôt après rétablis dans ces pro- 



(*) Aujourd'hui Cashau. 
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yinces ; Pétreczoioûs fe n^t «n.xjamj)»- 
gnç ; & agrès avoir <juittç le fçrvioc dek 
Turcs à la bataille de Chpczin , comme 
Jiuus Tavons dit, il paiTa à celui des 
Polonois. Voyant le roi de Pologne s'a- 
vancer pour fccourir Vieime i il aflem- 
bla les Moldaves de fon parti » & fe joi- 
gnant à Konicki général des Cofeques., 
il pafla le Tyras QuNifefter,-& fe jeta 
fur la BeflTaratiie. 

Les Tartares de Crimée & de Bud*- 

ziac.étoient prefque tous occupés au 

fiege de Vienne î ainfi le pays fe trou- 

^yoit (ans défenfe. Petreczcicus laiflarit 

.la garde de fon camp aux Co&quesi, 

fe met à la tètedefes.M^^ldaves^jrava- 

geanc tout ce qui fe préfenf e à ia fp^reuir. 

H cherche des vidimes de toytige & 

de tout fcxe : il a la cruauté de faire em- 

.paler ou écrafer contre les murailles 

.les enfans des Tartares, defaîçe violîtr 

leurs filles , & enfuite de les foire jtucf^ 

_On ouvre les femmes enceintes; Us 

. vieillards Ibnt appliqués à la torture & 

.forcés de livrer leurs tréfors^i Içs ^njs 
. les plus barbares rougiroient des hor- 
reurs que ce brigand Je fit un pl^ifii^ de 
commettre. 
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Ce tut dans cet état déplorable que 
les Tartares trouvèrent leur pays , à 
leur retour de la déroute où leur armée 
avoit été mUè devant Vienne. Se (en* 
tant trop foibles ^ en côhiparaifon du 
grand nombre des ennemis , ils fe tiil« 
rent d'abord cachés fur les frontières : 
enfuite ayant été renforcés , ils allèrent 
à la pourfuite des Moldaves qui étoient 
difperles de tous côtés , & les traitèrent 
comme méritoit leur barbarie. De là 
ils enfermèrent les Cofaqucs dans lent 
camp. Ceux-ci n'étant qu'en petit nom- 
bre & incapables de combattre , fe re- 
tranchèrent dans une chaîne de cha- 
riots , & marchèrent lentement vers le 
Fruth , dans Tefpérance de gagner en 
iùreté leur pays à l'abri de ce rempart 
mobile. Mais plus preâes par la faim 
que par Tépée de l'ennemi , & leur nom- 
bre diminuant chaque jour, ils tâche- 
. rent de fe fàuver par la fuite. Le^ uns 
furent tués^s la plupart demeurèrent 
prifonniers \ il en périt un grand nom- 
bre dans les neiges : enforte que , de 
toute cette armée , il n'y eut que très- 
peu de. Co&ques avec Fetrectoicus & 
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Konick , qui eurent le bonheur d'arri« 
ver en Pologne : encore durent - ils ce 
bonheur à la fatigue des chevaux des 
Tartares , que 1 epuifement empêcha 
d'aller plus avant. 

Le fort de Ducas prince de Moldavie 

fut plus trifte. Il avoit été engagé dans 

l'expédition de Vienne : à fon retour 

voyant la Moldavie ravagée & Jafly la 

capitale , qui portoit les marques fu* 

neftes de rufurpation de Petreczcicus » 

& la noblefle révoltée en faveur de ce 

prince , di^erfée dans lés pays voifins ^ 

il fe retire à Donmeftin , village da 

territoire de Putna, attendait quelque 

changement, avec un petit nombre de 

compagnons de la fortune 9 & s'occu* 

pant à régler les a&ires de la province. 

Là le Moldave Bainski qui étoit allié de 

Petreczcicus, vient l'attaquer à Timpro. 

Vifte, & Pemmene prifonnier àVarfovie 

en Pologne , où il eft renfermé & étroi* 

tement gardé ,& où il meurt peu après. 

Les Turcs nommèrent auili - tôt à ik 

place Démétrius Cantacuzene prince 

de Moldavie. Il n'avoit rien de grand 

que fou origine , foible d'ailleurs »& 
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plus propre à la paix qu'à la guerre : 
auflî fut-il bientôt après déppfé. 

Le fécond & le dernier des Cantacu- 
2enes qui ait régné dans ces provinces » 
fut Servan , de la maifon impériale de 
Cantacuzcne , ayant obtenu la princi- 
pauté de Valachie lorfque Ducas le 
Rome lin eut été transféré à celle de 
Moldavie. Il conçut le noble deflein de 
chafler les Turcs d'Europe , & fit tous' 
fcs efforts pour le mettre en exécution , 
d'autant plus que les Allemands avoieut 
téduit cette nation prefqu'aux abois. Il 
envoya donc fon propre frère George 
Cantacuzene en ambaflade à Vienne 
vers l'empereur Léopold : il fitauffi une 
étroite alliance avec les deux frères, 
Jean & Pierre ^Czars collègues de Mot 
covie , par l'entremifè de l'Archiman- 
drite de Bofnie , oncle du grand - vifîr 
Soliman pacha. On ne lui promettoir 
pas moins , en cas que Conftantinople 
fût prife 5 que de le faire déclarer empe- 
reur des Grecs , comme tepréfentant 
par fon extradion l'ancienne famille des 
empereurs de ion nom. Ses préparatifs 
répondoient à fes hautes efpérances ; 
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car il fit fondre une artillerie de trente- 
huit gros canons , & aflembla dans les 
bois & flir les montagnes une armée de 
vingt-huit mille hommes , compofee de 
Serviens , Efclavons & Hirvates. Les 
Turcs étoient bien informés de fes pro- 
jetss mais occupés à faire face aux Alle- 
mands 5 ils n'olbient montrer leurrelr- 
fentiment contre Serban : & tant quHl 
ne fe déclaroit pas ouvertement con- 
tr'eUx, ils airooient mieux diflimuler^ 
que de s'attirer fur les bras \x\\ (î puii^ 
faut ennemi , en Tattaquant les pre- 
miers. Mais ce prince , dont le zèle peur 
fi religion ne pouvoit être rallenti par 
la crainte des Ottomans , loin de réuP- 
fîr, fut la vidime de fes projets. Cont 
tantin Scolnie , fon propre frère , & 
Brancovan fils de fà fœur , après avoir 
fait tous leurs efforts pour le détourner 
de fon deflein , voyant qu'ils ne pou- 
voient le perfuader , agirent , à ce que 
l'on croit , plus puiflamment auprès de 
-lui par le poifon qu'ils lui donnèrent 
en un feftin , & crurent ainfi devoir 
acheter au prix d'un crime le repos de 
leurs familles & la paifible poiîeinou 
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de leurs grands biens. Il laiâa après lui 
un fils , nommé George , qui fe tient 
aujourd'hui en Tranfilvanie fous la pro- 
tedion de Pempereur , & quatre filles : 
Smaragde qui mourut peu après avoir 
été mariée , Marie qui fut épouTe de 
Mathieu Bataczan , Caâandre mariée 
au prince Démétrius Cantemir » & Ba-^ 
Me. 
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SUITE 
DE.UmSTOIRE DE MOLDAVIE 

£ T D E 

VALACHIE. 

Constantin Cantcmtr étant arrive 

à la principauté de Moldavie , fut folli* 

cité quelque tèras après par les Polo- 

nois de fe <léclarer contre les Turcs. Le 

roi Sobieski lui - même ne ceâà de le 

: preiTer par lettres & par exprès , de le 

Ibuttraire à leur puiflknce. Gantemir ré« 

pondit au roi , *^ que quand même la 

H religion ne Vy porteroit pas encore 

,, plus fortement que lui , il trouvoit 

„ dans fcm cœur une intrépidité qui 

„ lui faifoit méprifèr tous les hafkrds, 

,, pourvu qu*ilpût terraâer Uenneroi 

»> des chrétiens i mais qu^en même 

,9 teovSt il fe croyoit obltgé«de faire 

„ attention au peu d'avantagées que la 

,, chrétienté pou voit tirer de là ré- 

„ volte. Dans la fituation où font au- 

.;, jourd'huiles' aâairesi j'ai peur » diu 
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.,, il 9 que k balance ne folt pas égalé 

„ entre les rifques.que court celui dont 

5, j'embrafferai le parti, & les avantages 

„ que je peu lui procurer :, nies mten- 

\y tions ne fuïfirent pas { il faut que 

„ les conjonéhires foîcnt favorables , & 

„ donnenf q>uelq^e probabilitéyde fuc- 

„ ces. J'ai mon fils amé en otag|^^ à 

\^ Cenfbtttinople I» les^nfans des prit)- 

i^ cipaux nobles y font auffi : tous les 

.9, facrifices que je pourrois faire de 

mon cètév xtt lèroni! pas un; motif 

capable de ptrfuader les .étai&cde la 

province fur un article aufli-rdélicat 

qu'eft la perte de leurs enfana;: outre 

la répugnance que tous les hôinmes 

ont en général de quitter leur patrie 

99 & de fe confiner dams une terre éloi- 

i.5, gnée y après avoir; pierdu toiisi leurs 

. f, biens : fuitesinévitables'de la révolte 

„ de ce pays, ,, . 

Sobieski ne pouvant vaincre la réfîf- 
tance du prihce de McddaVie ^^pafle ou- 
: tre ^& au commencement de Pité en- 
. voie une grande arméç en Moldavie , 
.fous le commandement de Potocki & de 
. Jablonoyrsk^JiiièprincdCaniémicayerti 
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de leur marche > tâche encore de did 
fuader ces généraux par lettres. *• Il 
leur confeiHe de prendre Caminiéc 
avant toutes chofes- Quel avantage 
en reviendra-t-il , difoit ce prince , 
quand vous aurez pade le Tyras & 
fait le dégât dans la Moldavie pen- 
dant dix aps de fuite , (i vous ne coni* 
5, mencez par vous tirer cette épine du 
99 pied ? En cas de revers 3^ cette forte- 
99 refle vous coupera les moyens de 
5, faire une retraite ,& toutes les vie- 
93 toires polfibles ne vous avanceront 
9, pas d'un pouce tant que les Turcs en 
9, rettfiront les maîtres : vous en avez 
s, fait l'expérience Tannée paflee. En- 
„ trer en Moldavie , c'eft vouloir de 
,9 gaieté de cœur expofer les habitans 
9, aux vexations & à la captivité , dont 
9» ils (ont menacés de la part des Turcs 
s, & des Tartares. Dès que vous aurez 
,9 pa0e le fleuve , ils inonderont le pays, 
„ fans que je puifle m'y oppofer:il 
„ me. faudra même joindre mes forces 
„ à celles des Turcs & combattre con- 
„ tre vous de tout mon pouvoir pour 
S) la défeafe de ma principauté , fous 
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« 

,5 peine d'être traité avec la dernière 
,j févérité. „ 

On ne peut rien de plus (enfê que ce 
confeil du prince; les géuerauz s'ea 
moquèrent , ils répondirent : ^ QuHis 
9, avoient un ordre pofîdf de travailler 
), à la rédudion de la Moldavie , & 
t, qu*il n'étoit pas en leur pouvoir d'aU 
^ 1er contre ce qui leur étoit prefcrit. 
,, Le (îege de Caminiec eft impraticable 
99 pour le préfent, difoient-ils i il eft 
j^. même inutile , puilque la gamifbn 
,, ne fàureit vivre (ans provifions i & 
„ comme elle en fera privée » dès que 
,, le pays d'alentour fera conquis , elle 
jy Te verra obligée de quitter la place , 
„ fans qu'on ait la peine de Ty forcer. 
)) Les Turcs ne nous font pas peur ; & 
9, quand tout leur empire feroit raflem- 
„ blé , leurs forces ne feroient rien 
9» contre une armée auflî belle & auffi 
„ bien difciplinée que la nôtre. Nous 
„ vous exhortons de nouveau à venir 
9, joindre le camp du roi ; unifiez- vous 
,, à nous & aidez-nous à chaâer Ten- 
j, nemi des chrétiens. Ce n*eft qu'à 
jy contre-c^kur qurnous vous avertif- 
^ »» fons» 
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_,» fons qu'en cas dç refus de vojre 
*> part , nous avons ordre de vous 
,, traiter comme les Turcs; dès que 
„ vous perfiftez daus leur alliance , vos 
»> peuples doivent en fouiFrtr & être 
39 perfécutés à outrance. „ 

Tel fut le langage^ies généraux Po- 

lonois. Sans attendre de réplique , ils 

jettent; un pont fur le Tyras & paflenc 

avec toute leut armée en Moldavie. A 

miers pas , 

ge nommé 

pacha à là 

es î'Ie kan 

inte mille 

viefuivoit 

! deux ar- 

;un de fon 

er. 

confultent 
parti qu'il 
faut atta- 
Dnois i ou 
n m en cent 
;ux quand 
ï opi [lions 
Moldavie 
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qui tenoit dans le bœur pour les inté- 
rêts des Polonois , perfuade au feras- 
Jcier de demeurer dans fon pofte, & de 
fe retranctier de manière que l'ennemi 
ne puilTe Tentamer. Il s'agit, dilbit-il, 
d^empècher les progrès des Polonois : 
jB'ils peuvent être repôuffés hors des 
frontières fans danger, il y a de la té- 
jxiérité à bafàrder la bataille : ce prin- 
cipe eft indubitable. ** A préfent je ne 
\^ fuis point d'avis qu'on en vienne en- 
^ core aux liiains avec eux. Leur ar- 
^ mée eft nombreufe , ils' fe croient 
^ déjà vidorieux , préjugé quelquefois 
,3 propice à la viéloire. Il n y a du côte 
„ des Turcs que vingt-cinq raille com- 
,, battans eiFcdifs ; car pour les Tar- 
„ tares , ce n'eft pas eux qui foutien- 
dront le feu de l'ennemi. Si raalheu- 
^ reufement nous venons à être bat- 
,, tus , c'en eft fait de la Moldavie , & 
^ peut-être deBudziac, auffi bien que 
des provinces qui bordent le Da^ 
nube ; tout deviendra la proie des 
Polonois , làns qu'on puideleur op. 
pofcr d'autres troupes , puifqu?elle^ 
font occupées ^n Hongrie , & ne 
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^ peuvent être rappellées fans expofet 
^ Tempire à une ruine entière. On pare 
j9 à tous ces inconvéniens , & mènie 
j^ on abat Tennemi ians rifquer un leul 
^ homme, en fortifiant le camp pac^ 
^ de doubles retrancheniens , & ce- 
H pendant failànt de continuelles efcar- 
^ mouches. «,3 Le féraskier fe rend à 
ce confeil ; il le retranche fortement > 
& charge les Tartares d'être toujours 
en mouvement avec leur cavalerie lé- 
gère autour du camp des Polonois , de 
leur couper les fourrages » & de brûler 
tout ce qui pourroit leur fervin 

Cantemir .croyant avoir rendu un 
grand fervice aux Polonois , leur fait 
fùvoir la réfolution du confeil par un 
me0ager fur. Il les avertit auffi que (es 
quartiers étoient au bord du Tyras vers 
le couchant , qu'ainfi ils n avoient nen 
à craindre ^e ce côté -là, & qu'ils 
enflent à fe tenir fur leurs gardes de 
toute autre part. Les généraux profitant 
de cet avis , prennent la réfolution d'at« 
taquer d abord les Moldaves même , 
leur déroute devant ouvrir le chemin 
pour tomber fur les Turcs. Il y avoit 
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e^tr*cux & l*armée Ottomane «ne lieue 
de* diftance. Les Polonois s avancent 
donc au grand pas contre les Moldaves ; 
le prince Canterair les voyant appro^ 
cher fi fièrement, s'imagine qu'ils le 
font trompés de quartiers. Il met (bus 
les armes quinze cents hommes avec 
leurs enfeignes déployées, qui, parle 
ligne de la croix qu'elles portoient, 
devaient le^ avertir qu'ils étoient frères, 
& qu*ils fe méprenoient en les atta- 
quant de la forte. Les Polonois voyant 
que les Moldaves ne fe mettoient pas 
en pofture de défenfe , au lieu d'avoir 
égard à leur paifîble difpofition , tom- 
bent fur eux avec furie , comme s'ils 
euiTent été des Turcs & leurs plus 
grands ennemis. 

Le prince n'ayant plus de ménage- 
xnens à garder avec des traîtres , & ne 
regardant plus dans les Polonois la 
qualité de chrétiens , fait prendre les 
armes à toutes fcs troupes , réfolu de 
repoufler-la force par la force. Non-feu- 
lement il foutient leur premier choc , 
quoiqu'ils fuflent au nombre de fix 
mille , mais même voyant qu'ils fe reti- 
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toîent, âprèis avoir jeté leur prensi* 
feil 5 il les attaque à fon tour avec vj- 
gu'eur , & les met en fuite. Le bruit d^ 
armes & des moufquets domie lalaro^ 
aux Turcs , ils voient les Moldaves. en- 
gagés , & ils envoient pIuHeurs rëgi- 
mens pour les foutenir. En un inrfânt 
Taâion devient générale , le rcftç ie 
l'armée s'ébranle , il prend les Folonois 
en queue \ en moins d'une heure (ne 
.mille des leurs font tués, & cinq mille 
Cofaques enveloppés & forcés de v^ 
rendre prifonniers. Les autres troupe 
Folonoifèsiâchent de gagner lestraa- 
chées , & de le mettre à couvert dans 
le camp.. Mais les Tartares viennent 
leur couper le paffingc. Ainfi la vi(ftoire 
fe déclare pour les Turcs } & les Polo- 
,iiois n'ayant d'autre reflburce ijue la 
fuite , abandonnent canons & bagages^ 
& ie retir:ent avec précipitation. 
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FAMILLE DES MAUROCORDATO 

Qui a régné jufqu^à ce moment , tantôt 
Jur la principauté de f^alackie ^tantôt 
fur celle de Moldavie. 

C^OMME les Maurocordato ont joué 
le plus grand rôle parmi les Grecs mo- 
dernes fournis à Tempire Ottoman , il 
3|ie fera pas inutile de remonter à Pori- 
•ginede leur famille : fous le règne d'A- 
'murat IV , fameur par la prife de Bag- 
dad , il y avoit à Conftantinople un 
Grec très - riche , forgni de la cour , 
c'elt.à.dire , pourvoyeur de bœufis & de 
moutons , le boucher du fultan , connu 
dans les comptes & reglftres fous le 
nom de Scarlatos : 2K«fX«reç. Cet em- 
ploi eft ordinairement de la compétence 
des Grecs » à caufe de leur correfpon* 
dance avec les chrétiens , qui les met 
plus en état de &ire leurs achats pour 
la provifiondela cuîiine du grand -fei- 
gncur & des Jaiiiflairesv Ce Scarlatos ac- 
quit bientôt par ce tra6c des richeâes 
confidérables , & par ce moyen fe^fit 
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connoitre ailement à la cour ^ où le 

bien donne , comme par-tout ailleurs, 

un ikcile accès. C'étoic le tems de la 

^nde inimitié, entre BaGle prince de^ 

Moldavie , & Mathieu f rince de Vala. 

çhie. Ces deux princes cherchoient à 

fe dépouiller, mutuellement .s mais leur 

crédit Çc leur richeiles étant égaux » ils 

n'avançoient rien l'un, contre l'autre , 

finon qu'ils reuiliflbient par&itement à 

s'appauvrir. Scarlatos. fa vorifoic Badle^ 

& comme il avoit l'oreille du vifir , 

Mathieu en fouifrojt infiniment plus 

que (on ri v^l , & fe voyoic tous les jours 

Àifciter de nouvelles difficultés. Ce 

Mathieu prit le parti de gagner Scar- 

Utos par l'endroit fénfible : fa femme 

étant morte,, il lui demanda fa fille 

Loxandra en mariage. Il efpéroit que 

cette alliance l'ameneroit au point où 

ïl ne ppuvo^t atteindre à force d'argent.. 

Scarlatos né fe fit pas beaucoup prier 5, 

le parti ctoit trop honorable : ainfî ayant^ 

donné fon cônfentement , les fiançailles 

furent célébrées à Conflantinople avec 

toute la magnificence poillble par le 

Capu • kie - haïa , ou le procureur du 

E IV 
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prince Mathieu , ijui envoya auflî des 
barons & des baronnes avec un fu- 
perbe équipage pour amener à fa cour 
féfuture époufe. Peu de jours après la 
cérémonie des époufailles , Loxandra 
fut attaquée de la petite vérole j cette 
maladie non - ftblejnent diminua con- 
fidétàblemehfc ft béalité, rtîais encore 
hii fit perdre un œil. %àn père fait de 
ftn mieux pour cacher cette difg'race 
& envoie fa fille à fôh gendre , accom- 
pagnée d'une dot immeiife jrecomman^ 
dant à Loxanâra de fe tenir foigneulè- 
ment- le vifage couvert cî'un voile à la* 
manière des femmes Turques , & des 
ne fe laifler voir à qui que ce fût, que 
la cérémonie du mariage n*eût été ac- 
complie. Il comptoit que , pourvu que 
W mariage eût été fait 'avec les céré- 
monies accoutumées , Mathieu fe trou- 
Veroit obligé de'garder fou époufe. Lo- 
xandra le met ^doiic en chiemin , fans 
que perfonnc en eût le moindre ibup- 
çon : elle arrive àr Targovift , & eft re- 
çue dans un magnifique appartement: 
Jà difficulté qu'elle fit de découvrir fou 
Vîfage à d'autres qu'à fes fuivantes qui' 
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étoient venues avefe efle , donna à pen*^ 
fer au prince 5 qui ne goûtoit point ^^etter 
téferve peu uGtée parmi des chrériens. 
Il envoie d'abord demander^ pour lui 
&11I la permiflion.'de voir la princefle; 
puis il la ùât prier de recevoir Thom-^ 
mage des baronnes : elle refuie Vùth 
& Tautrc , s*excu&nt fur la défenfe que 
Ton père lui avoit faite , fous les plus 
terribles imprécations , de laiflfer voit: 
fon vi&ge à perfonne tant qu'teHe dit-t 
meureroit fille ; ajoutant que cettô^ dé-** 
fenfe dcvoit s'éteïïdrc fur fie* femmes 
comme fur les hommôs. Le pririce ite 
la preflà pas davantage , fôit par un 
effet de Ion bon naturel , foit qu'il crâl* 
gnit de déplaire à un homme auili ac- 
crédité à la cour que l'étoit le père : feu- 
lement il dit par manière de galabte- 
rie, qu'apparemtnent la dame fè fentoifc 
quelquMmpetfedion qui lof rendoit fî 
réfervée à fc laiflcr voir. Loacalîdra fit: 
à cette efpece de reproche une réponfe 
très - artificieufe. J'ai , dit - elle > tout ce 
que doit avoir une fille j & fi lé ^iftce 
fe repent de fon engagement ,• Jè^fuia 
prête à m'en retourner d'où je fois 

. E V 
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venue i ta fille de Scarlatos ne man- 
quera jamais de mari. Une réponfe ù 
vive de ta bouche d'une fille , trompa 
le prince ; il ne différa pas. d'un mo- 
inent les préparatifs des noces» La jeune 
époufée eft. conduite en grande pompe 
au palais , & de là à Péglife , tou- 
jours voilée. La première entrevue fe fit 
après que la cérémonie fut finie. Le 
prince tombe de fon haut , quand ve<^ 
naut à lever le voile de Loxandra , il 
apperçoit un vifage tout défiguré , & » 
qui pis eft , privé d'un œil : il la quitte^ 
i^s la toucher , la renvoie fur - le - 
champ ( d*autres difent deux jours 
après ) à fon premier logis , & enfin 
la fait reconduire chez fon père hono- 
rablement & fuivie de & dot avec tous 
les préfens de noces , qui montoient » 
dit-on i à cent cinquante bourfes. Scar- 
latos fentit vivement cet affront » & ne 
refpirant que la vengeance , il fe pré- 
paroit à couvrir par un coup d'éclat 
la honte & le mépris de fa fille, lorC 
que .la niort vint mettre fin à tous fes 
profe^ : peu de jours après le retour 
de Loxandra , il fut aflàiliné par un Ja« 
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mSàïre , qu'on publia avoir été gagné 

par Bafile prince de Moldavie. Loxan-^ 

dra Elle & • veuve tout à la fois , mais 

puiflamment riche» demeura quelques 

années dans cette condition depuis la 

mort de fon père. Les riches partis 

parmi ki noblefle Grecque ne deHraht 

pas autant l'aident que la beauté , ne 

firent point cas d'elle ^ ^n mariage dé^ 

fagréable qu'il falkÂtfkire en faveur de 

la fortune feulement , n'étoit point de 

leur goût. De fon côté elle méprifoit 

les gens.du ba& rang , comme fiHe d^un 

homme qui awtt ^it la plus^beilè 

figure de i(àn tjBms , & O^ï avoit été 

mariée avec uli prince. IDans ces en- 

treEaiites^iln certain Pantetis Maurocot^ 

dato , communément appelle Panteti , 

vint.à*Conftantinoplet5 il étoit origi. 

paire de Chio & noble 4e'naifrance^ 

n^û téêail à une telit.|Humeté , qu'A 

étoit, obHgépourî vivre de vendre dans 

b ville dçÉ'ébierde C^o, qu'cm nom« 

meom:: Tuvqttiei:'AeÀaû^ (D?étoit tin beau 

JQ^ne^^omme y de grande; taille , & qui 

- ânnonçôit par la bonne mine unt 

«me aU-jledIIiis du vulgaire ^ ib {touvoit 

E vj 
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0utTe cela iè vanter d'avoir un patrie 
moine en fonds de terre dans Tisle de 
Chio » quoique ce fiât peu de choIè : 
car il fuflit dans cettiâ isle,pour être 
noble 5 de pgfleder un petit vignoble 
pvec une.^Qurelle: cm peut Te <firede& 
cendu de quelques^ ancêtres oélebres : 
d'ailleurs il ai'^ .pas poiliUe qu'un 
feul homcois ^ rde fprandes; pofleâions 
dans un cerreiii/aiilB peii étendu que 
celui de Tisle de Chio.' Comme Panteti 
ftlloit fbuvent chez Loxandta pottr ven- 
dre Tes foies, cette &mmie.. en. devint 
Mfielur^ulè »,& £ins cràfijlter perfomie , 
& n'écoutant que fa.|}aâËln> elle fait 
nppelkr le curé au papas^ & le. mariage 
fe £t fecrétement danisi & maifon , avec 
^toutes, les cérémoniea de Icglife., Paib- 
teti devint père, de deux, fils » Alezane 
lire & Jean.. Jeaii'ne s^eft point fignaleri 
•car étant xmmtt jde .trièsrfotfcres qua4> 
iités de(pritLV. il'nitrfitia^cun progrès 
jdtm^ ks fcie;tu)eki ebtte>iÎGBitacitémai 
iturelle rcmpè6]la.dA-^Bfepkii1ac0iir; 
& d'être eniplioyé:daaiil^a£fHiibss:en» 
forte qu'il mena/ unie -vie pff^iée» & 
mountt 4Qimae il .m'ott woavtlaiânc 



\i ^ 
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deux fils 4 Sdarbtûs & Conftajitin , qui 

ne (e montrèrent pas plus ingénieuic 

que leur père. Alexandre, fécond filff 

de Panteti , fiit d'un autre caraâere : 

à rage de douze ans on l'envoya étu-* 

^t.. à Fadoue ^ il y fiiivit pendant qusu 

tocze ans iès études ^ avec une telle 

application , qu'il niérita le titre de doc*' 

teur en philoiophèe & en médecine y 

& à (on retour à Conftantinople il 

remplit la ofaaire de profefleur en ces 

deux arts dans l'égliie patriarchale. Le 

profit kii en paroiirant trop petit, il fe 

mit à' exercer Ja médecine paroM les 

Turcs. &s pratiques ïc multiplièrent 

infenfiblement ,&ie fudcès qu^jl'eul 

le mixent fi fart cn[VpgQe, que tous 

les grands vofû^iesat. être traités pat 

lui. Il crut ai)fli devoir Tehauâer & rél 

pu tatiooi pav 1 uii siom de marque v 8^ 

oommeMfis^ Tunis né ; iavoient fioîni 

alors .ee quêtait :feii pftie ytîb es dit 

le prbpro fite^i&Inbnîe pecit^âlsv'tpl 

qu'il âtoit., du, £imenx ^SÔrgiû jScartta)^ 

t^s» :Lr peiqilr .de Conftantinople fe 

mit peu et» peina d'appro&mdir ce^quî 

fax* étoâtv <oa L^appelia Jinaîautrc vCxat' 
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m en Skierlet Ogii , fils de Scarlatos. 
Ceft fous ce nom qu'il a paâe en Eu- 
rope > &le diplôme de l'empereur Léo* 
pold le qualifia de la noble famille des 
Scarlatos. Cependant Papagiotes Nieu* 
fius ^ premier interprète de la Porte y 
étant mort, Kioprilli Âehmed pacha, 
grand-vifir 5 donna cet emploi à Âkxan- 
dre Maurocordato en confidération de 
&n habileté dans les langues orien. 
taies. Mais s'il pofféda trente ans cet 
emploi, ce ne fut pas ians éprouver 
les viciffitudes de la fortune ; car ayant 
perdu fon patron Cara Mtiftapba pa* 
cha< qui fut étranglé, il iè vit menacé 
de mort par fon fucceffinir le vifir Cara 
Ibrahim pacha ^ /qui Taccufoit d'avoir 
diâuadé Cara. . Mùftapha de prendre 
Vienne par force. Il fut )eté dans une 
prifoo, dépouillé de fon emplc^ & d4 
îes l^ens : fal place ifnti donnée à uo 
renégat iipmmé Feiaga; Peu de mois 
aprés^ai l'incap»cité de'rcetnouveiinter^ 
piiatedégoikè! Ibrahim ps(cha*,)& Ale- 
xandre eut la*gloire d'hêtre recherché: là 
place lui fut rendue &toiis ks moyent 
de «'enrichâr lui furent ouvd^îs : c»^ 



* * 
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fin {on crédit devint plus grand que 

jamais. Le nouveau vi(ir KiopriHi MuC* 

taplia pacha fut pour lui une nouvelle 

fburce d^inquiétudes ; il étoit ambaflà* 

deur à Vienne, & vrailèmblablement 

il n^en feroit pas forti à fon honneur j 

fi dans le preâentiment qu^l avoit de 

&L ruine , il n'eût à force des promeâes 

engagé la cour de Vienne à le retenir : 

il trouva divers prétextes pour gagner 

du tems, & pendant ce tems Kioprilli 

mourut. Alors fe croyant au - deflus de 

tout , il retourna à Conftantinople avec 

Zuulficar Efifendi. Le traité de Carlo- 

x^itz, auquel il eut part , mit le comble 

à la réputation , & il acquit â la cour 

Ottomane une eftime ii générale , qu'il 

y fut honoré d'un nouveau nom i on 

lui donna le titre de Muharremi £rrar , 

qui fignifie gardien des (ècrets , ou fe^ 

cretaire par excellence , qualité qu'il in^ 

terprétoit par ce mot grec i^teyof^itk» 

& en confëquence il prétendit que les 

princes de Moldavie & de Valachie» 

auffi bien que tous les autres princes 

c:irétiens fujets des Turcs , le traitaflent 

d'fx^o^/MT^Mroç » illolbîifime. Ses vieux 
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jours ne furent pas exempts d'orage > 
Daltaban Muftapha pacha 6t tous fes 
efforts pour auéajitir la paix de Car- 
lowitz , il voulut faire mourir eeux qui 
Tavoient conclue, alléguant que, contre 
leS' ordres qu'ils avoicnt, ils s'étoient 
trop relâchés en faveur des Allemands , 
& fur - tout des Folonois* Daltaban fut 
tué par lés intrigues du mufti ; ia mort 
envenima tellement ceux de fon parti» 
qu'ils élevèrent une fédition , inîiftant 
qu'on leur délivrât Alexandre Mauro- 
cordato. Sultan Muftapha fe feroit vu 
forcé de leur lacrifier cet objet dé leur 
haine vS*il ne s'étoit retiré fecrétement 
auprès de fes parens à Sosopolis. Les 
conjurés furent enfuite difperfés par la 
prudente politique de fultau Achmet » 
^ le cabne étant rétabli dan$ Conftan-. 
tirtopbe 9 Mauroeordato revint avec foit 
âlSf.déguifé ep moine. Une tarda pas 
à ètte cçmfelé d'iionneurs par le fultan ; 
il jparijt làvecitout l'éclat d'^in foieil 
quiffe Montré après uhe tempête, &ii 
jouit de fes richelTes & de fa grandeur 
jufquesvers la^n deJ'an 1709, qu'il 
ffioucut; - Deufic âls & deux iiUes qu'il 
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Iaifl& héritèrent de fes tréfors îmmenfes.' 
Les fil? avbîcnt nom Nicolas & Jean j 
les filles étoîent appellées Alexandra^ 
&. Hélène. Il avoit en un troifieme fils 
nommé Scarlatos qu'il avoit fait grand' 
échahfon de Valachie , & gendre de' 
Cbiiftantin Brancoyan ^ prince de cet 
état : c'étoit un jeune homme de fort* 
belle efpérance , mais il mourut làns 
lîgnée. Nicolas , pendant labfence de 
fon père 'c^uF JPiit envoyé à Carlowîtz 
avec le titfe'de Mdharremi Efrar , fut* 
nommé Bàfchtérjimau, oir premier iti-* 
tèrpi-ete de la cour ; après la mort def 
fon père on Vhonora'de la'principautÔ 
de Moldavie 5 enfinte il fut fait defpotç 
ie Valachîe. "Jean a étfé fm: la chaife ai 
Moldavie du tem^ de la dertïieré guerre 
entre les Ruflyé & les Turcs *, il eft mort 
de iriftefle & dexhagrin auffi - t6t apifès 
nnvafibn dç ces tnèmes Rufles danj 
fcfn -pays. Il refte de' ce' Jean un "fils 
nommé Alexandre Maurocordato , qui 
fot emmené lors de la derniere'guèrt^ 
prifonnier à Pétersbourg , puil à époufé 
utie Françoilè î iheftaujourd'hiiîà Jalîy 
Wi Moldavie avec uneinôdique ^en(ion( 
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de deux mille livres, que lui paie le 
prince Gika. Ce jeune Maurocordato eft 
de tous les Grecs le plus aimable , le 
plus éclairé & Iç plus {enlible que j'aie 
connu ; s'il y avoit une ombre de jut. 
tice à la fublime Porte, perConne ami-^ 
rément n'auroit plus fie droit a ]a pria* 
cipauté que lui > il eÛ; ièul capable d'ex- 
tirper rignorance barbare où les Mol- 
daves (ont plotigés , & de faire de ce 
pays une contrée délicieufe, par les 
coonoiâfances qu'il a de nos loix ^ de 
lîios mœurs & de nos arts. , Ç'eft une' 
ingratitude odieufe de la part des Turcs! 
d'avoir abandonné ainfi le feu! reje-; 
ton d'une famille qui a iait pendant, 
deux cents ans la gloire & l'avantage, 
des Ottomans. 

. Ce fut Alexandre Maurocordato , le. 
premief de cette race célèbre , qui fut] 
envoyé à Vienne en qualité d'amba^a*^ 
deur avec Zuulficai; Eâfendi^ pour pré*^ 
lenter à l'empereur au nom de Soliman^ 
les lettres Julus Nami^ qui lui noti*- 
fioient fon avènement au trône des, 
Ottomans. Ces deux envoyés ne firent^ 
d'abord aucune mçntion de la paix.»^ 
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dans Teipérance que les premières ou- 
vertures fe feroient de la part des chré- 
tiens , fie que paroiflànt avoir oondef^ 
cendu à leurs defirs , ils trouveroient 
plus de facilité à négocier ; mais voyant 
que ceux « ci gardoient fur cet article 
un profond filence , ils s'avancent en- 
fin , & offrent à Léopold de traiter de 
éeux différentes manières, ou fur le 
pied d'une courte oreye, ou pour une 
paix ftable. Dans le premier cas, ils 
oflrent d'abandonner toute la Hongrie 
aux iVllemandsî de rendre la X^QÛl'* 
vajiie tributaire de Tun & de lautre 
tmpire \ de ^eftituer Caminiec déman- 
telé aux Polonois ; & pareillement que 
Belgrade fbit remis aux Turcs. En cas 
de paix , i)s demandent Belgrade avec 
^ne partie de la Hongrie pour les Ou 
tomans. 

L'empereur Léopold ajrant conféra 
avec les ambaâkdeurs des prioces confé^ 
dérés ^ fait la réponfc fuivante : " Qiioi- 
que dans la (ituation préfente la prp(l 
petite de mes armes me donne Pefpéy 
^nce de conquérir non - feulement la 
Hongrie , mai$ encore l'empire enûer 
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dès Turcs ; cependant Pamour que j'ai 
pour la paix , me porte à y donner 
tes mains. Je ¥eux avoir le royaume 
de Hongrie avec les provinces qui font 
de fon reflbrt j favoir , TEfclavonie , la 
Croatie , la Bofnie , la Servie , la BuU 
garie & la Tranfilvanic. Pour ce qui 
eft de la Moldavie & de la Valachie , 
elles refteront libres ri'exercice de la 
reKgion cacholique romaine fera pcr- 
inis dans; tout Tempire Ottoman; & 
les Francifcains feront mis en poflet 
fion du faint fepulcre à Jérufalem. Té-- 
kéli me fera remis Les Polonois de- 
mandent que les anciennes limites de 
kur royaume foient rétablies , & qu'on 
leur cède en conféquence toute la Tar* 
tarie Grimée , la Moldavie , la Valachie , 
& en général tous les pays qui s'éten- 
dent des deux côtés du Borifthene, 
)u|qu'aU' Danube : ils demandent d'ail- 
leurs une exémptioiT de tribut en fo. 
vcur de tous les chrétiens qui vivent 
fous la domination des Turcs. Les Vé* 
nitiens indQent fur la ceflion de la Mo- 
rée à h^ république ; ils veulent dé ploi 
que toutes les Villes & istes dopt ils 
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Ibnt en pofleflîon , leur demeurent ; 
qu'en outre on leur cède toute la côt^ 
appellée de Négrepont , qui s'étend de* 
puis Cprfoa jufqu'à Corinthe ^ & une 
partie de la Dalmatie : enfin ils exigent 
la démolition de$ ports de Dulcigno & 
d'Antîvari. „ 

Âuflî-tôt après ces réponfès , les am- 
badàdeurs informent le fultan des dif- 
férentes prétentions des puiiTances al- 
liées, demandant en même tems des 
inftruâions fur la conduite qu'ils dé- 
voient tenir. Il n'y a point de doute 
que la Porte eût pafle par tout ce que 
les ennemis auroient voulu , & que la 
paix eut été éàite , fi un foleil très- 
chrétien n'eût communiqué un rayon 
de (a lumière au pâle croiâant prêt à 
s'éclipfer , & n'eût prévenu , par la 
divi&on de (es armes , l'obfcurité que 
les troupes Allemandes alloient y répan- 
dre. Le roi de France déclara lar guerre 
al empereur 5 l'obUgça de rappellerfur 
le Rhin les forces qui triomphoient fur 
le Danube. Cependant , ne voulant pas 
attirer fur luiront le poids de la guerre , 
ii fit entendre au fulian par foukam- 
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baflàdeur Château - neuf, qu'il avmt 
quatre cents mille hommes prêts à en- 
trer en adKon , & que Tannée fuivante 
il pénétreroit dans le cœur de l'Alle- 
magne. Mais Soliman ayant été \raîncu 
& obligé d'abandonner toute la Servie, 
il quitta Sophie à la hâte, & ië retira à 
Andrinople. Alors il jugea à"propos de 
faire réponfe à fes ambaâadeurs qui 
Fattendoient à la cour de Vienne. Après 
bien des délais , il leur manda enfin de 
s'en tenir à leur première inftruâion , 
fans faire de nouvelles offires , & d'avoir 
foin en fâifànt la paix , de fe conformer 
aux préceptes de l' Alcoran qui font plus 
fèvorables à ceux qui reçoivent qu'à 
ceux qui donnent. Il vouloit fur - tout 
qu'ils perfuadaiTent à l'empereur de 
tendre Belgrade aux Ottomans, fans 
faire mention des provinces que ce 
prince avoit demandées , & après ce 
préliminaire d'entrer en traité. Maure* 
cordato ne voyant aucun ]our à enta* 
mer un traité fur ce pied - là , cacha 
les ordres qu'il avoit reçus , dilant en 
général que le fùltan ne vouloit rien 
céder au-delà de ce qui avoit été d'à- 
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bord propofé ; mais Ton collègue ZùuU 
ficar Eiîèndi lui ayant fait appercevoit 
le danger où ils s'expofoient Pun & 
l'autre en négligeant de fuivre de point 
en point les inftrudions du fultan y»il 
communiqua à l'empereur les inftruc- 
tions de fbn raaitre, & en requt la 
réponlè à laquelle il Vétoit attendu. 
L'empereur Léopold auroit bien fou- 
haité faire une trêve , quelle qu'elle pût 
être ; parce qu'étant engagé à la fois 
avec deux ennemis puiflans , il lui étoit 
impôffible de faire la guerre avec fiîc- 
ces ni contre l'un , ni contre l'autre: 
& cependant les ambaifadeurs Turcs 
n'ayant pas un plein pouvoir de trai- 
ter la paix , il fe voyoit obligé de re- 
mettre toute négociation à un autre 
tems. Car il ne pouvoit fans déshon* 
neur , après tant de vidoires , s'abaifler 
ïufqu'à envoyer lui* même des ambât 
fadeurs i Qmftaticinople ; c'était en 
quelque forte aller demander la paix ^ 
outre Pinçon vénient qu'il y avoit de 
^expofer à tous les afrtSSces & aux fub» 
âUtés des Turcs , qui de toutes les na- 
tions (àvent le mieux les négQciations« 
& les tourner à leur avantage. 
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Cependant tout étoit tranquille du 
côté de U Pologne* Les deux armées 
fe regardoient Tune & l'autre fur les 
bords du Tyras qui les féparoic. Le 
Czarde Mpfcovie au contraire avoit 
mis fur pied une armée nombreufe ^ & 
Tavoit envoyée contre les Tartares , 
fous la conduite de BaHle Gallitzin. Ou 
dit que l'attirail de guerre de cette ar« 
mée étoit immehfe , & qu'elle trainoit 
après elle quatorze cents canons s les 
troupes formoient un corps de trois 
pu quatre cents mille hommes. 
. Mais il fe trouva des traîtres parmi 
ces Ruûes,qui rendirent inutiles ces 
imraenfes préparatifs. Tandis que Ton 
étoit occupé au fîege d'Or , communé- 
ment appelle Précop , le régiment du 
Çzar même fe mutina : les plus conGdé-» 
rable^ officiers prirem: parti dans cette 
quetçlle^enfortergue^la ^élunion s'étant 
ipifet dans toi^te l'^r^ée» il fallut fou- 
ger à la retraite faqs avoir rien fait. 
Les Tartares parurent à la queue & aux 
côtés des Mofcovites • & les harcelé- 
rent dans leur marche ; il y eut même 
^Melques officiers généraux Rufles qui 

favori* 
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&vori{èrent rennemi & cauierent un 

dommage infini à leurs compatriotes. 

. Un tel attentat lîe demeura pas im^ 

puni : Pierre Alexio^itz , que tous les 

ordres de l'état avoient reconnu una* 

nimement pour feul monarque des 

Ruflies , fit des recherches très . févo« 

Tes des auteurs de la fédition , auffi-tôt 

que Tarmée fut de retour. Il trouva 

que (à pro|[>re fœur avoit été la prinr- 

cipale caufe de la rébellion; il la fit en* 

fermer dans le monaftere de Novodie- 

"^tz. Bafîle Gallitzin , complice de ce 

pernicieux deflein contre l'empire , fut 

dépouillé de fes emplois , & après la 

con&ication de tous fes biens , il fut 

banni à Archangel : huit autres nobles 

qui avoient trempé dans la révolte» 

furent mis à mort ; & pour dernier 

ade de cette tragédie , douze mille Stré<* 

litzs furent publiquement hachés en 

pièces dans les marchés & dans les 

rues comme des bêtes fàuvages. Cette 

milice fut abolie & déclarée infâme ;& 

ce prince» admirateur de la police des 

priiKes Européens , forma une milice 

régulière » & difcipliua fes troupes fur 

Uur modèle. F 
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Ce fut du tems de ce Maurocor. 
dato que le roi de Pologne ie mit en 
^mpagne le onzième mois de Tannée 
1689 ; il pafTa le Tyras & entra en 
Moldavie. Il y trouva le prince Ca». 
ternir trop plein du fouvenir des in- 
^commodités que de tels hôtes avoient 
caufées à (on pays \ aufll publia-t-il de 
rigoureux édics , portant défenfe à ies 
Tujecsi de voiturer du bled ou autres 
grains au camp des Polonois. La fa- 
mine , ce cruel ennemi de ceux qui 
n'ont pas la précaution de fe pourvoir 
contre lui , fe fit bientôt fentir à l'ar- 
mée Polonoife \ le roi qui avoit déjà 
paifé le Prath à StephanafH , fut obligé 
de renvoyer une partie de fes troupes 
pour amener des provifions de queU 
qu'autre endroit ; elles attaquèrent à 
rimprovifte la ville de Soroka fur le 
Tyras : cette ville étoit fins défenfe , 
mais toute remplie de munitions de 
bouche : les Polonois s^n emparèrent , 
& y ayant laiâe une forte garnifon , ils 
retournèrent au camp du roi , & y ap- 
portèrent l'abondance. Ce fait paroit 
être une des rufes du prince Cante- 
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mirqui , n'olant aider ouvertement les 
Polonois , leur fit trouver des provi- 
fioiis 9 & leur fournit par-là un fecours 
donc ils avoient grand befoin. 

Ces provifions venues fi à propos , 
donnèrent au roi le courage d'avancer 
jufqu^à Yacoblein , village à cinq milles 
de Jafly. Mais étant informé que le fé- 
raskier Bayukli Muftapha Pacha mar- 
choit contre lui avec Nuradin Sultan , 
il jugea à propos de rébroufler chemin. 
Son armée fe vit de nouveau dans le 
befoin ; & les provifions apportées de 
Soroka étant confommées , il fallut 
s'engager dans les montagnes. Les Tar- 
tares ^ mirent à la queue des Polo. 
nois : ils en tuèrent ou firent prifon- 
niers autant qu'ils en trouvèrent s'é- 
cartant dans les bois pour cueillir des 
fruits. Ce ne fut qu'avec des peines in- 
finies que le roi gagna fes frontières 
avec les miférables reftes d'une armée 
délabrée. Il luiauroit été même impoi^ 
fible de fauver un feul homme , fi le 
féraskier avoit pouâe fa pointe. Mais 
le prince de Moldavie rendit encore en 
cela un (ervice eifentiel aux Polonois : 

Fij 
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il étoit bien aife de les voir hors <Ie 
&n pays ; mais il auroit été au défeF- 
poir de les voir périr. Il fit fî bien qu'il 
empêcha le féraskier de les pourfuivre , 
lui allég:uant cette vieille maxime de 
guerre , qu'il faut faire un pont d'or 
a fbn ennemi qu'on voit fuir. Il lui 
repréfenta que le roi de Pologne tou- 
chant à Tes frontières , la prudence ne 
permettoit pas de fatiguer en vain les 
troupes Ottomanes y d'autant plus que 
l'ennemi ne pouvoit faire aucun mal 
aux habitans qui s'étoient mis en fureté 
dans les montagnes. Ce quiefl: certain, 
c'eft que l'armée . Polonoifè étoit aux 
abois V les. cavaliers fé rendoient ou 
plutôt s'oflfroient d^eux-mêmes auxTar- 
tares, préférant la captivité à la rage 
d'une famine meurtrière. Le prince 
Gintemir , dès que les Tartares furent 
éloignés , fit chercher dans les bois ceux 
que la Éiim y avoit enfoncés : il y 
trouva plufieurs nobles qu'il foulagea 
dans leur nécefEté , & qu'il renvoya 
généreufement chez eux. 
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FAMILLE DES BRANCOVAN. 

Jorancovak a été connu en Europe 
fous trois noms à la fois ; (avoir , Can- 
tàcu2ene , Brancovan", & Baflaraba 5 il 
prétendoit lui-même qu'ils apparte- 
noient tous trois à là famille. Pour don- 
ner quelqu^éclairciflement à ce fujet , il 
eft à propos de rechercher de plus haut 
la tniçe de cette famille , & de voir Tor- 
dre de fa fucceflîon. On fait bien que 
ce prince a employé la plume de quel- 
ques fàvans à Thiftoire de la vie & de 
fe généalogie , & il y en a eu un gros 
volume compofé par fes ordres & à 
grands frais s mais on ignore fi tous ces 
mémoires n'ont pas été enlevés par les 
Barbares dans le ravage quHls ont fait 
chez lui 5 ou fi Ton a pris foin de les 
tnettre en fureté. Quoi qu'il en Ibit, on 
ne remontera pas plus haut qu'à Ion 
bilàïeul David , de peur de fe perdre 
dans des routes obfcures & incer* 
taines , m>ur découvrir des ancctree^ 
imaginaires. David n'hérita pas des 
grandes terres de fon père. Ainû U 
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n'étoit pas fort diftingué du côté de 
la nobleflc; car en Valachic c'eft au 
domaine feul qu'on reconnoît un noble : 
il ne brilloit pas non plus par de 
grandes vertus s enfin il ne pofledoit 
aucune charge confîdérable à la cour. 
Cependant le prince Mathieu le goûta , 
& il jugea à propos de Thonorer de 
fon alliance , en donnant en mariage & 
nièce, pedte-fille de & fœur , à Freda 
Ton fils. Il la dota noblement > & Preda 
eut la charge de vornie ( * ) en chef, 
titre qui le rendit un des cinq premiers 
officiers de Valachie. Après la mort de 
Mathieu , Preda fut mis à mort injut 
tément. Quelqués-ims affiirent que le 
prince Michna le fit pendre , parce 
qu'il ^iivoit fait difficulté de fe joindre 
a lui, lorfqu'il fe révolta contre les 
Turcs > Préda Jaiifa un fils nommé Ma- 
thieu avec lefiirnom de Papa: celui-ci 
à la vérité n'eut point de place à la 
cour , mais n'en fut pas moins refpeâé 
dans le pays. La mémoire de fon per.e 



( * ) C'eft- à- dijre , premier intendant de 
lu maifon du prince. 
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lui attiroit à^s égards : il étoit riche , 
& enfin il eut Tavantage d'époufer fié* 
lene 5 fille de Ck)n(bntin Cantacuzene, 
premier poflelnie \ de ce mariage il eut 
un fils nommé Conftancin. Pendant (on 
féjour à la cour du baron Serban Can- 
t^uzene , ce Conftantin prit le fur-, 
nom de Brancovan , du village de Bran- 
coveni , que le prince Mathieu avoit 
donné à Fecda Ion grand.pere , comme 
une partie de la dot de (a nièce : de- 
puis il joignit toujours ce furnom au 
fien propre. Ce qu'il y a cependant de 
très*yraifemblable , c'eft que la famille 
de Brancovan paroit tirer Ton origine 
de l'ancienne famille des Brancoviz en 
Bulgarie. Cependant, quand même cette 
origine {èroit véritable , onnepourroit 
néanmoins la propofer comme un titre 
fuffifant dans un pays tel que la Va-- 
lachie^ où les héritages pafles du perç 
au fils (ont les feules marques & les 
feules preuves de noblefle , & où avant 
Serban Cantacuzene on ignoroit ab- 
folument l'hiftoire & les titres généa- 
logiques. Il fuffit donc de s'en tenir 
à la vraie origine de ce nom , qu'on a 
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indiquée ici. Couftainin étant parvenu 
à la principauté par les intrigues des 
tDantacuzehes, il crut devoir ajouter 
un nouveau luftre à fà qualité , en k 
nommant Cantacuzene , & c'eft ainfi 
^uHlfignoit quand il écrivoit aux rois 
& princes étrangers. Dans ce tems-là de- 
meuroit à Vienne George Gantâcuzene 
frère dq dernier prince Scrban , qui Ty 
^voit envoyé pour affeires auprès de 
Vempereur Léopold. Les courtîfàns , ou 
peut-être Tempereur kii-même, lui 
firent voir les lettres que ce nouveau 
prince de Valachie écrivoit , fignées 
Conftantin Cantacuzene. On lui de- 
manda qui il pouvoit être. George ne 
pouvant déguifer la vérité , ou peut- 
être fâché de^ voir que la nobleffe de 
fon nom fervît de voile à Fambitioh 
d'un autre , avoua ingénument que 
c'étoit à tort que le prince prenoit le 
xiom de Cantacuzene , & qu'il nappar- 
tenoit à fa famille que du côté de fà 
mère. Non content d'avoir feit cet 
affront à Tufi^pateur tîe^Jpn nom , il 
en écrivit encore à fèë frères Conftantin 
Stobiie & Michel > q^ étoicnt alors en 
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Valachîe ; fe plaignant du prince , qui 
Pavoit expofé aux railleries de la cour 
dé Tempereur , où les courtifans fe fai- 
fbienc un plairïr malin à% lui deman- 
der fi c'étoit la coutume en Valachie 
qu'un homme prît tel nom qu'il vou- 
loit, ou sMl lui étoit permis de s'ap* 
proprier celui de là mère. Les Canta« 
cuzenes , qui n'avoient travaillé à Télé* 
vation de Brancovan à la principauté 
de Valachie que pour gouverner plus 
fùrement fous fon nom , & k rendre 
maîtres , à l'abri de fon autorite, de 
toutes les richeâes du pays , n'eurent 
^s plus tôt requ cette lettre de leur 
frère , qu'ils firent une févere répri- 
mande au prince : ils ne purent (e voir 
déshonorer impunément ave^c toute 
leur famille , par un homme qui aurôit 
dû lavoir qu'à Vienne on eft mieux in- 
formé dé l'état des maifons de l'Europe ; 
& que prétendre en impoler de la forte 
& déguifer ce qu'on eft, c'eft décou- 
vrir fe propr^honte. Le prince s'excula 
de fon migix & ne manqua pas de fon- 
êéi Je droit qu'il croyoit avoir à ec; 
mm^^t fon extraâitni Aiatemelle. Les 
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Gintacuzencs (e trouvant encore plus 
choqués de cette réponfe , lui dirent 
avec chaleur, qu'il pouvoit chercher 
Tes ancêtres paternels par-tout où il 
voudroit ; mais que pour le nom des 
Cantacuzenes , chez qui il avoit eu une 
inere , e^étoit un nom royal & làcré 
pour lui ; & ils le menacèrent , sUl ne 
fe défiftoit , de le faire dépofer par la 
Forte » & qu^ils fàuroient bien avertir 
les puiflTances étrangères de fe tenir en 
garde contre lui , comme contre un 
impofteur qui s'arrogeoit un nom qui 
n'avoit été porté qne par des empe- 
reurs & leur vrais defcendans. A pes 
menaces » Conftantin Stolnie joignit Tin- 
iulte, &lui rappella la fable Turque: 
** un mulet , dit - on ^ interrogé , pour 
fa voir qui étoit fon père , répondit , ma 
mère étoit une jument. ,/Le prince ne 
put tenir contre les reproches de fes 
bienfaiteurs : forcé de quitter le nom 
dé Cantacuzene , il eut honte de re- 
prendre celui de Brancovan:il s'aviia 
d'adopter celui de Baflaraba , nom d'unt 
très - ancienne & très -noble famille de 
Valachie , qui étoit éteinte depuis quel- 
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que tems , faute d'hoirs mâles. II. n'é^ 
toit pas mieux fondé dans cette nou- 
velle prétention. Barbul fut le premier 
qui porta ce nom. Uinvafion des Turcs 
en Beflarabie , Tobligea de prendre la 
fuite i il fe retira d'abord en Servie, 
& de là' il fe réfugia chez Heglut prince 
de Valachie , qui le reçut parfaitement 
bien , & par degrés Téleva jufqu'à la 
charge de bani ( * ) , la plus haute du 
pays. Après la mort dû prince Heglut » 
Laiota fils de Barbul obtint la princi- 
pauté , &*^ut le premier qui rangea fe 
famille parmi les princes. Il laifla un 
fils nommé Niagoc qui fut auflî prince 
de Valachie s mais on ne (àuroit affu- 
rer sUl fuccéda immédiatement à fon 
père , ou s^il y eut un autre fouveraiti 
cntr'cux, A Niagoc fuccéda fon fils Sèt- 
ban Baflaraba, furnommé le grand : il 
mourut, & ne laiifa que deux filles , 
Ancuza & llinca. Ancuza avoit été ma*- 
tiée par Serban même à Petrafco fils 

(*) Qui fignifie ban ou capitaine général 
tf on grand dîftrîd , comme le ban de Crajova, 
de Temefwar , &c% 
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de Michai , qui fe {àifit du gouverne- 
ment après la mort de Serban ; les 
«fibrts qu'il fit pour fecouer le joug des 
Turcs cauferent la ruine. Il fut défait 
}es armes à la main ; & s'étant enfui 
en Tranfilvanie , il. fut tué dans fa 
propre tente par la perfidie de George 
Bafta , général de la province. Son fils 
îctrafer , deftitué de tout fccours , fe 
réfugia à Vienne , menant avec lui là 
femme & là fœur Ilinca. Il y alloic 
demander vengeance de la mort de Ion 
père: mais après avoir dépenfé le peu 
qui lui reftoit , il y mourut avant de 
pouvoir obtenir quelque chofe. Sa mort 
Jeta les deux fœurs, dont Tune étoit 
là veuve, dans une extrèn^e pauvreté » 
elles fe virent réduites à gagner leur 
vie de leurs mains , & s'occupèrent à 
broder. Tandis qu'elles langutlToient 
dans ce déplorable état , Mathieu fut 
créé prince de Valachie ; il devoir là 
fortune à Serban Baflaraba leur perej 
qui après l'avoir fait fon chambellan , 
l'avoit encore élevé à la dignité de ba- 
ron. Far reconnoiâance pour la mé- 
moire de fon mai^tre » il prend le nom 
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de BaflàraBa , & étant informé de la 
pauvreté à laquelle Tes filles ^toient 
réduites , il les fait venir d^ Allemagne 
en Valachie , où par fes bienfaits il 
adoucit le fouvenir de leur difgrace. 
Ancuza ne fe fouciant point de fe re- 
marier , finit fcs jours avec une penfion 
honorable ; pour Ilinca qui étoit en- 
core fille , le prince lui donna en dot 
toutes les terres & tous les villages qui 
avoient appartenu à fon perè» & la 
maria à fon chambellan Conftantin Can- 
tacuzené. De ce mariage font fortis les 
Cancuzenes qui vivent aujourd'hui en 
Valachie. Outre ces deux filles, Ser. 
ban le grand avoit eu de la femme d'un 
prêtre 9 un fils bâtard nommé Con& 
tantin. Le bon prêtre pafla pour en être 
le père tant qu'il vécut : après (a mort 
Serban prit l'enfant à fa cour ,. & le 
fit élever fous fes yeux. Mathieu prit 
encore généreufenent ce fils chez lui » 
il Tadopta , & l'ayant entretenu pen- 
dant les vingt années qu'il jouit de la 
principauté , il mit le comble à toutes 
ces faveurs , en le déclarant fon fuc- 
cefleur par teftament. Conftantin obtint 
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en effet la dignité de ion bi^fàiteur » 
& prit Te furnom de Ba0araba que foa 
père Serban avoit porté. Feu après il 
fut cbaâe par les Turcs s il fe retira 
en Pologne , & y mourut iàns laifler 
de poftérité. Ainfi finit en Serban la 
vraie famille de BaiTaraba. Mathieu fut 
le <lernier de ceux qui avoient uTurpé 
ce nom, fc Conftantin le bâtard en 
éteignit jurqucs au moindre rejeton. 
Tout ce qu'on peut dire en faveur de 
ce nom , c'eft que la mémoire s'en eft 
confervée dans la ligne féminine des 
Cantacuzenes , par lUnca fille de Ser- 
ban. Ainfi , torique Brancovan choifît 
cette famille pour en ufurper le nom » 
e'étoit une dépouille que perfbnne ne 
pouvoit réclamer : on ne difputera pas 
cependant qu'il n'y eût quelque pré- 
tention , en lui fuppoiant le droit de là 
grand'mere , qui étoit petite - niecc du 
prince Mathieu par fa iœur, lequel, 
par. un zèle diâe plutôt par l'afTedion 
que par la prudence, avoit voulu faire 
revivre la mémoire de fbn maître en 
perpétuant fon nom. Toute l'Europe a 
îu ce que le pjrince , qui eft le lu jet 
de cet article y a fait après avoir pris 
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le titre de Baâaraba ; ce fut lui qui 
indroduifit Pierre I en Moldavie* en lui 
promettant tous les fecours dont (on 
armée auroit befoin. On verra par la 
fuite comme le Czar Fut trompé oar 
Brancovan. Ce prince eut quatre ni s , 
Conftantin , Etienne , Raducanut , & 
Mathieu , qui tous périrent , aind qut 
leur père, par Tépée du tyran. Il eut 
auffî fept filles : Stanca , mariée à Ra^ 
dul y fils d'Elie , prince de Moldavie ; 
Marie , époufe de Conftantin 5 fils de 
Ducas, prince de Moldavie ; Ilinca ^ 
mariée à Scarlatos fils d'Alexandre Mau« 
rocordato; Satta , femme de Creczu- 
tefcul noble Valaque \ Ancuza , laquelle; 
eut pour mari Nicolas fils de Georges 
Boflet , maître de la garde - robe du père 
de Démétrius Cantcmir ; Balbaâa qu'é- 
pouia Manuel , fils d'Andronic , noble 
Grec s & Smaragda qui fut donnée au 
fils de Balan noble Valaque. La race de 
Baflaraba s'eft confervée en la per- 
fonne de fon petit-fils Mathieu , fils de 
Conftantin , & l'héritier des richeflet 
que fon grand-pere avoit dépofêes danji 
les banques de Vienne , de Venife » de 
Hollande & d'Angleterre. 
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SUITE 
DE UfflSTOIRE DE MOLDAVIE 

ET DE 

V A L A C H I E. 

l^ES annales de Moldavie nous ap- 
prennent que ce même Conftantin Bran- 
covan , autrement Baflaraba , dont parle 
M- de Voltaire d^ms fon Hiftoire de 
Charles XII , fut accufé par Mazeppa 
^entretenir une fecreie correfpondance 
avec le Czar Pierre, & de concerter avec 
ce prince les mefures pour fe Ibuftraire 
à la domination Ottomane ; il avoit • 
difoit - il 5 déjà reçu le collier de Saint- 
André en confirmation de fon alliance , 
& il avoit promis de fournir trente 
mille hommes aux RufTes , & des mu- 
nitions pour plu(îeurs années , en cas 
quMls pénétraflent en Moldavie. Plu- 
fieurs bâchas appuyèrent cette accu- 
fation î enforte qu'Achmet fongea » 
avant que de déclarer la guerrie , au^ 
moyens de sWurer'de cet ennemi 
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domeftique , & de prévenir le mal qui 
alloit attaquer Tintérieur de fon em- 
pire. Il étoit très-difficile d'arrêter Bran* 
covan 5 dont le pouvoir étoit fort grand 
& Pautorité refpedlée ; le kan de Crimée 
eut ordre du fultan de travailler avec le 
vifir fur cette affaire , & de lui faire le 
rapport de ce quHls auroient réfolu. 
Le kan ne jugea pas à propos d'atta- 
quer direélement Brancovan , il crut 
qu'on reuffiroit mieux en lui fai&it 
drefler un pîege par le prince de Mol- 
davie fbn voifin. Celui qui Tetoit alors , 
ne paroiflànt point tout-à-fait propre 
à ménager un point fi délicat ,il pro- 
pola de donner pour prince aux MeU 
davcs Démétrius Cantemir , dont on a 
parlé ci - devant. 

Cet avis étant goûté , le fultan dé^ 
pofc Nicolas Maurocordato , prince de 
Moldavie , & met à h place Cantemir , 
fous le titre de prince de Moldavie , 
tnaîs en eiFet avec la qualité de prince 
de Valachie. Après lui avoir préfenté 
la vefte de zibeline au mois de f cheval 
de, l'an H22, ou novembre 1710, il 
envoya en Moldavie avec ordre de fe 
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iaifîr de Brancovan , fous prétexte d'al- 
liance d'amitié , ou Ibus tel autre qu'il 
pourrait imaginer , & de le faire con- 
duire à la Forte mort ou vif. Il fut 
nommé à cet effet prince de Vatachie , 
dont il prendrait poâeflion au moment 
qu'il fe ferait rendu maître de Bran- 
covan » & on lui laiâbit le choix d'un 
autre prince pour la Moldavie fous le 
bon plaiCr de la Porte. Pour l'encou- 
rager à cette entreprife , le fultan pro- 
mettoit que fa principauté (eroit ehedi 
en fa faveur ,& que tant qu'il refteroit 
en Moldavie , il ne feroit tenu à aucun 
tribut ni pifchkiefch. Pour mettre le 
prince Cantemir en état d'agir , il fut 
ordonné au kan des Tartares de lui 
fournir fans délai autant de troupes 
qu'il defireroit. 

Rien de plus magnifique que les 
promeâes de la CQur Ottomane. Can- 
temir , vers la fin de novembre , vint 
en Moldavie avec le kan des Tartares , 
muni d'un authentique chatifcherif. 
A peine y fut - il arrivé , qu'il reçut 
des lettres d'Qfman Aga Kichaïa » du 
grand vifîr , par lefqueUes on lui m'ar- 
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qua d'envoyer (ans délai au fultan & 
au grand vifîr le pifchkiefch ordinaire 
pour Ion joyeux avènement à fa prin- 
cipauté. On lui enjoignoit en même 
tems d'amafler des provifions pour l'ar- 
mée Turque qui devoit venir , de finir 
en diligence le pont qui étoit commen- 
ce 5 de fournir des quartiers d'hiver aux 
Suédois & Coiaques de la fuite du roi 
de Suéde , enfin de ft mettre en marche 
en perfonne du côté de Bender vers la 
ftte d'Hy dgre2 ( S. Georges ). 

Ce manque de parole & quantité 
d'autres corvées ^u'on ezigeoit de Can- 
ternir , firent comprendre à ce prince 
le peu de fonds qu'il y avoit à faire 
fur les Tutcs. Ne trouvant point de 
bonne-foi chez eux , il réfolut de s'at- 
tacher à un prince qui en eût ; ainfî 
il envoya faire offre de fà perfonne 
& de fà principauté au Czar de Mof^ 
covie, trouvant que le parti du plus 
fort eft toujours le plus jufte. 

Après que les affurances réciproques 
curent été données , le Czar, fur la foi 
du traité , fe met en marche , & fon 
général Borius Petrovicz Skeremcleir 
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prend les devants au travers de la Po- 
logne avec une partie des troupes , dans 
le deâein de fe faifir du pont du Danube. 
Peu après le Czar vient en perfonnc 
avec le refte de fes forces , & carape 
fur le Pruth près de Czuczora au mois 
jema^^ul ewel , Pan i laj. Là , Je prince 
de Moldavie fait la jondtipn de fes trou-- 
pes à celles de RufHe ; après quoi le 
Ç2ar , fuivi de quelques' officiers > aç- 
compâgneje prince à.Jafly , fa capitale ^ 
où il pafTe trois jours s'amufant à vifiter 
les églifès & les monafteres de la ville» 
dans l'attente des proviHpns que le 
prince de Valachié lui avoit promîfes, 
^ Ce fut alors que Ton reconnut la 
trahifon de Brancovan. Son ambaflàn 
deur , loin d^ exécuter les promefles de 
fon maître , tâchoit de gagner du tems,, 
en amuiant le Czar par des compli- 
mens & des cérémonies : cependant la 
fituation de l'armée Ruiïe commençoit 
^ devenir ferieufe s car les généraux , 
fe repofànt fur la parole de Brancovan , 
n'a voient fait apporter des vivres que 
pour vingt jours : la famine menaqoit 
encore une fois les chrétiens en Afolda.- 
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vie 5 ce fléau les a prefque toujours at- 
taqués dans ce pâys-lâquandilsy ont 
porté la guerre : les fautcrelles , pour 
furcrôît de malheur, avoient brouté 
toute la verdure. 

Dans cette fatale extrémité le Czar 
ctoit incertain du parti qu'il avoit à 
prendre ; car il felloit fe déterminer ou 
à marcher en - avant , ou à planter le 
piquet dans la place où il étoit , ou 
à fe retirer. Ne doutant plus de la per- 
fidie de Brancovan , il envoie fur les 
frontières de Valachie le général de 
Rœnne avec le comte Thomas Canta- 
cuzenc , à la tète d'une partie de Tar- 
inée, pour prendre de force ce que 
. Brancovan refufoit de donner de bonne 
grâce. 

Après avoir pafle les montagnes de 
Moldavie , ils attaquent Brailow , & au 
bout de quatre jours de ficge ils for- 
cent les Turcs à fe rendre. Comme ils 
fe difpolbient à pénétrer dans le cœur 
du pays , ils reçoivent des ordres du 
Czar 5 qui leur ordonnoit de revenir fur 
leurs pas , & d'abandonner Brailow. 
£neâet le Czar avoit befoin de tou* 
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tes fes forces pour faire tète aux Turcs : 
car après le départ de ce détachement ^ 
ce prince s'étoit mis en marche vers 
Cruczova , réfblu de fe rendre maître 
du pont du Danube avant Tarrivée des 
Turcs : mais à peine avoit - il atteint 
la montagne de Rabie , qu'il apprit que 
les Turcs ra,voient devancé , & que le 
viCr avoit paâe le Danube , marchant 
à grandes journées vers Fatzcy , fuivi 
d'une armée forte, à ce qu'on difoit , de 
ilcux cents vingt mille hommes. 

Cette nouvelle lui fait prendre la 
réfolution de s'emparer de Fatzcy » & 
d'empêcher par - là que les Turcs ne 
jf paflçnt la rivière : dans cette vue il 

envoie vers cette place le général Ya- 
nus avec fept mille Rufles , cinq cents 
Moldaves , & quelques compagnies de 
Cofàques. 

Mais avant que d'arriver àFatzcy , 
il apperqoit près du village de Barfèny 
fur le rivage oiiental du Pruth , toute 
Tarmée des Turcs & des Tartarcs. II 
dépèche lin courier pour en avertir le 
Çaar : tandis qu'il attend la réponie » les 
Turcs paflent la rivière un peu plus 
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bas & l'enveloppent avec leur cavalerie. 
Bientôt après arrive un Moldave avec 
tes ordres du Czar y qui enjoignoit à 
Yanus de revenir au camp. Ce général 
forme un quarré de & petite armée , & 
fe retire au petit pas, réHftant avec 
bravoure à toutes les attaques de l'en- 
nemi. 

Les troupes innombrables qui le 
preflbient fans relâche , ne Tempèche- 
rent pas d'avancer ; comme il étoit afleâs 
près du camp, Cantemir^ prince de 
Moldavie^ fit marcher Tes forces àfbn 
fecours 9 & pendant trois heures fou- 
tint le combat contre foixante mille 
chevaux Turcs & Tartares : il eut 1? 
gloire de les repouâer , non (ans quel- 
que perte, & revint joindre le camp 
à Stanilefti. 

• Alors le Czar fe vit obligé de chan. 
ger fon plan. Il fe t^rouvôit dans une 
fituation défavantageufe , qui Pempè- 
choit d'étendre le ftont de fon armée \ 
l'ennemi qu'il avoit en face , ne lui 
permettoit.pas d'aller en-avant »& plut 
que tout cela , le manque de vivres le 
chafibit. Ainiî à la féconde heure de 
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la nuit , avant fait mettre Je feu aux 
chariots inutiles & aux bagages que 
les foldats ne pouvoient aifément em- 
porter , il reprit le chemin de la mon- 
tagne de Rabie. 

Au point du jour le camp des Ku0es 
.paroilTant abandonné, les Turcs qui 
prirent leur retraite pour une fuice, 
s'empreiTerent de les fuivre , afin de 
.les furprendre & intercepter leur mar- 
;che:ils ne purent faire afTez de dili- 
gence ,& les RufTes fur le midiavoient 
jdéjà gagné le pofte qu'ils avoient choiO. 
.Les Turcs ayant manqué leur coup , 
campèrent en leur préfènce des deux 
côtés de la rivière , & ne ceflerent de 
.les harceler par de légères efcarmou- 
.^hes. 

Le lendemain le ^rand vifir paroic 
à la tête des Janiflaires, Les Turcs font. 
.un feu effroyable fur le camp des Ruf. 
ies avec quatre cents foixante & dix 
•pièces de canon ; enfuite les Janiflaires 
^attaquent leurs retranchemcns parfept 
jfois^ différentes : quoique les Rufles 
•li'euffent pour toute artillerie que tren- 
te pièces de canon & manqualTent de 

vivres 
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vivres & fur - tout de fourrages , ils 
tie laiflerenc pas de réfifter à la furie 
des Janiflaires avec bravoure , & après 
en avoir tué un grand nombre , ils les 
obligèrent de fe retirer. 

C/e(l ainfi que pendant trois jours 

on combattit de part & d'autre avec 

'beaucoup d'animoncé & peu de fuccès. 

Enfin le quatrième jour on parla de 

paix : les Turcs s'y prêtèrent volon* 

tiers , à cauie des plaintes dont tout 

leur camp retentiâpits car les JaiiiC. 

Taires rebutés, ne pouvoient envift^ 

ger qu'en tremblant les tranchées des 

emiemis^qui avoient donné la mort 

. à un (i grand nombre des leurs , & 

dont ils avoient eu bien de la peine 

à échapper. 

Le roi de Suéde quittant Bender» 
étoit accouru, au camp le jour précé- 
dent : il fit tous fes efforts pour éloi- 
gner la paix i mais le vifîr qui avoit 
pris d'autres niefures n'eut point égard 
aux (bllicitations de ce prince, & il 
. crut devoir plutôt ^re attentioii aux 
véritables intçrcts de rempireptto^ 
ican* 
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Aînfî Ton convînt des articles de 

. paix, & le Czar envoya àConftantinopIe 
les ambàfladeurs extraordinaires pour 

*en avoir la confirmation. Pierre baron 
d.e Schafirow vice - chancelier de rem- 
pire de Ruflîe ,& Michel Borifbwicz 
Scheremdew, capitaine des gardes, 
furent chargés de la négociation. 

Ils allèrent au camp des Turcs , & 
dès le lendemain le Czar décampa vers 
Mohilow , où ayant traverlé le Tyras , 
îl prit le chemin de Pétersbourg au 

'travers de la Pologne. Quand fes anî- 

' bàiTadçurs parurent au camp des Turcs 
pour traiter de la paix , le vifîr , pour 

' préliminaire , demanda qu'on lui remit 
le rebelle Cantemir, prince de Mol- 
davie. Le Czar en fut averti , & plu- 

' jfiêurs de fes courtilans voulurent lui 
perfuader de le làcrifier , un feUl hom- 
me ne devant pas balancer l'intérêt de 
toute une armée. Mais Pierre répon- 
dit avec une grandeur d*ame vraiment 
admirable : ** Je me foumettrai à aban- 

'^'donner aux Turcs tout le terreiii 
„ qui s'étend jufqu'à Cuttzka ; en le 
^ quittant il me refte Teipoir de le rér 
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-„ couvier|,mais It perte de ma foi eft 
„ irréparable. Je ne dois point la vio- 

: „ 1er , ni livrer un prince qui a aban- 
» donné fa principauté pour l'amour 
„ de moi. Nous n'avons de propre que 
^ l*honneur 3 y reuoncer c'eft cedèc 
^ d^ètre roi.„ Ces paroles portèrent Us 
Turcs à fe délifter de leur demande » 
& ils firent la paix. 



c« 
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DisSEfiTATtov fur nmaauddc4a 
MoUanc& de la Valachu, 

G é O R A P ai E M O D B R H B. 

: La MoWayie & la Valachie. pr<m^« 
contiguës , font li.«iées entre le 41 &Ie 
A-TC degrés de latitude eft , & le 4 
^49 de longitude fud. La rivxere de 
Semh (*) répare & coupe c«s deux 
provinces du nord - oueft au fud -eft. 
Le fleuve Niefter , la Podohe & kPou 
kutie Polenoife confinent l a Moldavie 

fM LeSèreth a «oîs branches , qui oj 
fai dcrolérement le grand objet de d.fcot 
fon entrera «aifon f Autrrche & h Po^ 

fcîS£:JTeSeX:?rt 

ban îeur femblera , & en ^«gt^^^î" J^^ 
de tems, les fouverains de ces deux pnj 
c pStés trois ou quatre comp^ me^ J» Haf- 
lards fuffir(v»t.K)ur exécuter ce coup. 



/" 
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ap nord - eft , la Beflarabie & le Danube^ 
au fud-eft , la Valachie & la Tranfilva- 
nie au fud - oueft. La Valachie eft con- 
finée au fud & fud-eft par le Danube 
& là Bulgarie au iwrd - oueft par la 
Tranfilvanie , & au nord-eft par le Se- 
reth & la Moldavie. L'étendue de ces 
deux provinces eft à peu près égale 
en longueur & en largeur. La Valachie 
peut avoir environ quatre-vingt lieues 
françoifcs de long , fur foixante - dix 
de large. La Moldavie en a autant pour 
le moins. JLq Pruth , connu chez lés 
anciens fous le nom d'Hyerafe, & la 
plus grande rivière de Moldavie , coupe 
cette province en deux du nord-oueft 
au fud-eft , & va fe jeter dans le Da- 
nube à quelques milles de Ren , ville de 
îadjak ou BeiTarabie- La Valachie a un 
plus grand nombre de riviereç, qui 
çrefque toutes viennent des monta- 
gnes de la Tranfilvanie , traverfent la 
Valachie également du nord-oueft au 
fud-eft , & vont fe jeter partie dans le 
Danube, partie dans le Sereth. Yaffi 
fur la petite rivière de BackUii qui fç 
ktte dans le Pruth à fix lieues de là ^ 

G iij . 
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& non fur le Pruth ^ comme tous les 
géographes l'ont marqué jufquHci , eft 
la capitale de la Moldavie & la réfîdence 
du prince. Buchareft , fitué fur la ri- 
vière Duniboriza , qui le jette dans le 
Danube, eft la capitale de la Valachie 
& la demeure également du prince. 
Grégoire Gika âgé d'environ cinquante 
ans, premièrement prince de Molda- 
vie , enfuice de Valachie , & après la 
guerre fait de nouveau prince de Mol- 
davie par la grâce de Dieu & du roi 
de Prufle , règne encore en ce moment 
fur cette province. Alexandre Ypfi- 
landi, âgé d'environ trente-cinq ans, 
& fait prince par la grâce de Dieu &' 
de fon argent , domine fur la Vala- 
chie. Ces deux fouverains en fous- 
ordre font de famille grecque. Ils ont 
été tous deux grands dragomans ou 
interprètes de la Porte. Nous parlerons 
en fon lieu des intrigues de leur cour, 
ainfi que de tout ce qui peut donner 
ime idéejùfte & claire .du gouverne- 
nient adluel de ces provinces. Corn- 
' mençons par faire connoître la nature 
du climat, du fol, la population ^ les 
mœurs > ragricùlture , l'économie ru- 
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raie , le commerce & Tétat préfgnt des 
chofès phyfîques dans cette partie pref- 
qu'inconnue de l'Europe. 



C L I M A T. 



JLiE climat cft i peu près le même 
qu'en Bourgogne & en Champagne, 
mais un peu moins froid en hiver & plu» 
chaud en été. L*air n'a- point céttc^ 
élafticité ni ce re0brt qui caradérifentr 
ços climats occidentaux. On sWap- 
perçoit par l'abattement , l'ineptie 5ç 
la mélancolie ordinaires des habitans. 
La quantité de marais & d'eaux fta- 
gnantes dans les vallons & prairies»' 
répaiffeur & la profondeur des forêts ^ 
rhumîdité naturelle dé tant; de terres 
incultes , qui fe trouvent fans cefle cou- 
vertes de rherbe deflechée & pourrie 
de l'année précédente , font les caufes 
fécondes du vice qui règne dans lath- 
moljphere de ces climats. Les caufes 
premières viennent de la Ctuation des 
pays & de l'alpeâ du foleil : caufes 

G iv 
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Moldavie & en Valachie. La nature eft 
plus grande & plus majeftueufe en 
Sui0e \ mais ici elle eft plus douce & 
plus jolie,, fi Ton peut (e fervir de cette 
expreffion. On y voit très-peu de pins 
ou fàpins , ornement continuel des canu, 
pagnes de Ruflie & de Mofcovie , où 
la nature a une phyfionomie lugubre 
& feuvage 

. Les bois font remplis de fraifes , de 
violettes , de nqifettiers & d'épines- 
vinettes ; on y trouve quahtité d'arbres 
de haute- futaie propres à la conftruc- 
tion des navires j Taune , Térable » 
l'or^ne , le corn^ier & le chêne y font 
très-commi]|ns ; la pjupart des forêts, 
qui font en pl4me, ont de diftance en 
diftance dans !leurs intérieurs des vui- 
des où habitent les Cyganis , eipece de 
Bohémiens errans & qui voyagent en 
troupes commp les Tartares. JEntre les 
montagnes qui renferment des miné- 
raux , celles qui fçp^rent la Tranfilva- 
nie d(5 la Moldavie & de la V^jâqhié 
font les^plus riches \ m2^i$. le *Turc n en 
permet point l'exploitation. Le^ rivières 
de la Motra & de Biftrica roulent de 
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petites paillettes d'or que les» Cygants ,^ 
s^occupent à chercher dans le lable » & 
qui leur foumiflent un moyen de pdyer 
leur tribut annuel. 






POPULATION ET MŒURS." 

l^AiiïS un efpace de féo lieues de 
drconfcrence que contiennent la Va- ' 
lacbie & la Moldavie enfemble , on ne 
compte que cent foixante- dix mille con- 
tribuables 5 favoir , foixante - dix mille 
en Moldavie & cent mille en Valachie. 
Le nombre des habitans , hommes , 
femmes & en^ui^^dans ces deux pro- 
vinces , peut être environ de cinq cents 
mille. Les plus grandes villes ne font 
point murées , & reflemblent à peine 
aux plus miférables villages de France 
ou d'Allemagne. Les villages font des 
amas de quelques cabanes de fix à fept 
pieds de large fur autant de haut, 
éparfes çà & là dans un vallon ou dans ^ 
un bois , & ordinairement fans jardin , 
fans puits & fans cour. Les maifons des 

G vj -^ 
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villes & deâ campagnes font bâties eti 
écîavignonages claqués de tefre glaifè 
& de fieme de vàchê amalgamées en- 
femble , & plâtrées eïi • dedans & en. 
d^rs, d'une certaine terre gris-blaiu 
ch^ î celles des premiers boyards , fût- 
tout à Jaây & à Buchareft) Ibnt bâties 
eh pierre ; elles font prefque toutes 
iaites en forme de croix , & n'ont au- 
deffus du rez - de - chauflee qu'un (èul 
étage 9 traverfé en-dedans d'une large 
galerie croifee, qui laifle à chaque an*, 
gle rentrant un chétif appartement où 
fe tapit le feigneur avec fa famille. Les 
ameublemens ordinaires font des en- 
ta'blemens de planches qui tiennent les 
d^eux tiers de la chambre en longueur 
& en largeur , élevés d'un pied ou d'un 
pied & demi de terre , & couverts de 
matelas de laine ou de paille , fuivant 
1^ richefle du particulier , doublés de 
drap jou de toile peinte & environnés 
de couffins de la même étoffe. On 
tirouve auffi chez quelques-uns des chai- 
fes & dQS tables de bois ; mais c'eft 
itn luxe Européen , réfervé pour les 
étrangers -, car les Moldaves , les Var 
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laques & les Grecs s'accroupiflent tout 
le jour, les jambes croif4es , fur leur 
fopha , & mangent autour d'une table 
ronde le dos courbé comme des finges: 
ce qui eft aÛez plaifant à voir. Leurs 
mets {ont ordinairement très - mal ap- 
prêtés , nageans dans le beurre & la 
graifle de mouton , fou vent fucrés & 
toujours fort épicés.H[ls ne mangent' 
preique jamais de rôti , excepté du gi-* 
bier qui eft toujours fi défleché qu'il' 
efl: impoflible d'en tirer parti , quel- 
qu'appétit qu'on ait. Après te repas on 
fume la pipe & on s'endort. Si c'eft un 
jour de mariage , de réjouiâance pu- 
blique ou de ramille , on s'enivre , oa 
s^embraffe , on danfe & on fe querelle. 
Leur danfe fur-tout eft fort amufante. 
Us (e forment en rond , hommes Se 
femmes , main à tnain , les pieds bien 
en-dedans , les longues culottes rouges^ 
des hommes pendantes fur le cou-de-^ 
pied & les talons , comme à des pi« 
geons pattus » les dames couvertes de^ 
épaules jufqu'à la ceinture d'une ç^ 
lîflTe dont le poil eft en - dehors , ten-' 
dant horriblement le venter & rentrant 
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les feflès ; dans cette pofhire , vous ^ 
voyez leurs bras fè remuer méthode 
quement , <:omme fi on les tiroit de 
derrière Tépaule par un fil d'archal;. 
leurs pieds aller & venir en même tems 
de Pavant en - arrière , de l'arriére en î 
avant ; le dos rond , le col roide , Toeil 
ftupide , fe tourner en cadence de droite 
i gauche ^ de gauche à droite \ & avan- 
cer ainfi gauchement & nonchalam- 
ment, comme un mulet fatigué qui 
tourne en broyant la navette. J'avoue 
que depuis que j'ai vu ce nouveau genre 
de danfe, j'ai toujours douté d'une 
chofe î (avoir , fi ce font les Moldaves 
qui ont enfcigné aux ours à danfer , ou 
h ce font les ours qui ont enfeigné aux 
Moldaves. J'ai eu l'honneur de voir le 
prince Repnin & fes gentilshommes 
d'ambaâade , lors de leur pailage à 
Jafly, en l'aiinée i77f , fc mêler par 
complaifance à ces danfeurs ours après 
un grand feftin. Ce fpedacle me fit 
tant d'illufion , que je fus fur le point 
de croire aux métamorpholès d'Ovide. 
On imagine bien que la mufique eft 
gufil monotone & aufiî miférable que 
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la danfe : ce font dc$ Cyganîs qui , 
font charges de leur chatouiller les. 
oreilles. JLe violon., la guittare alle- 
tnande , & un.fjfHet à huit embou-^ 
chures , dans lefquelfes on foufHe en 
le paifant & repaâTant ians ceâe fous ! 
les lèvres » fout les inftyumens du pays.. ^ 
L'habillement du payfai^ eft une grofle l 
bure grifâtre taillée en jaquette à Ion- , 
gues.nvanches. Les. bourgeois , les mar-t , 
chands & les feigneurs Crçcs , Mol- 
daves & Valaques portent la peliâe & 
des elpccesde caftans fort larges , avec 
de grandes culottes & des bottines ^ 
jaunes ou rouges. Leurs bonnets font^ 
&its , en cylindre , tert^iniés au )iaut pai^ 
quatre ^o)m applatis » & garnis autour, 
de ces petitespeaux de moutons. d'AA; 
tracan tués lors de leur naiilance. Tout 
cet accoutrement eft de fi mauvais goût. 
& contribue fi fort à la .pareiTc natu- 
relle de ces peuple^ , qu'il m'a tou- 
jours paru extrêmement chij^uant. Une' 
chofe d'ailleurs horriblement ridicule 
chez ces efelaves en pelifles , c'eft qu'iW 
fe perfuadent que leur côftume eft le 
plus magnifique : ils difent q^ue les 
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antres Européens, avec leurs habits 
courts , reflembient à des danfeurs de 
corde. Un Grec à cheval , les étriers 
hauts & les genoux en triangle ^ bran- 
lant la tète comme un magot de plâtre , 
s^magtne être le peribnnage le plus im- 
polant & le plus refpedacle. Il eft dé- 
fendu à la cour des princes de Mol- 
davie & de Vakchie de porter un bon- 
Bet de la même couleur dp celui du 
prince & de Tes fils , qui eft la cou- 
leur t)lanche. J'ai vu un jeune feigneur 
Moldave re(]ber aux fers quinze jours 
& être fur le point d^avoir deux cent^ 
coups de bâton fur la plante des pieds 
(*) pour avoir porté un habillement 
ik meilleui* goût que celur de Grégoire 
Gika ; tandis que ce vtl efcifave ha- 
tîllé en prince ( comme dit le feld- 
maréchal Romanzo^ ) laiâe l'aflTaflinat 

& le vol impunis* |rQur auelques cen- 

"■ ' ■■ i < • , / . 

i '* . '■> / * 

■ :( * ) On appelle cela donner les falangu^ v 
k patient ei^ à. :bas , Tes deox pieds (oitte^ 
niisien Tair par > deux hommes ^' tandis que 
deux autres frappeiat à. nu fur k plante du 
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tainés de ducats : tsfiot la cupidité & ta 
barbare ignorance de ces grotefques 
ibuverains font portées au plus haut 
comble. 



jtgriculmr$ , icononde rurale » commerce 

& arts. 

j- M B s grains; qu*on cultive ordinaire- 
ment dans ces provinces , ibnt le (ro- - 
ment , le feigle , Pôrge •& le kukurufe » ) 
efpece de froment turc. Le labour & 
lé choix du terrein font û mal enten- ' 
dus qu'il n'eftpas étonnant que le pra> 
duit & (a qualité en foient médiocres, 
n y a tout au plus un quarantième du 
pays défriché & mis en terres labou- - 
râbles. Le pajHàn en tire à peine ee 
qu'il lui faut, dans la crainte de fe voir 
arracher le furplus par les feigneurs qui 
veillent à ce que ce malheureux n'ail^ 
• précifëment que ce qu'il lui faut pour 
ne pas mourir de faim. La mifere & 
la pareâë , ou pour mieux dire Panéan- 
tiflement de Idfpece humaine , dans 
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ces contrées ^paroit une chofe incroya- 
ble, quand on conGdere que les champs, 
les bois , les prairies , les rivières , les 
étangs , les montagnes font en com- 
mun } mais on n'a qu'à faire réflexion 
fur les effets do defpotifmeomntal raf- 
finé par des Grecs , efclaves & tyrans 
tout enfeml^le % l'on ne fera plus étonné 
de rien^ 

Dès que le bled efl: moiâbnné , on le 
fait fouler fur • le - champ par des che- 
vaux & on le fer re, dans des creux pra- ; 
tiques fous terre. 

. .Avant la derniçre guqrrô , orir kile . 
de froment , meiure du pays >' qui pefe 
deux cents foixante okas , c'eft. à - dire . 
cinq cents quatre- vingt cinq livres , à 
deux livres un quart Toka^ne valoit* 
qoie deux'piaftres turques, autrement 
cinq livres de France > un kile de feigle^ 
une piaftre & demie s & le kile d'orge 
une piaftre. Toutes ces denrées font 
augmentées du double depuis la paix. 

Le vignoble eft un objet plus con- 
fidérable de culture & de commerce 
dans ce pays : les vins y font légers 
& aqueux , mais d'un goût aifez agréa- 
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h\e , & d'une qualité bénigne. ' Ceux 
d^Odobead en Moldavie & dé Pietra en 
Valachie font -les meilleurs. Cet arti- 
cle principalement eft fufceptible d'a- 
mélioration ; car le vigneron ne fait pas 
ce que c'efl: que de farder la vigne 
ni de lui donner deux ou trois faisons , 
comme en Bourgogne » il fé contente 
de remuer un peu la terre une fois Pan 
autour du cep , & laifle enfuite croître - 
rherbe de tous côtés. Le plus grand \ 
commerce des vins fe fait en Pologne 
& en Ukraine ; on en tranlporte même 
jofqu'à Mofcow. 

' On trouve beaucoup dé melons , 
d'arbouzes, prunes , pèches , abricots j. 
& autres fruits , dont les meilleurs font 
aux environs des villages d-Orikert,*' 
Zafert & Krutchna $ on- fait commerce r 
d6 fruits fecs avec Conftantinople. > 
'On cultive du tabac en Valachie : ' 
celui de Moutan & deBerzan prés du > 
Sereth eft payé le double de celui de 
Pologne \ {avoir , Toka quatre à cinq 
paras , ç*eft - à - dire fix à fept fols de 
France. Le débit en eft confidérabJe 
pour la Turquie , la Tartaric & la Po-. 
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logne. On y cultive aufS du Hn & du 
cl^nvre, mais feulement pour la cou- 
fommation du pays. La plante nommée 
wtyi , donc on fe fert pour teindre en 
bleu , réu^t merveilleufement dans les 
deux provinces , ainiî que celle qu^oa 
nommQ fkùmpi ^ dont on fe fert pour 
Papprèt du marroquin , & celle dju.jasba- 
galban , efpece de iraifes avec lerquellss 
OQ teint le marroquin en jaune. Ces 
fràiles croiflent au bord du Pruth au^ 
environs de Fafchina , uou loin de la 
Tiurtarie, 

Il y a une grande quantité de ha- 
rsis; cQûdaitg par des Arméniens ou des 
Juife. 

On compte près de trente mille béates 
à cornes qui fortent de la Val^chie 
pour la Bofhie , d où elles paffènt à 
Conftantinople $ & vingt mille bètes à 
cornes avec cinq ou fîx mille cbevaux 
de la Moldavie , qi^ii paflent par la Po- 
logne 9 pour la Siléiie , la Moravie & 
le Brandebourg. Le gros & le petit bé- 
tail , ainH que tes chevaux , reftent Thi- 
ver & rété en pleine campagne : on ne 
les conduit, que de tems en tems près 
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'des tas de foin , pour s'y nouriîr & :y 
-lécher le fcl foOilte. 

Le prix des chsvaux ordinaires «ft 
'de douze-à vingt piaAres ; celui d'un 
'eheval île HulTard «6(1 de trente à. trente- 
cinq 'piaftres :taiiny fifouve pbàit tfe 
-igiUhds chevUUïc. 

■Déuicboêàfe'de'labourcotitentdouie 
'à C[uiiu«-piaftres>'âeux grands bœufs 
'gras> Tingt-iïiHq à trente ptaftres;iui 
Joka détiahtfe-fe 'vend à jatfy trois-' i 
'quatre pâràs;^ ; .; ; , . , ■ :■. 

' ^Lés bergeriesyi fôrït'Ooniîdérablei : 
'màis'onlfiS-^'COTiferTe plutôt par nff»- 
-pott aa' Mt dont-on-faitdu manvats 
'befliTe'<& âù mauvffis fiomage, que poAr 
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peu jde cochons en Moldavie , mais 

beaucoup en Valachie, où Ton en fait 
^ un commerce confidérable pour la Hon« 

grie. La Vaiachie &i€ auffi un grand 
. commerce avec ks peaux de lièvres 

pour TAllemagne & VAngleterx e. 
Les abeilles qu'on y çonierve avec 

beaucoup d'attention » ont leurs nichés 
. dans les bois £; dans, des troncs d'arbres« 

Leur miel qui eft prefqioe tout blanc » 
. cft vendu, pouç Ççnftjujti^^e , & {a 

cire pour Venile \ mais ui^ç^ produ<^on 
. iDerveillèure djQ (^ payçiK c'eft^necîre 

verte , ouvn^^et ^lUne f fpece d^^beill^s 

plus petites que les ;^b^ll€s ordinaires. 
-Cette cire fe recueille fui; certains ar- 
. buftes , où ces induftrieux infeâes la 
ifdépofent. Qn ea fait dj^s Vq^gie$ pdori- 
rfélranfisSfqui exhalent uaf pajfum ez- 
.quis.» étant allumées. Cette ^p eO; fort 
/r^reimais on parviendrait à en ^ug«- 
V menter la récolte « en cultivant les ar- 

buftes où eilé fe recueille & en atdraf^t 
.les abeilles dans des lieiix convenal^ies. 
.>On tire des faliues de Mojdavîe juf^ 

qu'à cent milire pièces d|e,fel jfpmllep^ 
-^^r chaque pièce pelant enviroacèat 
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okas. Le débit s'en fait dans le pays 

S^ en Pologne , & des cargaifons très- 

cbnQdérables vont à Conftantinople. A 

dou^e lieties de Bucharefl: fe trouve 

aufll dufel foflîle, dont oh débite beaâ<> 

^coup en Natolie & à Conftantinoplc. 

Le tranlport s'en fait communément 

par leT)anube. Il y a trois mines à^ fcl 

' en Valaehie & une en Moldavie > les 

montagnes frontières font très -riches 

en pyrites propres à 'en tirer lefoufre 

& à fabriquer le vitrol. / 1 

Près de Bucharefl: eft un village rà 

Ton fabrique des draps à vingt - deiûc 

paras Faune : on le teint ordinairé- 

' ment en bleu ou en gris. C'efl: dans le 

'Village de Fumato , dont nous avons 

parlé plus haut. 

Les Cyganis font les feuls mare- 
' chaux ferrans du pays ; ils ont une 
forge portative. Plufieurs milliers de 
ces malheureux habitent les forêts & 
s'occupent à faire des afliettes &^ des 
' cuillers de bois , dont i(s fourniiTent 
les magafins des marchands. Us trico- 
tent leurs chauflbns avec un croc de 
bois. 



^ 
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Il nV a d'autt^s artifans étrangeirs 
.que ceux que la dérertton ou leur pea 
de talent a cbaâes daiis ce pays} on 
trouve à Bucharefl: & à]^Sy des char* 
rons - carroIEersi y des tailleurs > des chi- 
rurgiensi y & de$ cordonniers à la modfi 
Européenne. 

Le nitre fe trouve en abondance dai;s 
ces deux provinces ; celui de la Mol- 
davie eft meilleur. que celui de la Pp^. 
Jogne. Les forêts y font remplies de 
bois renverfês par les vents , & mal^é 
.cela perfbnne.ne paroit avoir penfè à 
iFétabliflement d'aucune fabrique. I^e 
•bois propre à la conftruc^on des vaif- 
'féaux ne fert communément qu*à Ëdre 
àxx charbon qu'on porte à Conftanti- 
nople. 

Le port le plus confîdérable de la 
•Valachie eft Brahilov furie Danube » 
& celui de la Moldavie eft Galatch , 
autrefois Ancyte Galatium^îuv le mèn^e 
fleuve. C'eft dans ces deux villes que 
fe fait le plus grand commerce des deux 
provinces. 



Revenus. 
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REVENUS, 

1 M B ç revenus çrdinaires de la Molda* 
:s^ie font; rd 'environ trois n4l lions dç 
Ijvrç^ tournpis. Ceux de la Vaiachiç 
vont à une moitié de plus : fur quoi 
chacun de ces deux princes paie ) la 
Porte un tribu): , le premier de mille 
bourfe^, c'eft-à-dire douze cents mille 
livres tournois j,& le fécond de quinzç 
cents l^ourfes, c^ft-à^dire dix -huit 
cents mille livres 5 (ans y comprendre 
les préfens qu'ils font obligés de f^iré 
aux grands officiers du ferrail , pour 
{e maintenir d^ns leurs places. Ces re- 
venus montent quelquefois plus haut , 
fuivantr l'appétit & l'adrefle du prince 
régiift^r. Par exemple, Grégoire Gika 
a déjà eu Tefprit de lever trois cpntri- 
"butions fur les habiians de ces mal- 
heureux pays depuis la paix , quoiqu'il 
Rit fpécifié expreifément dans le traité 
de la part des ïlûfles & des Turcs 5 
qu'on n'exigeroit aucun tribut de ces 
deux provinces pendant deux années » 

H 
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& quoique le grand - feigneur n'en ait 
exigé aucun du prince. Voici le détail 
des revenus ordinaires de la Moldavie. 
L'impôt fur les vignobles d'Odobezd, 
à quatre paras par dix okas, rapportent 
annuellement cent quarante mille piat 
très turques : ci. . . . 1 40000 piaft. 

Pour les autres vigno- 
bles à peu près. • . looooo 
La dixme du gros & me- 
nu bétail , environ . 200000 
Celle des chevaux y en- 
viron ....... 30000 

La dixme des abeilles, 
des grains & autres 
menus objets . • . . 30000 
Les douannes de Ga- 
tatfch , Mohilov & 
Soroka,&c. environ fiooooo 
Les fàlines , environ . lOOOoo 
Le tribiit annuel * • . 2^0000 
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GOUVERNEMENT ET JUSTICE. 

f^uicoNQUE connoît le defpotifme 
oriental peut fe figurer confufément 
quel eft le gouvernement dont je vais 
parler : mais en vain voudroit-on s'en 
former une idée claire , il faut avoir 
été témoin obfervateur, & favoir jut 
qu'à quel point des Grecs corrom- 
pus & avilis peuvent raffiner fur cet 
article. 

La Moldavie & la Valachic, ainfî 
que tout le refte de Tcmpire Otto- 
man , n'ont aucunes loix imprimées 
ou écrites. Tous les procès font jugés 
par le caprice & l'incérèt du prince , 
ou par les intrigues de lès miniftres ; 
c'eft celui qui donne le plus d'argent 
au favori de fon altefle , qui a gain 
de caufe. Tous les railbnnemens , tou- 
tes les preuves de bon droit dans mvq 
affaire » ne font d'aucun poids auprès 
des juges. Les jugemens font pronon* 
ces de vive voix, & rareinent écrits. 
Si par hafard on les couche fur une 

H ï) 
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fcirilte vofemtc , \h ne deviennent point 
un titre pour cela; car il n^y a aucun 
greffe ou chanceHerie qui en {bit dé^ 
pofitaire. Rien de (i commun que de 
voir recommencer dix {bis le même 
procès ibus.le même prince ou fous ua 
autre. Je rappeHcrai quelques exem^ 
pies de la manière dejuftiçequi fe pra- 
tique à la couc du prince Grégoire 
Gika. Un certain mardiand de Jafly» 
nommé Nicoletti, avoit cité par-d&p 
vantle prince un de Tes débiteurs pour 
la fomme de fîx cents ducats , compte 
arrêté & iigné » fur cette preuve le 
débiteur eft d'abord condamné par le 
prince luirmènoe à payer ladite fonune^ 
Le premier miniftre , qui fevorifoit ce 
débiteur 9 lui &it entendre que pour ie 
T^enger de fon créancier & fe libérer 
de toute la dette , il n a qu'à conûgner 
ta'ois cents ducats. Le compte arrêté 
& figné for les régi lires àix (leur Ni* 
ooletti eft déclaré feux par le prince 
itiême qui Pavoit trouvé jiifte aupara-. 
vant. Les trois cents ducats font parta» 
gés entre le prince , fon premier & fott 
fecond miniftre ,& le pauvre créanci^ 
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condamné à fe taire pour ne pas fe voir 
enlever le refte de Ton bien. 

Second exemple : un jeune feigneur 
Moldave, nommé Balche, lequel avoic 
voyagé en Allemagne & qui avoit Iç 
malheur de n'être pas auflî dévot , 
c*eft -à - dire auflS hypocrite que le 
prince , a un procès avec quelques-uns 
de fes aâbciés , dans la ferme des fali* 
xies , pour quatorze ou quinze mille 
piaftifes & lui dues. Au premier réquû 
fitoire, donné par fà partie adverfe» 
le fleur Balche eft condamné fur la 
barbe de (on altefle (*) à non- rece- 
voir, fans avoir été entendu. Ce jeune 
homme qui a Tefprit aflez intrigant , 
& qui connoît Tallure de cette juflice 
à la grecque, va trouver le fécond mi* 
hiftre du prince & lui offre douze cents 
ducats , s'il peut parvenir à lui faire 
gagner fa caufe, qui en effet' étoit la 
meilleure. Ce fécond miniftre réuflît 
affez bien pour obtenir de fbn alteâ^ 



( * ) Quand le prince jure par fa barbe , 
ce feroît un jugement irrévocable , s'il n*y 
mvoît point d'argent dan« le pays. . j 

H iij 
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qu*on permit au (leur Balche de plai- 
der lui-même. Ses raiibns perfuadent 
tous les iuges du divan ; le prince mê- 
me eft convaincu , & ordonne aux at 
fociés du iieur Balche de lui payer la 
Ibmme prétendue. Sur cela, le pre-» 
mier miniftre qui favorifoit les enne- 
mis du (leur Balche , leur confeille d'in« 
téreiTer le médecin du prince , efpece 
de carabin Grec , ramaflé dans les boues 
de Conftantinople.x & de lui ofFric 
quinze cents ducats \ ce qu'ils font. Le 
dernier réfultat de cette affaire m'eft 
inconnu , parce qu'on n'en étoit en-r 
core que là loifque- j'ai quitté ces bra^ 
V€S gens* 

Troi(îcme exemple rua officier Fran- 
çois quiavoit rendu de très^grands fer» 
iTices à un Grec , beau- frère du prince, 
qui fe trouYoit à Cronftet eh TranfiU 
vanie du tems de la guerre , cft in- 
vite par ce Grec à venir à JafTy, au 
commencement de la paix ^ fous les 
cfpérances les plus flatteufes. Ce Grec 
lui abandonne , par reconnoiflTance foî- 
(lifaut* ?^^^ cinq ans un terrçin in* 
culte moyennant quatre cents pia(^e$ 
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par année , avec le droit d'y faire tous 

les établiflemens , bâcimens & nianu- 

fadlures qu'il lui plairoit. Le priilce 

même donne un privilège par écrit à 

cet oBîcier François. Cet officier dé- 

penfe près de deux mille piaftres pour 

défricher , enfemencer , bâtir , &c. &c* 

On commence une manufadure de 

faïance , &c, A peine ce défert a-t-il 

diangé de forme fous les mains de cet 

indullrieux & infortuné François ,que 

le vieux Grec fon protedleur & foi- 

di{ànt ami , tombe malade i il devient 

fou & rèye que tous ces établiflemeris 

lui appartiennent en propre , que Tof- 

ficier François n'eft que fon commis. 

Il lui fait fignificr lîx mois après Tordre 

de venir rendre compte de tout ce qu'il 

avoit fait & de tout ce qu'il vouloir 

faire, en le prévenant qu*il eût à lui 

remettre exactement & fidèlement tout 

, l'argent qu'il retiroit de fon économie 

rurale qui ne lui avoit pas encore ren-. 

du un fol , & de fes manufactures qui 

ii'étoient commencées que depuis deux 

mois. Ce François , étonné d'un pareil 

procédé , a recours aux raifonnemenâ , 

H !▼ 
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allègue la reconnoiflance qui lui cft 
due par ce Grec , Taccord qu'il a fait , 
le privilège du prince , la foi qu'oh 
doit aux étrangers qu*on attire dans 
un pays, enfin l'honneur ? la parole, 
&c. tous difcours allez bons pour dds 
Européens , mais fophifmeS pour dés 
Grecs : le mot d'honneur fur-tout l6Ur 
cil inconnu s il n'eft pas même darts 
leur langue , & celui de reconnoiflaîlde 
ne fut jamais dans leur cœur. Ainfi 
peine perdue pour le pauvre officier 
François. On donne alors des mémoi- 
res au prince contre fon beau-frerç. 
Perfonn'e n'ofoit fe mêler de cette ^t- 
laire: je fus le feul qui pris le parti 
de cet infortuné; je repréfentai à fan 
altefle que , lî l'on vouloit s'emparer 
de la manufadure & des établiiTetneAs 
de cet étranger , il falloit au moins le 
dédommager par un équivalent en at- 
gent. Le prince approuvoit toutes mes 
raifons , & cependant laffaire ne finit 
foit point. A la fin , foup<;onnant que 
la décifîon eii étoit trop pénible pour 
de pareils juges , je leur écrivis un ju- 
gement (j^u'ils fuivirent à . la lettre » ^ 
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qiue le prince approuva beaucoup. VoiLi 

donc la partie adverfè de Tofficier Fran* 

çois condamnée à lui pajrer une (btnJ 

me comptant. Mats ce jugement n'eut 

aucun effet , le beau - frère du princt- 

s'exhala efn injures contré lui, & jura 

par ia batbé qu'il ne paicroit rien , éfe 

^'il xtmt à donfiantinople^étlaret à It 

fiiblime Porte toutes fes trahifbns fccre- 

tes en faveur des Ruâès pendant la der^ 

BÎer^ guerre. Sur ces entrefaites, je 

demandai mon congé à fon akeiTe , ({xxi 

pbur tue témoigneff àuffi de Ion c6tâ 

là reconnôîflàncc à la grecque , me re* 

iîifà la moitié de la Ibmme convenue 

dans mon contrat , pour mon voyagé 

de retour. Après cela , fi M. Roufleau 

vient nous dire encore que ks peuples 

barbares &4àn6 lois valent mieux que 

tes ^etoples policés , je le prierai <ràl* 

Ito vivre un an dans les forets de la 

Moldavie. 
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Officiers du prince. Magnificence de fa. 

cour^ 

Les grinces de Valachic & de Mal- 
davfe ont. le titre d'altcfle férénlfllme ,; 
qui leur a été donné par ta république 
de Venife ^ & que depuis les autres^ 
princes de l'Europe ont bien voulu leur 
accorder auâî ; quoique dans le Fait , on 
pourroit ne les conj^dérer que co^nie 
des fermiers de l'eoapire Ottoman , & 
X^n comme les égaux des princes d'Aï- 
len^agne pu d'Italie. Leur premiçr ot 
Êcier fe nonune Iq ^rand poftelnik 5 
c'eft une efpece de premier miniftre. 
&)n cmp+oi journalier à la cour n'eft 
a^uarç chofe-gue d'entrer &,fortii: fans 
£,ç^St de la grande falle où efl; le prin- 
jse^en tenapt; en main i)n grand ^âtpâ 
noir, garni en-haut d'une boule d'ar- 
gent , avec lequel il fait un grand 
bruit > le fujet de ces allées & venues 
eft de rapporter au prince la décifion 
du divan , qui fe tient àans une cham. 
Iu:e volûne^ & ^ui eft compofé de 
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douze boyards ou feigneurs , & àt 
porter au divan la décifion du prince. 
Quand il cft fatigué de ces promena- 
des , il fe repofe dans une chambre 
particulière , où il reçoit des vifitcs & 
des placets. 

Il y a un fécond & un troifieme pof. 
telniks , qui ont auflî leur bâton noir j 
mais ceux-là font des officiers très- 
fubalternes. Le fécond miniftre fe nom- 
me le caminar; celui-ci n*a point de 
bâton noir , fon emploi eft d'être dans 
les fecrets politiques du prince. En- 
fuite vient le grand - logafeth , autre- 
ment le grand - chaiTcelier , fans chan- 
cellerie : il y a le fécond & le troî- 
fîeme logafeths , qui font des efpeces 
d» rapporteurs de procès , au d'écrî- 
vains; le grand -vettiar autrement îe 
grand -tréforier , ians.tréfor; il y a 
\xn fécond & un troifieme veftiar, qui 
rfont chargés de payer de la cafletce 
dû' prince les affignatrons par lui fî- 
gnées. Le grand- camerask , autrement 
le premier chambellan , qui eft chargé 
d'acheter les pelifles & papouehes pour 
iba alteffe & ia famille. Le grand & le 
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petit paarniks, autrement les échan{biis 
qui donnent à boire une fois l'année 
à fon alteâe. Le grand & le petit com^. 
mis ou cagers , dont l'emploi eft de 
veiller fur vingt ou trente haridelles 
dont font remplies les écuries de foa 
alteffe. Le premier & le fécond vorniks, 
qui font des efpeces d'intendans de la 
maifon du prince ; le grand - hatman 
qui eft le général de la cavalerie , la>- 
quelle peut bien fe monter , avec les 
fifres , les tambours , les capitaines » les 
lieutenans, les officiers & bas-officiers, 
au nombre de vingt - fept à vingt - huit 
hommes habillés de bleu. Le grand-fer- 
dar y dont on a parlé auparavant : cette 
charge n'eft connue en Valachie que 
fous le nom de grand ^ ban ; celui - ci la 
les mêmes honneurs, mais ion pou» 
voir eft plus étendu. L'aga » autrement 
le lieutenant général de police , dont 
remploi eft de piller le marchand , Tar- 
tifan &~la courtilanne, & de fe jeter 
trois fois à genoux devant fon altefle , 
en baifant la femelle de fa botte quand 
cette altèife va à la promenade fur ion 
petit cheval blanc* Cet aga a toujours 
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* 
avec lui un régiment de- dix fold&ts 

habillés de verd, qui joints à la garde 

du prince , laquelle eft de vingt honu 

mes habillés de bleu , & de dix - huit 

habiflés de rouge , forment , y com^ 

l^ris la cavalerie^ un corps d'armée 

de Toixante & fei2e hommes armésdç 

snourquetons ^a plupart tfans fdaténe^ 

& t)e couteaux la plupart: fans manche^ 

I^'artillerie des arfettaux couiîfte ca 

trois vieux canons de fer. Quand 1^ 

prince va à Téglife ou à la promenade 

.pour fe feire voir à fes fujets, (*)il 

eft ordinairement fuivi par toute, ibn 

armée & par tous les officiers dont je 

viens de parler» Après ^a proeeflipn A^ 

-récolets du grand couvent de Milan , 

je ne connois rien de plus impofant ni 

^e plus majeftueux que eette marchle 

du Hofpodar de Moldavie* # . 

■> iii I II i_; I 1 il ii'i T faM— — ■^jjifc 

( ^ ) Le feld - maréchal dç Romanzow in- 
vitant un jour le prince Grégoire Gika à 
faire^une petite promenade à pied dans la 
"ville de Jafly , le prince s'cxcufa aînfi : que 
diroient mes Jujets ^ s'ils voyaient leur f où* 
verain à pied? Je prie Votre excellence de 
m'çn dypenfer. : ^ 
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Outre ces officiers du prince, il y 
a deux vataves , elpeces d'huiflîers qui 
ont toujours en main une demi -aune 
de galon d'or attachée à un petit bâ- 
ton d'argent : ils n'ont d'autre emploi 
que celui de fe faire donner la dixième 
partie de tout l'argent en litige , qui 
St paie &' fe reçoit par fentence dp 
prince; Le grand & le petit armaches 
ibnt les prévôts d'armée de ion altefle 
& ceux qui font emprifonner, donner 
les coups de bâton fur la plante des 
pieds ^ peadre & trancher la tète. Dang 
les antichambres du palais du prince y 
on trouve à toute heure du jour deux 
foux , dont l'emploi eft de fecouer un 
grelot d'argent, de faire des contor- 
£ons & de rire à gorgé déployée ^ quand 
fon alteâe pafle & repafle d'un apparte- 
ment à l'autre. Lerefte des officiers -du 
•palais font de -petits gâtions qui fer- 
vent le café & les coiîfitutes , & qui 
préfentent la pipe. Il faut avoir été up 
certain nombre d'années parmi ce$ pe. 
tits garçons y pour devenir grands o£* 
.ciers & miniflrcs d'état. 

Les deux provinces font divifees en 
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,ving.t -r xjiiatrc diftridls, dont chàcm? a 
un ifpravenik ou gouverneur , choifi 
par le prince. Ces ifpraveniks, ainfî 
^ue tous les officiers publics & ceux 
.de la. Qour, n'ont d'autres appointe^ 
niens que la permiiTipn de piller & efp- 
eroquer par. tout pu iJs peuvent. C'eft 
ici où brille Te^rit grec des Grecs mo?- 
dernes : quand ces officiers ne gagnen^t 
pas aflez^ ils fant furciter adroiternen^ 
un procès ou une querelle à un riehe 
.marchand ou à un riche bourgeois > & 
.quand la viâime e^ entre leurs mains> 
elle n'en fort jamais qu'à force d'arr 
gent. Si un malheureux qu^ l'on a dé- 
pouillé par rufe 04X par force , vient fe 
plaindre à Ton altefie de quelques-uns 
de fes oflBciers (ce qu'on ofe rarement 
faire), fon altçfle rit & demande en- 
fuite combien d'argent on a fu. cirer de 
Cjet homme s on lui répond tacLt : eh 
bien , aJQUte fon altefle,ilfeut le lait 
fer crier auflî haut qu'il' voudra : nous 
avons l'argent. Cette théorie • pratique 
de dureté & d'injuftice eft^aufe que 
les marchands & les bourgeois ne ce{l 
feut de faire des préfeus au prince &à 
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feâ officiers , dans la crainte d'être cori- 
datnnés k payer quelque groflc fomme 
au premier jour. 

Le palais où réfide aujourd'hui le 
|nîncè de Moldavie^ eft un vitu:s, châi- 
t«eaB qui a fervi d'éctirîe & d'infirmb. 
rie aux Rafles pendant la guerre. Ce 
^nce a fa?t feulement rebïanchir Ici 
«niirs hSc coller du papier blanc aux fe- 
fiêtres brifëes. Les appartemens en Ibirt 
fort vaftes , & il n*y a des meubles que 
^ans la chambre à coucher de fou al- 
4^t. l^*économ}e domêïKque eft pot^ 
téc fi loin dans Je palais du fouverain', 
iqu*à ja propre table on ne donne des 
fcrvîettes que de <][uîtt^e en quinze jours 
^ des petits verres à pied rompu ; maïs 
^ùand ce prince veut diéploycr ïà ma- 
-gnificcnce ^ les Ti<:heflcs , f ce qui ar- 
rive feu4ement le jour de m ftte) on 
Voit alors des tahles couvertes de por- 
celaine & d'argenterie. Ce qo'il y a 
-de fîngu'lîer thez ^es defpotcs de Mol- 
^avie & de Valachte , cfeft que tontes 
leurs richeflès , argent, bijoux , liardcs 
& ameublemens font toujours dans des 
iwaHes -ov ooftcs de voyage , comme 
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s'ils dévoient partir à chaque inftant» 
Et dans le fait ils n'ont pas tort 5 cat 
ils ont làns cefle à craindre d'être dé- 
pofés par force , ou enlevés , ou afTaflî- 
nés; 8c par cette précaution leur fa- 
mille peut au moins fauver leurs effets 
les plus précieux. 

Tous les enfans mâles des prince^ 
Te nomment Bézadés : ils confervent Cfe 
nom toute leur vie , mais il ne leut 
donne aucune prétention fur la chaiffe 
de Moldavie ; l'argent feul efl: pn tittfc 
prépondérant auprès de la fublimc Por- 
te. Le fort de ces Bézadés eft fôuvent 
plus trille que celui d'un fils d'artifàn; 
il y en a un grand nombre à Conftaiv. 
tinople , à Buchareft & à JafTy , x^wi fotrt 
dans l'indigence, à qiii les princes ré- 
gnans font de petites penfions qui leut 
fuffifent à peine pour fubfifter. ' 

La ville de Jafly peut contenir cri- 
viron trente mille habitans , &' celte 
de Buchareft près de foixante mille. 
Ces villes ne font point murées , & les 
hiaifons en font éparfes çà & là dans 
la campagne. Le palais du prince de 
Talachie n^eft guère plus magnîfiqtî^ 
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langues étrangères. La morale des prè*. 
très & la philofophie d'Ariftote font 
les uniqnes (burces dans lerqtteïles its^ 
puifent quelques légères idées de vice 
5c de vertu ; il faut avouer cependant 
qu'à travers cette ignorance générale 
& (hipide , où le trouvent les deux 
nations , on rencontre chez elles quel- 
ques hommes privilégiés de la nature 
& formés par une éducation étrangère, 
^ui pourroient figurer à côté de nos 
plus illuftres favans 5 je pourrois eh 
citer quatre, dont les noms méritent 
d^ètrfe coiinus , & dont trois vivait ae- 
tuellemtmt à Jaffy, & le quatrième à Biiw 
chareft; le premier eftun célèbre mé- 
decid nommé Théôdorati , qui parle, 
écrit & traduit parfaitement les lan- 
gues fraiiçoife , latine , grecque , tui*- 
ique & italienne î mais fon plus grand 
talent èft d'être finguliéremcnt verfé 
dans la géométrie & dans Talgebre; fon 
moindre talent eft d'être le plus habite 
médecin peut-être de Tempirc Otto- 
man. Boerhaave & Aftruc lui (ont auffi 
^miliers qu^Homere ; rien n^eft étran- 
ger pour lui que les abfurdités de la 
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{bperftidoii & (k la fcholaftique. La 
fécond , nommé Saoul , polîede égale- 
ment bien ùx langues & connolt ailc^ 
Phiftoire de fon pays , & parfaitement 
la politique des Turcs ; cet honuiie eft 
le perfonnage le plus importaiit aurait 
en ce moraept le prince de Moldavie^ 
Le troifîeme eft un nomme Bogdan» 
d^mie des plus anciennes familles du 
pays 3 perfonnage admirable par fom 
éloquence , (on jugement & fçs con^ 
noiilûnces dans les ladigues étrangères , 
& celui pour lequel la nation Mol darq 
a le plus de penchant & dç refpe<ft. 
Le quatrième efl; Caracaja , grand poC 
telaik du prince de Valachie » homme 
tout à la foisfavant, aimable , grand 
politique & de la plus ftride probité. 
XI fenible que le hafard ait voulu dé^ 
dommager cet infortuné pays , en y 
jetant quelques hommes extraordi- 
naires à travers la foule barbare ,fiç 
^iote des moines ^ des peuples & des 
boyards. 

Mais une qualité chez ces peuples^ 
dont la politique militaire pourrait tirer 
un grand parti , »*eft celle d'être bons 
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fbidats fous la difcipline. L'empereur 
en a fait Texpérience avec fuccès & 
fàrisfaâion : ce fouverain a plufieurs 
régimens de Valaques dans (es armées , 
& ces Valaques font l'exercice avec une 
adrefle & une agilité furprenantes. 
Ceft une chofe remarquable chez tou» 
tes les nations • que ce qu^elles appren- 
nent le plus Ricilement d'abord , c'^ 
Tart de détruire & de maflacrer leurs 
fèmblables. 

Le caradtere des Valaques eft en 
général plus gai que celui des Mol- 
daves ; ils ont auflî plus d'efprit & de 
courage: mais on ne peut dire des deux 
nations qu'elles ne font portées nil^u vol 
ni à Taflaflinats elles obPervent même 
Fhofpitalité avec une forte de (àtis&c- 
tion : au reftc leur caradere a été en 
quelque fàqon détourné de ion pen* 
chant à la bonté \ & fi la fimplicité de 
leurs mœurs a été corrompue , on ne 
peut l'attribuer qu'aux Grecs qui , tels 
que des harpies infedes qui gâtent 
tout ce qu'elles touchent pour s'en em- 
parer feules , viennent du fond de la 
Thrace & des isles de l'Archipel dé* 
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pouiller les deux provinces & n'y lai (Ter 
en forçant que des traces de leurs vices 
& de leur cupidité. 

Les femmes Moldaves & Valaques 
font en général aâez belles \ elles ont 
la peau blanche , riiais leur teint eft 
ordinairement pâle. On trouve parmi 
elles très -peu de blondes, mais une 
grande quantité de brunes claires, à 
l'œil noir & bien fendu. Le beau fexe 
de ces contrées eft Gjiguliérement porté 
à^Tamour : on en a vu des exemples 
durant le féjour des troupes Rufies en 
Moldavie & en Valachie ; chaque fbl- 
dat, ainfi que chaque officier , avoit 
fa maîtrefle 5 filles , femmes, veuves, 
toutes défertoient leur famille & leur 
village pour fuivre ces vainqueurs des 
Turcs. L'habillement des femmes eft 
tine efpece de robe longue fens plis , 
qui leur colle fur le corps & qui s'at- 
tache avec des crochets au.deifbus de 
la gorge , de feqon que cette belle par- 
tie de leurs charmes s'offre dans toutes 
fes rondeurs à l'œil curieux du fpec- 
tateur. Elles ajoutent à cette robe une 
pelide qu'elles mettent fur elles toutes 
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les fois qu'elles fQ];:tei,it , même en écé« 
(.es pay&nties qui ne peuvent fe pruv 
curer ni des robes de foie ou de co- 
lon , ni des pâliâes , fe cotitentent 
d*une chemife qui eft brodée fur ies 
épaules , & d'un tablier de toile giro& 
iiere qu^elies attachent en forme dq 
ceinture depuis le noml;>ril jufqu'ap gra^ 
de jambe. Les femmes & les Elles font 
différentes treâos de leurs cheveux » 
qu'elles laiflent quelquefois pendantes 
PU qu'elles relèvent fous un mouchoir 
pafTé autx^ur de la tète en forme de 
xafque s elles joignent fouvent à cette 
çoëffure des aigrettes des diamaiis ou 
ddBS clinquants. Les femmes juives de 
ces provinces , au lieu d'adopter cette 
inaniere qui ne leur conviendroit pas 9 
pt^ilqu'elles coupent leurs cheveux » 
garnirent leurs bonnets d'un chapel^ 
àe ducats autour du vUifge : les payfanr 
fies fe contentent de trelfer leurs chor 
:vinix & d'en faire une couronne au*- 
ideâus de la tète. 

Le caraâere du beau fexe dans ces 
4tux provinces eft la douceur mëme^ 
£rt*la>es de leurs p$M:6ns» de leuiis ma* 

ris. 
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ris , de leurs amans même , les fem- 
mes Moldaves & Valaques ne jrecoii- 
lîoiflent d'autre loi , d'autre volonté fu- 
prème , que celle des hommes. Quoi- 
que Kbres, elles ne fortent que fort 
rarement & jamais feules 5 la parefler 
& l'ignorance profonde où elles vivent 
font vraifemblablemènt les caufes de 
leur fidélité & de leur Ibumiflion. La 
}aloufîe par conféquent a rarement oc- 
canon d exercer fa fureur fur elles î le 
mari parle & la femme tremblante vient 
lui baiièr la main & demander fou 
pardon. 

Je ne crois pas qu'aucune femme, 
pas même les priucefles régnantes au- 
jourd'hui en Moldavie & en Valachie , 
fâchent lire & écrire : les Grecs pré- 
tendent à cet égard que les femmes 
ne doivent rien favoir que ce que leur 
mari veut leur enfeigner. Les jeunes 
filles font cachées aux regards de tous 
les hommes jufqu au moment où finit 
la cérémonie de leur mariage , & ou 
elles entrent dans le lit nuptial. Avant 
ce tems , elles n'ont d'autre occupa- 
tion que celle de foupirer après le mari 

I 
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qu'il plaira à la divine Providence de 
leur envoyer : jufqu'à ce moment elles 
ne jouiflent qu'en fpéculation des plai- 
fîrs de l'amour & du délire de la vo- 
lupté. 

Le contrat civil de mariage fe fait 
devant témoins ; l'adle eft fîgné double 
par les parens ou amis des conjoints » 
fens autre formalité (pour les nobles) 
que la (ignature du prince & du mé- 
tropolitain. Le peuple fe marie lans 
faire de contrat; il n*a befoin que de 
la bénédidion du ciel , c'eft-à-dire , du 
prêtre. Le jour- de la cérémonie du 
mariage venu , Ton couvre la fiancée 
d'un voile tiflu d'or & d'argent, qui 
defcend de tous côtés à grands plis 
depuis le fommet de la tète jufqu'à la 
ceinture ; on l'empanache d'une coëf- 
fure de plumes noires un peu plus 
hautes que celles de nos dames Ftan- 
çoifes ; & dans cet accoutrement, qua- 
tre femmes la prennent par-deflbus les 
bras & la conduiiènt à pas très-lents, 
comme un criminel que Ton mené au 
fupplice , jufqu'à l'églife. Arrivée là , le 
prècre lui fait promettre foi & .fidé- 



\ 
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lité à foti futur ; il met la main de ce 
futur dans celle de la future; il leur 
&it baifer la fienne à tous deux , & en* 
fuite 011 'entonne un Kirit qui dure 
deux heures ; après quoi Ton recon* 
duit les époux chez eux un peu moins 
triftement & plus vîtes le feftin fuc* 
cède bientôt, on s'enivre, on danfe 
toute la nuit , & les deux époux fe font 
vus pour la première fois & ont couché 
cnfemblc. 

La langue valaquc & la moldave font 
i quelques mots de différence la même. 
Cette langue dérive en grande paVtie 
du latin , comme par exemple les mots 
pouiné pane , mouiné màtïQ , apa aqua ^ 
vinn vinum , vtnouto ventus, &c. eii 
partie du fclavon ou rufle , comme 
slouga ferviteur , prapadito perdu > & 
du polonois , comme vaivoda vaivode, 
prince. Il s'y €(ft introduit d'ailleurs un 
certain nombre de mots turcs & tar« 
tares, qui tous • enfèmble forment un 
langage barbare & corrompu « qui n'o(« 
fre nulle énergie, nul goût, & nulle 
idée abftraite. Les caraéteres d'écriture 
& d'impreilion font en partie grecs ^ 
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rufles & tartares. Le grec vulgaire eft 
la langue polie de la cour des hof- 
podars & des gouverneurs de provin- 
ces. On y parle aufE Titalien & le fran. 
çoiS) le prince & plufîeurs feigneurs 
du pays ont même des livres en cette- 
dernière langue; les ouvrages de M^ 
de Voltaire fe trouvent entre les mains 
de quelques jeunes boyards ;& le goû« 
des auteurs François fèroit au)ourd%ui 
un objet de commerce dans ces con. 
trées, fî le patriarche de Conftantitioplc 
n'avoit menace de la colère du ciel 
tous ceux qui liroient des livres catkolL 
ques romains y &c particulièrement ceux 
de M. de Voltaire. 
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RÉFLEXIONS politiques fur la Moldavie 

& la Valachie. 

31 les fuccès d'une politique bien en- 
tendue pouvaient faire paÂTer ces deux 
provinces fous la domination de l'empe- 
reur ou du roi de Prufle , il feroit facile 
de prévoir & d'expliquer par quels 
moyens ce payf pourroit devenir un 
des plus beaux cantons de rËurope. 
_Les colonies qu'on y enverroit n'au- 
xoienc point à craindre les inconvé-^ 
niens & les malheurs qu'ont effuyés 
celles d'Àftracan , parce que l'éloigne- 
ment n'efl point auffi confidérablc & 
qu'on a -toutes les reflburces de TEu- 
.rope policée à efpérer- On pourroit 
d'ailleurs, éviter les inconvéniens aux- 
quelîles établiflemens du bannat de Te- 
mefvar ont été fujets , en choifiirant 
mieux les terrains d'habitation ; & en 
,ce]a, les côtes de la Moldavie & de la 
Valachie fur le Danube font plus fa- 
-vorables , &.Tinft;érieur des terres plus 
iklubre j jl. ue Va^iroit que de (àigner 
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' les prairies & de faire écouler les eawt 
ftagnantes , pour épurer rathmoiphere 
& rendre le fol plus propre à là culture. 
L^exploitation des mines , des bois , le 
défrichement; des terres, & la culture 
mieux entendue du vignoble & du 
fruitier ieroient des objets qui , dans 
vingt ans , enrichiroient deux cents 
mille familles de malheureux expofés 
ailleurs à la iàinéantife & à l'indigen- 
ce , & rapporteroient au fouverain foi* 
xante millions de livres de notre mon- 
noie. Le fol des plaines & des coteaux 
a en général des qualités fi favora- 
bles , que par - tout indiftindement 
* on pourroit former des établiflemens 
avec le riz, le tabac , le fucre, produc- 
tions étrangères à notre continent & 
finguliérement propres à ce terrein. 
On raflembleroit dans ce coin de TEu- 
rope prefque tous les objets de cuk- 
ture & de commerce connus fur le 
* globe. Le délert qui s'étend depuis 
Jaify jufqu'au Nieller & aux frontiè- 
res de la Podiachie , offre dans une 
largeur de vingt lieues fur une lon- 
gueur de trente, le meilleur terrein 
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qu'il y ait peut-être nulle part, pour 
la culture du froment , de Torge , & la 
plantation des vergers. Dans cet efpace 
on ne trouve pas 'jin feul arbre \ mais 
par -tout la terre eft couverte d'une 
herbe haute & d'une verdure vivacc ; 
le terrein eft ondulé de toutes parts 
par de petites collines où Ton trouve 
des fources d'eau à chaque pas ; il n'y 
auroit rien de fi facile que d'y planter 
des vergers & même des bois : tout y 
réuiliroit à merveille. 

D'un autre côté , ces deux provinces 
oflfrent une nouvelle branche de. com- 
merce aux autres nations de l'Europe. 
Bordées par le Danube & le Nielter , 
qui tous deux fc jettent dans la mer 
Noire ^ leurs ports attendent les vaif. 
féaux de la Méditerranée , qui peuvent 
arriver en trois jours du Bofphore de 
Thrace à Galatch & à Brahilow , & 
les barques de la Bavière , de l'Autri- 
che & de la Hongrie , qui peuvent y 
defcendre en très - peu de tems. Leg 
étrangers n'ont encore tenté aucun 
commerce de ce côté-là avec les Mol- 
daves & les Valaques. Les Grecs & 

I iv 
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les Turcs Pont fait feiils jufqu'à pré* 
fent & d'une maiiietre très-languifTante.. 
Le tems qui amené toutes les révolu- 
tions , doit en amener une fans doute 
dans les deux provinces dont je viens 
de* faire i'hiftoire ; mais cette révolu* 
tion particulière ne tient-elle pas efleit- 
tiellement au fort de Tempire Otto« 
man en Europe ? C'eft ce qu'on ne peut 
décider qu'après les évéuemens. 
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MEMOIRES 

SUR LA VALACHIE. 



INTRODUCTION. 

JLj'uTîtiTé des bonnes cartes pro- 
pres à faciliter la connoiffànce exafte 
des pays , eft trop généralement re- 
connue pour avoir befoin de dé- 
monftration. J'ai appris parmapro- 
pre expérience, combien tes cartes 
& les relations que nous avons des 
contrées qui ont fervi de théâtre ï 
la prcfente guerre entre la RuIIie & 
la Porte font imparfaites & remplies 
de fautes ; en conféquencc j'ai en- 
trepris l'ouvrage que je prcfente su 
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public & où fai tâché de perfedioft- 
ner & de corriger ce que d'autres 
éographes ont ou négligé ou niai 
fait. Le fcjour que f ai fait dans ces 
pays & le devoir de ma place m'en 
ont facilité les moyens. J'ai fait lever 
dans cette vue, par des officiers de 
l'état -major, des cartes au ffi juiles & 
précifes que les troubles de la guerre 
me l'ont permis ; Se pour en conP 
tater Pexadtitude , je les ai confron- 
tées avec les éclaircilTemens fournis 
par les gouverneurs ou isPrawmks 
de chaque canton ; le fecours que 
racadémie impériale des fciences a 
bien voulu me donner , m'ont mis 
en état de déterminer affez précifé- 
ment la longitude & la latitude des 
lieux fuivans : 
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. Ces points m'ont fervi de baie 
dans la compofîtion de la carte gé- 
nérale ; ils ibnt fixés a:y&c la plus. 
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grande précifîon aftrononiique , & 
m'ont fait éviter les erreurs qui fc 
trouvent dans les aucres cartes & qui 
£e font. confervécs faute d'obferva- 
tions exaâes ; f ai tâché aufli d'ob- 
tenir à la faveur des triangles un 
grand nombre d'autres points fixes » 
pour déterminer la vraie fituation des 
autres lieux. Lesfources où j'ai puifé 
les connoiflfances de l'état des pro- 
vinces dont je vais donner la def- 
cription , font principalement les 
archives que j'ai fait fouiller par plu- 
fieurs gens du pays , & entr'autres 
par M. le prince Kantagoufin & le 
logofa ou chancelier de la Valachie, 
qui m'en ont fourni des extraits fort 
détaillés. Ce /o^'^^^joignoit à une cor- 
noiffance approfondie de fa langue y 
celle de la langue fran(joife & en géné^ 
rai beaucoup de capacité & de mérite. 
Mais borné aux feules vues d'un géo- 
graphe , je n'en ai tiré que ce qui avoit 
rapport au but que je^me fuis propofé 
dans cet ouvrage, fans chercher à 
percer l'obfcurité des annales, du 
tems & de i'ongine de ces peuples» 



fur la ValachU. âo7 

L^enftnçe des nations reflfemble 
trop à celle de l^homme pour qu'eHes 
puiQTentfe fouvenir dans des iîecles 
plus avancés de Thiftoire de leurs 
premières années. Mille contes fa- 
buleux & ridicules qui amufent notre 
enfance , enveloppent de même les 

Eremiers tems des peuples ; les trou- 
les & les révolutions qui accom« 
pagnent ordinairement cette époque, 
mettent tant de confufîon & de faut 
fêté dans les annales ^ qu'il eft prêt 
qu'impoffible d*en débrouiller le 
chaos a une diftance fi éloignée. J'a- 
bandonne ce Ipin aux biftoriens i 
& me renfermant dans ma fphere» 
fexpofe 

> 

1. La vintahU Jîtuatîon def dîtes pro* 

vinccs & leurs frontières acluelles. 
1. La dejcription giruralt du pays. 

3. La forme du gouvernement depuis Ti" 
poque de la fvumiffion de la F'atjuchic 
& de la Moldavie au pouvoir defpo^ 
tique des Turcs\ 

4. Les revenus & dépenfes dnnuets. 

%. Le dénomhrernenL' des villes ^ 6* des^ 
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Ucitx lt$piu$nm.arquab Us félon C ordre 
dis dipriSs* 

Je commencerai par la Valachie» 
dont la carte eft rédigée en quatre 
feuilles. Après fuit la Moldavie dont 
h carte avec celle de la Beflarabiè 
en remplit fix ; les noms des lieux 
font traduits autant qu'il a été pol^ 
fible conformément au fon de la 
langue du pays. Ceux qui exiitent 
ou dont on voit encore les ruines 
après les ravages de la guerre . font 
marqués fur les cartes ; d'autres dont 
on ne trouve plus de traces font 
mentionnés dans là defcrîption , fui- 
tant les informations, qu^on a pu 
tirer des habitaps. Si , malgré toute 
Tattention & tous les foins que j'y 
ai mis , il s'eft glifle quelqu'erreur où 
quelque méprife dans cet oavragQ 
j'efpere qtie Ton youdra bien fe fou- 
yenir qu'il a été compofé au, milieu 
àes troubles de la g^u^rre.& inter- 
rompu par mille occupations infépa- 
rables de la charge dont f ai été re^ 
yétue durant tout fpq' cours* 
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CHAPITRE .L 

Situation de la Falacbie. 

L ^ Valachie , y compris le Bannit iê 
Crayowa , s*étend depuis le 43® degré 
40 minutes jufqu'au 4^ « degré 50 mi- 
nutes de latitude , & depuis le 39* de- 
gré ay minutes jufqu au 4f « degré 30 
minutes de longitude depuis le premier 
méridien. 

Les montagnes de Carapat(^^^ qui 
du fud-eft tirent vers le fud^oueft, fépar 
rent cette province de la Tranfîlvanie; 
du côté du nord : la petite rivière de 
Milkow , qui prend fa fource dans ces 
montagnes & qui fe décharge au-dct 
fous de Feckschany dans le Serct , & le 
Serct depuis cet endroit julqu'à fon em- 
bouchure dans le Danube, marquent 
la frontière de la Valachie & de la Mol- 
davie vers l'cft. 

Le Danube jufqu'à Pembouchurc de 
la petite rivière de Wodit^a , dans lé 



(*) Elles font plus connues fous le nom du 
Monti C/apacs. 
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Bannat de Crayo\ra , fert de limite en- 
tre cette province & la Bulgarie du côté 
du fud; & la Hongrie depuis la for. 
terefle. d'Orfa wa jufqu'aux environs de 
Mchadia , borne enfin la Valachie vers 
le fud-oueft. Ceft ici que la frontière 
en quittant le Danube tourne vers les 
montagnes & fe retrouve avec celle de 
la Tranfilvauie. J'aurai Toccafion de 
parler plus particulièrement dans le 
cinquième chapitre des lieux placés fut 
les frontières; & c'eft pour épargner 
9U ledleur des repétitions inutiles , que 
j'y renvoie. 



CHAPITRE IL 

Defcription générale du pays* 

CVimau 

C^OMME j ai déterminé dans le cha- 
pitre précédent la latitude & la longi- 
tude de la Valachie, on pourra aifé- 
nïent juger que fon climat doit "être 
doux & tempéré , avec la différence 
naturelle aux pays , montagneux , qu'il 
fait phis froid dans les montagnes & 
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plus chaud dans les plaines. Je me rap- 
pelle d'avoir éprouvé dans les plaines 
qui aboutiflent au Danube, aux mois 
de juin , juillet & août, des chaleurs ex- 
ceffives , fuivies ordinairement de ton- 
nerre & d'orages effroyables. Au mois de 
feptembre , où il fait encore très-chaod , 
les nuits commencent à devenir frai^ 
ches , & c'eft par cette raifon qu'il 
fait tous les matins en automne des 
brouillards fort épais 5 le foleil élevé 
pendant le jour beaucoup d'exhalai- 
fous qui fe condenfent par le froid de 
la nuit $ & qui ordinairement ne fe 
diilîpent que vers les neuf ou dix heu- 
res du matin. Un étranger qui n'y efl 
pas accoutumé, ne fauroit y faire trop 
d'attention , & nous avons en dans cette 
i^Ibn toujours beaucoup de malade$ 
dans les troupes. 

L'hiver eft modéré en comparaifpn 
de hos climats du nord j le froid y eft 
cependant affez fort pour faire prendre 
les eaux des rivières , des lacs & des 
marais , e^ccepté le Daijube qui ne gelé 
que rarement. L'automne & le printems 
font tout ce qu'il y a de plus agréabU 
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dans ces contrées : le deniier com- 
mence au mois d'avril , & le premier 
ne finit ordinairement qu'avec le mois 
de novembre. 

Situation* 

La nature partage elle-même ce pays 
en deux parties principales s en plaines 
qui s'étendent du nord-eft vers le fud- 
oueft le long du Danube depuis la 
rivière de Seret jufqu'à Orfawa , & 
ont douze à vingt lieues de largeur 
jufqu'au pied des montagnes de Cara- 
pat; & en montagnes qui renferment 
le refte du pays du fud vers le nord. 

Un grand nombre de rivières & de 
ruiiTeaux y prennent leur fource , & 
cmbelliffent la contrée en même tems 
qu'ils font d'une grande utilité. 

Rivières. 

Je connoîs peu de pays où il y 
ait autant de rjVïeres , ruiâeaux » lacs 
& fources d'caii vive , que dans la Va- 
lachie. Les lacs & les rivières fourmil- 
lent de poisons les plus délicieux , & 
la quantité innombrable, qu'il y en a 
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de toute efpece dans le Danube 5 fur- 
pafle tout ce qu'on peut dire avec Vraû 
femblance ; on a de la peine à y ajour 
ter foi quand on n'a pas vu le fait de 
. fes^ propres yeux. 
: Les inondations (ont ordinaires aux 
rivières de la Valachie , comme à tou-i 
tes celles qui viennent des hauteurs. 
Elles arrivent ordinaireAient au prin« 
tèms ,où la neige fe fond dans les mon* 
tagnes aux mois de mai & de juin , elie$ 
arrivent auffi vers la fin de Tautomne. 
L'année 1771 l'inondation du Danube 
dura )ufqu'au milieu dp juillet s ce âeu« 
ve ne rentra dans fon lit que vers la 
fin de ce mois, & Tes eaux furent en-* 
core très-rbaflês au commencement d^oc«« 
tobre. Il arrive auflî quelquefois au 
milieu de l'été , que les rivières & les 
ruifleaux s'enflent fubitement , lor{(]^u'il 
tombe de grandes pluies dans les mon^ 
tagnes* On ^ ^ e(l averti d'a.^nce 9 parw 
ce que l'eau compfience i écumer & à 
fe troubler. » Souvent on vicrit de paffec 
à fec un petit riiifleau que quelques 
momens après on ne peut plus traver-* 
fer que très • difïtcilemgnt'&vayec beaui 
coup de rifque. 
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Les gens du pays m'ont aflTuré que 
plufieurs rivières de la Valachie cha- 
rient des grains d*or parmi le fable. J ai 
TU des bagues & des vafes faits avec de 
Vot que Ton trouve parmi le fable de 
VOka , & je fais que les Ziganes paient 
un certain tribut pour la permillion 
de pécher celui de la Jalowu[a; mais 
je n'ai pas eu l'occafion d'en appro- 
fondir le ^it à l'égard des autxes nU 
vieres. 

• Les principales rivières de la Vala- 
chie, comme le Sent , la Jalowitia, 
r Jurgis ^lOlea , font navigables i maia 
elles ne portent que des bateaux plats. 
Le Danube , dont le courant a de rg 
à 60 pieds de profondeur jufqu'aur 
environs de Hirfowa , en porte de toute 
clpecc 

Toutes ces rivières & tous ces ruifl 
kunx venant pour la plupart des mon- 
tagnes" de Carapat, Sont très - rapides. 
Le Danube ,dans> lequel ils fe déchar-^ 
genttotis direâcment ou indiredement»: 
eft irn des plus grands^ fleuves de l'Eu- 
rope, & jufqu'à l'embouchure do TOùa 
Sai moindre- largeux. elt d'une demi-. 
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lieue commune. 11 forme un aâez grand 
nombre d'isles, dont plufieurs font ha^ 
bitées , d'autres ornées de belles forets 
& de riches prairies. 

Il n'y a pas en Europe un fleuve plus 
agréable & plus utile aux provinces qu'il 
traverfè & qu'il arrofe , que le Danube; 
il réunit en lui tous les avantages & 
toutes les commodités que des rivières 
peuvent procurer à un pays. 

L'eau des rivières £c ruifleaux de la 
Valachie eft ordinairement bonne à 
boire : celle du Danube efl: un peu dure» 
mais convenable à la, fanté s s en revan- 
che Teau des lacs & marais efl; fbuvent 
minérale & iàlée : il faut fe garder d'en 
faire beaucoup d'ulage fcar la diarrhée, 
les fièvres malignes & d'autres maladies 
en (ont ordinairement la fuite. 

J'obferverai encore, que les habi- 
tans prennent un foin particulier d'em« 
bellir les fources d'eau vive ; ils les en- 
tourent de murailles, leur donnent des 
noms célèbres dans tout le pays , & les 
embelliflent de mille manières diffé- 
rentes. On en trouve auprès des villes 
& villages , fur les grands chemins & 
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fn d^auttes endroits moins fréquentés; 
C'eft unç particularité qu'on ne ren- 
icontrè que dans la Turquie & dans les 
pays orientaux. Jpignore fi elle tirç 
ion origine de la chaleur du climat, 
ou d'un devoir religieux, ou des deux 
f nfemble 5 ou de quelqu'autre circonÇ 
ftnce ; ce que je (àis , c'eft que cet u(àge 
f ft très-ancien & que Pon en trouve des 
traces dans les tems les plus reculés* 

Montagnes. 

Les montagnes qui bornent le pays 
tu nord , font comme nous avons dit , 
les Carapats. Elles font comptées parmi 
les plus hautes & les plus grandes de 
la terre ; il y en a dont les cimes éle- 
vées au-deifus des nues font couver- 
tes d'une neige qui fe fond rarement. 
Ceft 1^ même chaîne de montagnes, 
qui fous, diffécens noms féparent la 
Pc^ogne d'avec la Hongrie , bornent la 
Trtnfilvanie , la Moldavie , la Valachict 
&traverfent la Hongrie, la Bohême, 
la Siléfîe & une partie de TAllemagne. 
Les <7tfnî/7^r5, principalement celles de 
^çkfiçhlow , {put les . plus hautes ; leur 

largeur 
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largeur varie de dix à quinze tieues & 
occupe prefque la moitié du pays. C'eft 
la barrière la plus Forte que la nature 
ait pu donner à cette province contre 
toute infulte de ce côté - là. Il y a 
peu de paflages , & ils font très - difK- 
ciles ; de forte qu'un petit nombre 
d'hommes peut ailément les défendre 
contre des forces infiniment fupérieu- 
rcs. Ces montagnfîs fervent aufE de 
refuge aux hafeitans pendant les trou- 
bles de la guerre j ils fe ; fauvcnt chez 
les montagnards , & quittent le plat 
pays «xpofé à toutes les fureurs A aux 
ravages des Turcs, qui les foupçon- 
nent toujours d'intdligence avec leurs 
ennemis, & exercent en conféquence 
contre eux les cruautés les-plus inouies. 
Dans ces tems malheureux, les Va- 
laques trouvent dans les 'momagncs 
im afyle aflTuré contre la rage de leurs 
tyrans, qui n'ofent rifquer de les y 
chercher, craignant les embûches &Ja 
fermeté de ceux qui les habitent. Les 
avenues en font prefqu'inaccciïîbles, 
& ne font connues que des gens qui 
y font leur demeure or4inaire. J'ai 

K 
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trouvé les montagnes en général plus 
peuplées que les plaines, quoiqu'elles 
foient moins fertiles j je viens d'en dire 
la raifon. 

So/. ' 

Le plat pays ,*qui fait à peu près Pau- 
tre moitié de la Valachie , eft en géné- 
ral fertile , arrofé par un grand nombre 
de ruifleaux & coupé en mille vallons, 
agréables. La bonté naturelle du fol 
récompenfe avec ufure les peines du 
laboureur , & (à culture demande très, 
peu de foins & de travail , pour pro* 
duire en abondance toutes fortes de 
fruits & de grains. Les grains or dinai- 
^'l; res font le froment, le bled^^ que nous 

» nommons de Turquie , Torge , le bled 

de farrafin , le millet & quelque peu 
. d avoine : les habitans de ces contrées 
nourriffcnt communément leurs che- 
vaux avec de l'orge, à l'exemple des 
Turcs. 

Ils nfe cultivent que rarement le 
fefgle , parce qu'ils ne mangent que du 
pain de froment & de millet, ou une 
efpece de pâte préparée avec du bled 
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turc, appelle dans leur langue coucou^ 
roufc. Pour le lin & le chanvre , ils en 
feraçnt peu , & uniquement pour leurs 
befoins domeftiques. 
. Les pâturages & les prairies ropon- 
- dent parfiiitement à la bonté des champs 5 
ils nourriflent & engraiflènt quantité 
de troupeaux , de chevaux , de bètes à 
cornes & de moutons , dont la chair efl; 
fort délicate , & très - recherchée parmi 
les Turcs. 

Les pâturages de la Valachie font 
fi bons & il célèbres , que ks voifins 
'. m^me y foiit paâer tous les ans plu. 
fieiirs milliers de chevaux , & des trou- 
peaux nombreux de bœufe & de mou-^ 
tons , qui s'y engraiffent. 

• Vin. ' 

La vigne nVft pas le dernier objet 
de la Valachie 5 elle y croît par- tout, 

i quoiqu'elle foit pl^s généralement & 

' avec plus de fuccès cultivée au pied 
des montagnes. Le vin n'eft pas feu- 

. lement bon y mais il eft abondant. Il 
y en a qui le difpute en bonté avec 

: celui d'Hongrie \ & fi l'on en trouve 

Kij 
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peu , c'eft uniquement la feute des fia- 
>^bitans , qui ne favent ni le faire, ni le 
^^conferver. 

Je ne connois pas de plaiiîr égal à 
celui que Von éprouve en voyageant 
pendant l'automne à trav^Ds ces vigao. 
^bles , par-tout entourés de beaux & ipa« 
'deux vergers* 

Fruits. 

r 

On trouve fouvent des -forêts ^ih- 
'tîcrcs d'arbres fruitiers , tels qacjpoî* 
ti^rs, ponmiiers, cerifîers, &c. &<des 
nrignes làuVa§es%n abondance. La pins 
igrandepartieides nmntagiwsreflmihle » 
^'Oaufe de <oesfoéèts.,iaukipluS' beaux 
jardins i les .YiriHeaoor jqui s'jon , pcéai- 
pitent avec un doux & agréable mur- 
mure , roulent dans les plaines une eau 
<i)i{îte^ «âint ,3&<artsDfeiitr^ les tra- 
Vefffatlt jUs valions ks pliœ a^éabte : 
on les dircâr fermés ' exprès pour ofFtîr 
-aux iyeox h plus^elle vue qu'on putâe 
imagi^ter. li'artVôtfbrce en vain d*ap- 
prodher de ta 4iatinre , nos pJus beaux 
^ff^tns ifintbien aù-deifotis <}e ces ha- 
bitadoûs iàttvageS'desimpntagnafids Je 
la Valaclue. - 
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On juge aifément par la dôoceàr du 
idimat & paa! la bonté du foi dkr la Va^. 
Isckie , qjuelcs fruits n'y {àusotontmat^. 
quer. Les mofems &Tttr-4:outliesîcn^loiig. 
d'eau font d'une grandeur & d'un goùc 
qui furpaûTent tous ceux que j'ai vus 
iëautres pays» 

La ValttcUe ne mat^qpio portrab dte 
V tes naoala^nes ioM comtofittes d^ 
'wâes & belles: &vè&&» & u;»e partie è^ 
plat pays eneS: gaimie..H faut eit ^^ 
«epter cependanir toute b piaioe quft 
côtoie le Danube ; à la diftaiiu^ dn^ 
quatre ou cinq lieues de ce iewve cm 
trouve rarement àa boi&. Le bois k» 
plus commun efll le chêne, be kètnre^ 
Tormâ , &c. Le chêne fu^-toirt eft d'urne 
grandeur & d'un« bonté particulières^ 
& fort recherché pour la conftrudiom 
des vaiifeaux Se de toutes fortes de bâ»^ 
tfmens. Il y a très ^ peu de bouleause 
dans la Valachie, & point de lapins 
dans les plaines : mais il y en a (kna 
les montagnes , d'une efpéce plus nobJe 
que le iapin ordinaire; fon écorce eft 
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Blanchâtre , Tarbre fort haut , fort droit 
& prefque ians nœuds \ il donne des 
mâts excellens , & il eft très-propre à 
faire des bâtimens de mer» 

Animaux» 

Les animaux, tant&uvages quedo- 
meftiques , forment encore un objet 
important de la fubfiftance & de la ri- 
chcfle d'un pays. La bonté & la beauté 
des chevaux de la Valachie , la gran* 
deur & la force des bœufs , la fertilité 
des vaches, les troupeaux nombreux 
de moutons & de chèvres font connus 
& célèbres dans toute la Turquie & 
dans tpus les pays voifîns. Le gros gibier 
de toute efpecc y eft auflî en grande 
abondance 5 & le chafleur y trouve 
aifément de quoi exercer fbn induftrie. 
Les forêts & les montagnes f pur mil- 
lent de chevreuils , daims , bouquetins , 
langliers , & les. plaines fur-tout de liè- 
vres. Les bètes carnaflîcres qu'on y 
trouve 5 font les renards , les ours , les 
loups, loups cerviers , &c. Il y a en- 
core .une efpece particulière de loups 
4e plaine de moindre grandeur que les 
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montagnards/ Ces loups de plaine ha- 
bitent fur-tout le rivage du Danube, 
& fe cachent dans les rofeaux des lacs 
& marais qui y communiquent Ils font 
en grand nombre , fort catnaffiers , & 
cauAent beaucoup de dommage aux 
troupeaux. 

La'i quantité du menu gibier fur- 
pafle encore le nombre des quadru- 
pèdes *, les perdrix & les outardes font 
d'un goût délicieux & en grand nom- 
bre 5 ïur-tout dans les plaines qui avoi- 
finent le Danubp. 

J^ai remarqué dans les forêts une 
variété agçéable de pigeons feuvages , 
& une efpece de pie noire à tète rouge , 
de la grandeur d'un poulet : fa chair 
eft délicieufes mais*elle connoît toutes 
les fineiTes du chaflTeur , & on ne l'at- 
trape que très-difficilement. 

Les oifeaux de proie , les aigles, les 
feucoris y&c. y abondent. 

Les oifeaux.aquatiques,, les oies, les 
canards, couvrent les eaux & fur-tout ^ 
le Danube 5 les cignes & les pélicans font 
auffi très-nombreux^ur ce fleuve. 

Kiv 
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Il y a dans la Valachîfe , comme ^ans" 
tous les pays chauds , beaucoup d'în- 
fedles de toute efpécd.Cell'e qui récorti- 
penfe les incommôdité's (Jtie les atit*eS 
caufent aux hommes ,- ati^ rfnfmâui* 8t 
quelquefois même aux. fruits, c^eftPà** 
beille. Elle y tfrbuve Jfàt. tôXit fit nom-- 
riture , fur les morifâiffte^ccjm'rftr daw» 
les plaines , qui folït doavfettds ék^ 
plus belles ikûts : fabdifr ert tk& Hr 
îuc & cotn^ofé jM mî'dt éêdciefo^ qui 
eQ; e^ même tems un* d^s p1tis rtcher 
prod'uits dii pays. Je. ne fkurôiis paiïcr 
id fous fifence un iftllAe fort commun 
& fort incommode dans tous les pays , 
favoir ^ les couûns > ils font plus achar- 
nés & plus iànguinaires dans ces con^- 
uées que par - tout ailleurs. 

Mines. ., 

Comme nous avons déjà remarqué 
jq4)e la moitié de la Valachie conHlte 
CR montagnes qui forment une même 
chaîne avec celles de la Hongrie , on n'a 
qu'à jeter les yeux fur les tréfors que 
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\9L dernière tire de Tes mines , pour prs* 
£imer avec vraifemblance que les moii^ 
tagnes de la Vaiachie ne doivent pas 
renfermer moins de richefles. Le fait 
fue nous avons rapporté , iavoir , que 
pluiieurs rivières qui prennent leur 
lourco dans les montagnes roulent det 
fraitis d'or , en fournit une preuve d'au- 
tunt plus convaincante que toutes les 
eaux s -enflent fubitement : on trouve^» 
après qu'ellflt ft»nt rentrées idans leur 
li^ » ces grains d'or en plus grande quan- 
tité* La raifbn en eft iîmple ; les ri- 
viferea en s'accroiifant deviennent plue 
lapides & acquièrent par conféquent 
plus de force pour entraîner les pentes 
particules d'or qu'elles rencontrent dans 
leur paâage à travers les montagnes. 
Qlioi qu'il en foît , defs richeiTes autfi 
clairement annoncées par la nature & 
4uIE avidement recherchées dans d'au- 
tres pays 4 font abfolumenc négligées 
dans celuii^ci. L'on peut en donner plu- 
fieurs râifons. L'indolence du gouver- 
nement, la parefle & l'ignorance de 
b nation , la crainte qu'elle a de perdre 
Avec fes richelfes les foibies relies de 
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liberté que fes maîtres lui ont encore 
laiâes , le changement continuel des 
hofpodars donc la dignité pafle rare- 
ment à leurs héritiers , le peu de be. 
foin çncore que Ton a de richeûes dans 
un pays que la nature a fi, abondam- 
ment pourvu de tout ce qui peut four- 
nir à la fubfîftance & à raifance des 
habitans , toutes ces conGdérations en- 
fin peuvent entrer dans le foin qu^on 
«'eft toujours donné de cacher ces tré- 
Ibrs à Pavidité in&tiabic des Turcs. 
Peut • être aufli ceux - ci en font bien 
inftrujts 5 mais par une fuite d'une po- 
litique encore plus raffinée , ne fc fbu- 
cient-ils pas qu'il y "ait des mines fiir 
leurs frontières. Du refte les Turcs n'ai- 
ment guère à fe donner beaucoup de 
peine eux - mêmes , ils font accoutumés 
à cueillir le fruit du travail d autrui. 

On ne trouve pas feulement des in- 
dices d'or dans les montagnes de la Va- 
lachie, on en trouve auffi d'argent & 
de toutes fortes de métaux & miné- 
raux : cependant il n'y a pas une feule 
mine dans tout le pays , excepté les 
mines de fel , qui font fore abondantes 
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& çonfîdérables s on me les a afTuré 
inépuilàbles. 

Le fel eiT eft très-bon & du plus pur 
cpyftal qu'on puifle trouver j il eft de 
la même qualité que^cclui qu'on trouve 
en Pologne , à Widic^ka , à Bochnia^ &c. 
On m'a afluré encore , qu'il y a eu au- 
trefois Hes mines de cuivre & de- fer 
dans le Bannat Sévérien ou de Crayowas 
mais^ aujourd'hui il n'y en a abfolu- 
ment plus. 

Après avoir donné une defcriptîon 
abrégée de la nature du pays, il nous 
refte à parler de fà divifion politique 
& générale , de fes habitans , de fon 
commerce & de quelques points qui y 
font relatifs. 

Divijîon politique du pays* 

La Valachie eft divifée aujourd'hui 
en deux parties féparées par la rivière 
d'OItà, fàvoir, la principauté de la 
Valachie proprement dite , & le Ban^ 
nat Siviritn , ou le Ban dt Crayowa. 
La "première eft encore divifée en douze 
diftriâs appelles dans la langue du pays 
[imites 9 fans comprendre la raja de 

K vj 
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Bratla , & le Batinat f€ partage en cinq 
diftrids. 

Les diftrids de la Valachie font : 

1. Slam-Ribnik. 

2. Bufeo. 

3. Sekujenn 

4. Prachowa. 

5. Jalowitza. 
6* Ilfow. 

7. Dembowitza. 
S. Wlaska. 
5. Telcorman. " 

10. MufôhzeluU 

11. d'Argifçh. 

12. Oltul. 

i^. La Raya de jBraila 5 la Raya de 
Giourgewo , & la Raya de Tourne. 

Le pays au - delà de l'Olta ou le Ban 
de Crayo^wra confîtte dans les diftriéis 
fuivans : 

1. Romanorii 

2. Wulza. 
^. Dolfchi. 
4. Gorfy. 

f . Mehcdinza, 
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Des habitans. 

Comme je me fuis déjà expliqué fur 
le but de cet ouvrage , j'aurai foin de 
ne m'en pas écarter en parlant des habi«' 
tans de la Valachie , & je ne m'arrêterai 
point à leur origine ni aux recher- 
ches relatives aux révolutions qu'ils ont 
eâuyées dans la fuite du tems. 

11 e(l hors de doute que les habitans 

adlucls de la Valachie defcendent de 

la colonie Romaine que l'empereurXra- 

}an établit dans ces contrées , après ea 

avoir vaincu les anciens poflefleurs, 

dont le nom & la mémoire ont été etïa- 

ces par Téclatdunom romain. Etquoi^ 

que la Valachie n'ait pas plus été ga-* 

cantie que les autres pays du midi ^ 

des inondations &' des invaûons des 

barbâtes , le nom romain & la langue 

romaine s'y font foujours conlèrvés» 

Les habitans s'appellent encore Ro< 

mains ; le nom de Valaque eft apparem^^ 

ment un nom eiciavon , que les Turc^ 

^nt cependant adopté. Mais comme lejsi 

Valaques d'aujourd hui font un melanrr 

ge de plufieurs peuples , leur langue eft 

de même mêlée de pluHeurs termes 
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étrangers fi défigurés , qu'il eft ttès-fou- 
vcnt impoflîble d'en deviner Porigine. 
Chaque peuple barbare y a mis du (len , 
& du tout eiifemble il eft réfulté un jar- 
gon effroyable. Cependant la langue ro- 
maine a prévalu Jamais elle n'a pas eu 
un meilleur fort dans la Valachie que 
dans les autres contrées , où elle dômi- 
noit autrefois. Elle s'y eft même plus 
corrompue que par-tout ailleursy 

Les Valaques font en général de 
grande taille, bien faits, robuftes & 
d'un tempérament fort fain. Les mala- 
dies font rares parmi eux ; & la pefte , 
quoique fort fréquente en Turquie , ne 
s'y manifefte prefque jamais, excepté 
en tems de guerre , où ce Seau leur eft 
apporté de l'Âfie par les troupes. 

Il eft affligeant qu'un pays fi beau , 
d'un fol fi fertile, fous un ciel fi heu- 
reux, & habité par des hommes de 
eette trempe, foit fi peu peuplé 5- je fuis 
perfuadé qu^ii pourroit nourrir cinq ou. 
fix fois plus d'habitans qu'il n'en con- 
tient aduellement , & le pis eft qu'il fe 
dépeuple déplus enplusyfur-^tout de- 
puis trente ou quarante ans. On peut 



fur la Valachit. ajl 

en donner plufieurs raifons. Le gou- 
vernement trop defpotique des Turcs ; 
les impôts dont l'hofpodar eft obligé 
de lurcharger le pays pour fe mettre 
en état de payer le tribut annuel & de 
s'acheter des amis puiilàns à la cour 
du grand-feigneur ; la manière tyran- 
nique dont ces impôts font levés 5 les 
vexations des boyards qui fc vengent 
fur leurs fujets, du fouverain mépris 
que les Turcs leur font eflTuyer; les 
guerres où la Porte a été engagée fi 
fou vent , dont la Valachie n'a que trop^ 
reâenti les fuites & dont elle a été 
fouvent le théâtre » les barbaries & les^^ 
cruautés iiiouies que les troupes e^eN 
cent à leur paflage , où elles* n'obfer- 
vent ni ordre ni difcipline, & foulent 
également aux pieds les loix , la reli- 
gion & rhumanité , dont Wles n*eu- 
rent jamais la moindre coniifoilfance 1 
la pefte même qu'elles y amènent orn 
dtnairement à leur fuite. Toute cette 
foule de maux deftrucfteurs, dont uni 
lèul fuffit pour dévaltcr & dépeuple!? 
le pays le plus floritfant, contribuent 
en proportion .égale au* dépeuplements 
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de ces provinces, qui augmente tom 
les jours encore par la délertion de iès 
habitans. La politique fage & bien&i- 
(ànte des voifins les reçoit à bras ou- 
verts , & la Trahfiivanie fur-tout a été 
depuis quelque tems leur refuge <^dK 
naire s ils y trouvent , par la reâem« 
blance du foi , des mœurs & de la lan<^ 
gue 9 une féconde patrie & un gouver* 
nement moins ftqec à des révolutions 
fi funeftes. 

Depuis que les Rufiês ont fait la 
conquête de ce pays , plufieurs &mil^ 
les font retournées à leurs foyers. Mais 
a faudrait uno longue fuite d'annéea 
pour rendre à la Valachie fon ancienne 
iplendeur^ pour reâufciter tant de vil^ 
les autrefois peuplées & âoriifantes , & 
pour rétablir tant de riches villages ^ 
tant J'IiaUtatiotts défertcs , dont ea 
^aver(^nt le pays on tsoutva à chaque 
pa$ de trilUs veftige^ 

Les mo^rs des V^Iaques (ont (Tio^ 
pies , & jL\ç imt poipt efnbellies ni g^ 
té^s par Kart* Ils ont pris beaucoup do 
chofei» des. Turcs leurs maîtres ; ils 
i'habillem & viveut à peu près à leuç 
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manière ; fobres dans leurs repas, ils 
préfèrent les légumes & les fruits aux 
mets plus recherchés. Leurs maiibns 
& demeures font aui3î bâties & arran- 
gées à la turque > fur-tout celles» des 
^ands & des gens à leur aifë. On ne 
{e j^rt ^s ordinairement de vitres dans. 
la; Valachie s ce (ont dSes veflies de co« 
dîons ^i en tiennent lieu : les cftani-r 
bres où les fenwnes fe trouvent, font 
toujours fermées par ces forces de fe- 
nêtres s. car les Valac^ues cachent le 
fexe ainfî qxieles Turcs, &. cherchent 
à le fbuflraire aux yeux avides de Té- 
trangeri la galanterie en devient plus 
Difficile & plus raffinée chez les uns 
& chez les autres. Leurs vertus , ainfi 
que leurs vices, ont encore beaucoup 
de rapport enfemble. Les Valaques » 
comme les Turcs , font hofpitaliers 
cntr'eux , mais très - réfervés à l'égard 
de l'étranger. Comrpe il n'exifte point 
d'auberges publiques dans toute la Va- 
lachie , rhofpitîlité y efl très-néceflaire, 
& il feroit à délirer qu'elle devint d'une 
pratique générale. 

Ou entend fort rarement parler dans 
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h Vahchie de meurtres , de vols , d'af- 
lafEnats , ou d'autres crimes atroces. 
Ces peuples aiment un peu le vin , ils 
font parefleux & avares ^ mais du relie 
aflèz bonnes gens; fi l'on trouve par. 
mi eux des fourbes , ce font prefque 
toujours des Arméniens » des Grecs & 
des Juifs , qui ici , comme par-tout ail- 
leurs', excellent dans les moyens de 
s'enrichir aux dépens d'autrui. 

Les Valaques font braves & bons 
guerriers > ils aiment prefque tous la 
chafle , fur-tout les montagnards , qui 
font d'excellenS tireurs ; & cette oc- 
cupation les forme extrêmement à la 
guerire. 

Ce que. je viens de dire du caradcrc 
moral des Valaques , de leurs mœurs 
& de leurs coutumes, ne doit s^en- 
tendre que de la portion la plus nom- 
breufe de la nation j car les grands , 
les courtifans & les gens riches imitent 
entièrement les Turcs, & leur reflem- 
blent parfaitement , à h différence 
près , que la religion peut mettre en- 
tre deux peuples. Ils fonb lâches & 
rampans devant leurs fopérieurs , in- 



/" 
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fupportablement' fiers avec leurs infé-' 
rieurs: Targent leur fait tout faire; 
ils font intrigans , cabaleurs , {àng-fucs 
impitoyables du peuple , oppreâeurs 
du foible ^ féveres envers leurs fujets 
& tyrans dans leurs maifons.' En un 
mot, ils ont tous les (ymptomes du 
defpotifme (bus lequel ils font abattus. 
Uefclave ne fait traiter qu'en tyran 
ceux que le fort a fournis à fbn pou- 
voir. XJette règle n'eft cependant pas 
fans exception. J'ai connu moi-même 
en Valachie des feigncurs d'un carac- 
tère très - eftimable. Si la plus grande 
partie ne l'eft pas davantage , c'eft que 
la jeunefle n'y reçoit aucune éducation , 
& que dès la plus tendre enfance elle 
eft entourée d'efclaves & accoutumée 
à commander , avant d'avoir appris à 
obéir. 

Au refte ,tous les Valaques font li- 
bres ; il n'y a que les Zigans , que les 
Franqois appellent Bohémiens qui foient 
efclaves en Valachie. Ce peuple vaga- 
bond y qui n*a nulle part de patrie , s'y 
trouve en grand nombre. Ils ont leur 
propre langue s mais ils favent auffi la 
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langue dap9,ys^ Ils font chrériens , mm 
d'aOleucs tout différens des autres Va^ 
laques , & en général fort mauvais fo- 
jcts^ 

S4iêxcêâ'^ 

Le& fcieuM^^ & le» baam aitô u'm* 
guère &ic phus defo€^ae tivVaJiKlét 
q^ dans. Lb& auttes- pa^jis fiimmâ ^ hi 
£o£te \ ils y ibtu n^l%À ft mépâfift 
m point qA^'Un^y a pa# mkw$€ de tefi* 
ine dajns- la langue da pa(^ y pour ex-» 
primer le mot d'art ou dis (cience. Of^ 
j^eut en conclure que l'ignorance doit 
être extrême dans ces provinces. Il n'y 
a que quelques (èigneurs ou marchands 
qui ont voyagé , qu'on diftingue de la 
foule. La médecine eft la (èule fcieneo» 
à laquelle ils s'appliquent *, on va pouc 
rétudier , en Italie ou en Allemagne : 
cependant je n'aimerois pas à confier 
le foin de ma iànté aux médecins Var 
laques. Quelques - uns d*entr'eux là- 
vent Pitalien , & parmi les marchands 
il y en a qui parlenjë l'allemand » ceux 
principalement o^i fi^équentent la foire 
de Leipiic. 
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La langiie françoife eft peu connue 
dans ce pays. Les gens de condition 
parlent turc, & c'eft la langue du bel 
air. Boukareft ^fl: la capitale de la Va- 
Jachie, &4:out te monde y âlloit ci-de- 
-irantapprendre le ton:& iles-u&ges du 
inondes c'étoit un endroit. brillant & 
agréable avant la guerre. 

Métiers. 

Ce iie r<Mit pas fe^ttlement les gens 

de ileetoes^iies Iai^a«Ks & 'ks^bàbiles «it- 

ttîâ^es» qfcri manquieiit àk^alachie ; lés 

n&étteis mëme!}es piiu^nécdi&fres y font 

également mégligés. 'On y twuve à la 

s^éricé des gSjD5:ite toutes ifocte^ de pr-o- 

-ferons ; .maïs sxi ^^csm. les ^ufi lourds 

.6c les plus ignoran8:(^e >)V -vus. Les 

.lucilleurs d'entr^KifcBitt Arniréiaidns , 

-ou Juifs 9 &.pGfiirx)es!iiiétiers bas, les 

origans ou BdliiAiitiis; car les Vala- 

-ques eux - mëinbs ' ne fout nullement 

^pdrtés. à s3appiiquer i ' qudque <:hofe 

qui exige du jugement ,des (oins & un 

travail aflîdii.: Ils 4ic fe donneroielit 

iftas la moindre 1 peine pour fe procurer 

iquelipies. wcommodscés^y^u pour ^kfm^ 
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mer d'anciennes habitudes & cherclier 
à.fe rendre la vie plus agréable. Ils vi- 
vent toujours à leur ancienne manière, 
. ne s'embarraflant nullement de ce qui 
. fe palle ailleurs ; & autant que j'ai pu le 
remarquer , ilsi n'en font pas plus mal- 
. hçureux pour cela» 

Religion.- 

Les Valaques font du rite grec, 
mais aufli ignorans en fait de religion 

. qu'en fait de fciences & d'autres con- 
noiâànces utiles. Cela n'efl; pas du tout 
étonnant : un efprit imbéciUe & étran- 
ger à toute réflexion ne peut échapper 
à la fupcrftition , il s'attache aux céré- 
monies extérieures $& croit aveuglé- 
ment ce que le menfonge a intérêt de 

, lui perfuader > les fantômes , les for* 
ciers , les démons & mille autres abfur- 

. dites enfantées par4a crédulité & l'igno- 

. rance , & méprifées des peuples éclai* 
rés , confervent tout leur empire dam 
la Valachie ; & tant qu'on iiy fera pstf 
plus inftruit & qu'on n'y aura pas de 
bons livres , on croupira toujours dam 
cet étw de ténèbres. Dansjtoute la Va>* 
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lachie on ne trouve que des livres d'é- 
glife en caraéleres moitié grecs , moitié 
efclavons ; ils font pour la plupart im- 
primés en Pologne ou en Tranfîlva- 
nie. Les prêtres eux -mêmes font peu 
indruits & peu éclairés 5 toute leur 
fcience fe borne à fa voir lire & écrire. 
L'hiftoire de Tefpric humain efî tou- 
jours la même. Le premier âge d'un 
peuple eft celui de la barbarie & de la 
fiiperftition. La philofophie arrive à pas 
leiits & tardifs à la fuite de Taifance & 
de la profpérité publiques , pour arra- 
cher aux nations les fers que Pigno- 
rance , la fourberie & la politique leur 
avoient forgés dans des fiecles groffiers, 
. & qui ne peuvent plus être fupportés 
dans des (lecles éclairés. Mais Je fiecle 
de la philofophie efl; encore loin de la 
Valachie. 

Commerce. 

Quand on jette les yeux fiir le Da- 
nube , auflî diftingué par fà grandeur & 
la longueur de fon cours , que pro|)re 
par fa fituation à favorifer le commerce 
le plus étendu entre une partie dcU'A* 
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Cie & de l'Europe s quand on remarque 
les rivières comme rOUa , la JalowUia^ 
le Seret^ qui traverfent la Valachie & font 
toutes navigables , on apperçoit d'aborii 
^ue ce pays a requ pourle commerce 
tous les avantages naturels que d'autres 
pays ne fe procurent qu'à grands frais 
& efibrts,9 & par des canaux aufli dis- 
pendieux à établir qu^à entretenir. 

Toutes les contrées de la 'Valachie 
pourroient, par le moyen de ces riviè- 
res, aifément prendre parcau commerce 
le plus avantageux. Car en voyant d'un. 
côté vers Torient la capitale d'un grand 
& riche empire ♦ & de .l'autre vers l'oc- 
cident tous les arts & toutes les fabri* 
ques dans leur perfeâion , fourniflant 
tous les objets d'un trafic defiré , l'on 
Tcnt à quel degré de richefle le com-i 
merce de la Valachie pourroit être porté. 
Il y eut autre&i8;tiuélques villes niar- 
chandes, parmi lefquelles on doit prin« 
cipalement compter la ville à^Orafch , à 
l'embouchure de la Jalowitza ; elle étoit 
très-floriflante 5 mais nous n'en avons 
plus trouvé que les ruines. En générât , 
le commerce a' toujours été languft 

iàut> 
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l^at ; & ta nation n'a jamais e^ cet eC*. 
pTÛ; d'indpftri^, d'aâi vite & dp travail 
qui ep eitrla.bàfe. ... . 

c Giourg^o & Braila fervoient d^ nps t 
tçiïis, d'eq.pyeB6ts;,gqnérawx aux;rpar« 
çh^ndilèstq^ ps^âbienc en Turquie ^ 
lâut par eau fur le Danube^ la mer 
Noire , qui; par terre fu^ ^f grandes 
i^^tçs d^ Çpnttancinople ^ ?n^is^)? g^^i^^ 
E^prçjf^ute les a çpinéfs »i^ (Cou;t com^ 
mercç eft aâuellement interrompu. Le% 
principaux objets d'exportati(m Ipnt les 
bf£ufs, les chevaux )le$ mQUtqns;>i}a^ 
yl^nde &l4e ^ les fruits ^ l,e yin , le n^iel^ 
le beurre » la }aine , ^^s^peau^ de bçeuf^ 
le bois , le &l, &c. .Les ^çhe^j^ font 
§^ri#i«^*Sti.THrqm^r4^ur^^^ qua^ 
l]tç & leiuii , b«^té i i^s^&f^t même re>* 
cherchés dé, p)u^eu rs pr^^i^ d'Aile- 
lï^^ue .pc^jLH^.ljif- ça Valérie l,4g:er?p. Les 
^uis lont ponnus par Jeur grandeur 
& leur for€$9 ^^,(11 \^\\ que par If 
bonté 4^ ^^^X ^hair : on les mené juC^ 
qu'en Sijéfîe> ^ .^ans d'aut^re^ pi^ovinces 
d'Ali^p:)4gn^« Les moutpjt^s font; préfé- 
i^^^n^Turquie'^PQur la délicateâè de 
\$f^if j^ijir^ àtoH^ tes autçesii &, jiî y m, 

L 
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pafle un gtand nombre tous les ans. 
Il fefai^bi^'aofE autrefois un débit con- 
fidérable de viande latée ,^ que Voh pré* 
jfaroft dans une isle du Danube fitùée 
vis-àivis de Braila ,- & -^m^eri tiroît te' 
nom d'Islè de Bouchieriè yfeètce viande 
fe tranfpôrtibit enfuite â Gonflantinople 
& en d^aiitres endroits dé là TurqîHc, 
:^ Le beuhrô i îe miel', la fàihe & fes 
pieaux fotmoierit ^uflî une branché dé 
c?ommet*étt' imp^orteitfc âvèC les TtirtSi ' 
* -Nous Wons d^à obfervé que ragrtJ 
éukuré a -été' âé t©ùt terni- négligée en 
^^laclfie;/'& Texportation des^ grains 
n^y à jamais été*%onfidérable. 

'' Voifâ^à-pèu près -les principaux ob- 
jets du èbttitïftrfefe qui iefeifoit avant 
la guerre^ éhtre les -Vafef4^^s & ks 
Turd^ ^thèSë ifeufcè èô^Airiuihication en- 
tr'euxéj^am été interrènlpiièf^cle^uis que 
lès Rufles ont fait la c6nq«ète de la 
Valachie ,' Ife corthnerce l'a éféde même. 

' Lés Turcs en foufïrent beaucoup : 
ils tiroient de cette *proviiice beau- 
coup^ de provifions' pôuif 'la fubfiC j 
tance de Conrtaïïtltïoplé'^& de leurs { 
fërterèâcs le loiig ^ Dtoube. ^lies Va* 1 
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Jaques ti y ont pas gagné non plus; car 
bien que Tarmée Ruffe y ait apporté 
& dépenfé beaucoup d'argent , & occa- 
fionné une grande confommation , le 
j)ays n^ch a pas moins été la vidime 
d'une guerre (î fatale aux Tures : ceux- 
ci voyant qu'ils n*étoient plus en état 
de s'y maintenir, l'ont prefqu'entié- 
rement dévafté en l'abandonnant aui: 
vainqueurs. 

Le poilTon qui eft en fî grande abon- 
dance dans le Danube , pourroit en« 
core former un objet conlîdérable de 
comdfletcc, à caufe de la confomma- 
tion que les pay^ catholiques & grecs . 
en font pendant le tems du carême : 
mais la pêche eft négligée en Valachic 
comme tout autre genre d'induftrie. Il 
ie hxt à la vérité quelque débit de poi& 
ibn (àlé Jans le pays même , fur-tout 
dans les montagnes , il en paâe aufli en 
Hongrie & en Tranfilvanie s mais tout 
cela eft peu de chofe en comparaifon de 
ce que .cela pourroit être. 

Les fruits délicieux qui dans ces cli- 
mats heureux n'exig«nt prcfqiie aucun 
loin & que la nature y donne avec lar* 
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geife, mériteroient encore plus d*aU 
tention , G l'on, cherchoic à en tirer 
parti. 

Le vin en général eft bon : il fe vend 
en Hongrie , en Pologne & dans VU^ 
kraine. Sans examiner û une culture 
plus foignée ne ponrroit ajouter à fa 
qualité naturelle, j'obferverai feulement 
que Ton en pourroit faire une quantité 
incomparablement plus confidérable. 
. Les bois remplis d'arbres de toute 
efpece , dont la commodité , le luxe & 
la navigation ont diverfiHé Tulàge, & 
qui pour ces raifbns font.par- tout re- 
cherchés , ne fervent prefquHci que de 
refuge aux bètes fauvages. 

Plufîeurs arbres fruitiers, & fur-tout 
le noyer , fourni0ent un excellent bois 
de menuifcrie. L'orme & le hêtre font 
d'un ufàge connu , & le chêne eft fur- 
tput d'une qualité fupérieure . en Va- 
kchie , tant pour la charpente que pour 
la navigation. On fait que les pays fop- 
tentrionaux font de leur bois , quoique 
d'une efpece inférieure , une des bran^ 
çhes les plus riches de leur commerces 
niais rien ne peut exciter l'induftrie des 
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Valaques. Je n'ai pas trouvé dans tout 
le pays un feul moulin à fcier. 

On jugera aifcment qu'une nation 
qui fe foueie fi peu de commerce , ne 
prendra pas un grand foin de l'établiC- 
fement de fabriques : aufli n'y en a« 
t'il pas en Valachie. Il y avoit autre- 
fois à Boukarefl; une fabrique d'étoifes 
& de draps , dont les entrepreneurs , 
^infi que les ouvriers , étoient prelque 
tous Allemands ; mais ils fe font recirés , 
& les fabriques avec eux. 

Ce que nous venons de dire prouve 
Bflfèz que non-feulement la Valachie a 
de quoi faire un commerce folide , du- 
rable , lucratif, mais que la nature & 
ià fituation l'ont mifeà portée de s'eix 
procurer {ans aucun effort tous les avan- 
tages poflibles : cependant le commerce 
y languit d'une manière déplorable ; 
& ce qui dans ce fîecle eft devenu la 
fource principale de la richefle & de la 
force des nations , l'objet de l'atten^ 
tion la plus forte des gouvernemens & 
de la méditation la plus profonde de« 
meilleurs^efprits ,eft totalement ignoré 

dans un pays favorifé par la nature de 

L*. . 
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raboiidance & delà fécondité en tout 
genre. Tels font les fruits de la parefle & 
de laftupidité. 

Mais cette léthargie profonde -qui 
accable & abrutit toute une nation» 
n'eftpas une maladie foudaine qui faifît 
un peuple fubitement j elle eft la fuite 
d'un long defpotifme , qui defleche peu 
à peu toutes les fourçes de la vie 9 qui 
arrête enfin tous les reflbrts de Tame & 
finit par çaufer une ftagnation univer- 
felle & mortelle dans tout le corps po- 
litique. Telle eft aujourd'hui la trifte 
fituâtion des princes de la Valachic, 
que toute démarche qui tendroit à dé- 
velopper quelque germe de talent, à 
donner un peu d'énergie aux amcs , leur 
feroit imputée à crime» 

Les hofpodars n'ont qu'un foin , 
qu'une affaire , qu'une fcience. Tout fe 
borne à favoir fe garantir de l'effet des 
intrigues & des cabales de la cour de 
Conftantinople , à ne donner aucune 
éPpece de jâloufie à des maîtres al- 
tiers & ftupides , & à chercher les 
inoyens de fatisfaire continuellement 
l'ayaricè infatiable-d'un grand vifîr ou 



fur la Vàliuihie» 24 

des aotr^s principaux ôfinHeçs de la 
Porte. L'idée de faire le bonh^eur de 
Tes peuplées 5 le deiTein d'en étudier les 
.moyens n^a jamais pu entrer dans Tame 
d'un holpodar \ la plus (impie détgarche 
vers un tel but fuffiroit pour appelan- 
jdîile joug:rof.cc malheureux paySï.Une 
politique cruelle & barbare ne permet 
pas ^ux Ottoinans de £)uffnr un peuple 
éclairé , riche & floriflantfur leurs fron- 
tieres j & les révolutions fréquentes du 
f^rrail^Ies dépodrions aufli fréquentes 
des princes , les guerres , la Hcence ef- 
frénée de la roldatefque Turque y ont 
•mis bon ot^re^ Toutes c^^ o^lamités 
ont jeté la terreur & la co^ifternatioa 
jdî^ns l apif d'»n peuple (ans appui aii- 
de^ors ^ iàns force au-deda^s 5 ëfi,iÇi\\ ont 
.feit un troupeau vil , rampant 6ç timide. 
Telle eft la viciflîtude des.thofes 
humaines. Les defcendaiis des Roimaios 
•fout d^ertpsilçs efclavçs <l'un peyple 
.lbarbare&r:jpdisit^ronnU'^ Û% oi^ijpet'd^ 
javec la Ubjcrté le gçf^t des fdqnoes ,. d^s 
.arts & de rinduftri^ç. Les pionumenç, 4e 
iii illuftres ancêtres ,.dont on découvre 
jencore \&^ ruines dans le pays , ng ^t 

L lY 
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jas la^pfus léget€ impreflîon fur clés 
âmes aVilies , & les laiâetit auili étran- 
{ères à tout fentiment de gloire qu'elles 
font peu capables de fe rappeller leur 
grandeur paffée. 






CHAPITRE IIL 

Du gouvernemtnt. , 

Di t époque du gouvernement des 

hofpàdars. 

/Vptiès bien des révotutionb que lés 
colonies romaines eâuyerent fur Ic^ 
bords du Danube » <& après une fuite 
de malheurs & de défordres de plulîeHrs 
fiecles 9 la Valachîé reprit en6n la forme 
d'Un état policé fous le gouvernement 
des holpedarsa - 

Rade le noir , Ibrtî de la Tiiilftfîlvaniê 
^en io8o, ou felon d'autres cn^i^ 1 5 , fut 
Ue preftiièr hofpodar. hoi biftoriens font 
d'accord fur ce point > qùôiqu*ils difFe* 
-rentdans là date. Ce t>rirtce a voit déjà 
-h^ aiiparavaut quelque féjoiir dans oe 
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pays ; attiré par la bonté de fbn cHmat 
& par la fituation avantageufe , il entre- 
prit de s*y . établir. 

Tous les pays voifins du Danube 
étoient expofés depuis long • tems aux 
invafîons & aux ravages des barbares » 
que rii les Romains ni les Grecs ne 
réuflîrent jamais à vaincre entièrement. 
La Valachie défolée & prefque déferté 
n*étoit pas dans un' meilleur état. 

Le nouveau prince fit tous fes efforts 
pour repeupler un fi beau pays , & pour 
y rétablir le bon ordre ; ceux qu'il avoit 
amenés avec lui , le fécondèrent fidé» 
lement dans fes vues. 

I^ Bannat dt Crayowa fut dans cç 
tems déjà un pays ^cultivé 5 fon chef 
s'appelloit Banomfe\ ou Ba/z; ce chef" 
vint avec\ fes boyards rendre hommage 
à Rade ; aimant apparemment mieux 
avoir en Wi un protedeur qu'un eu» 
nemi & un v^ifin dangereux. 

ie Bannat de Crayowa a été depuis 
ce tems regardé comme un pays rele- 
vant de k Valachie ; mais le titre dé 
Banowiti ou Ban eft refté jufqu'^à pré* 
^t au gouverneur de cette province^ 

L ▼ 
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De la forme du gouverncmem &dcféi 

[ucctffion. 

Le gouvernement de la Valacliie 

était defpotique & éledif entre les fils 
& parcn» de rhofpodar y ou bien à leur 
défaut entre les boyards par le confèn- 
tement commun des boyards ^ des marils 
Se du clergé. 

Les Turcs, avoir après fournis le pays» 
commencèrent auffi-tôt à fe mêler des 
affaires publiques; donnant du fecours 
tantôt à Tun , tantôt à l'autre des dif- 
férens partis , ils parvinrent bientôt à 
difpofer de la principauté à leur fan- 
taifîe. Indépendamment de cette poli- 
tique y ils donnoient aiyle aux princes 
& boyards mécontens, (bus prétexte 
de protéger des gens injufteraent perie- 
eutés» & Ëiififlbient ainfi toutes les occa- 
fîons de changer ks hofpodars à leur 
gré , ou de borner du moins leur au- 
torité.: ce qui leur réuflît parfaitement, 
fur-tout au commencement de ce fiecle , 
après le décès de Conjiantin Braràcoyam 
Dans tes premiers tems de la foiK 
jmiËon ^ la principauté fut doimée à 
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vi^e;.- mais dans la fiiité il fut étàb^ 
que , cette premiierc irittaUatidn 'fc i^é-^ 
HiHiveUercdttoiiSules troi^ ans :<}épm^ 
il a fallu s'en procurer fUiie tonfi^niaw 
tion annuelle par le moyen d'vHi firman 
du fultati. Cette conErniation eft appel* 
lée \^moucar&r.' • ' «'"^^ 

. Les princes ne pouvoient donis (è 
foutenir que d'une manière^ 'très - pté-' 
Caire ,& le pays foufFroit in£^imè^Bt de 
cet état vacillant } la forme 'tflème dtt 
gouvernement intérieur fubit par in-^ 
tfsrvalles dififérens changemens, dont le 
dernier date de la réforme de Confian'- 
tin Maurocordato Tan 1739. Tout chan- 
ge de face fous cet hofpodaf^ Plùlleur^' 
iipuveaux réglemens pour chaque partie^ 
cîu gouvernement n'eurent pour obfet^ 
que. Paugmentation de fes reH^e/tusl^ 
Tout devint Iciencc financière , & Vàv^ 
gent fut la mefure de tout. Le vice & 
la vertu étoient devenus une brafnéht» 
de finances ^ & >tea ^peii^es & les ré«- , 
Cpmpenfeisr nie xonfiftoiettt qu'en im^' 
pdtsi&iiittnmn^éisl Ce&' p^ineipeis^ fi^ 
confoffiqes'iïf ceux de h coUr du) grand ' 
f&Stieqc p ont été fidèlement fuivis |)W - 

Lvî 
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te$ futeeflbut$ de Con&intin MaxHfo«ar« 
à^tOySc kl p^rmcipauté même ifa plus^ 
été conGdçré^ depuis qu^ €omme mi 
objet dô.icafio, j - . . 

' Jt^e Vhommage du pays^ 

On . lait par tradition que Mitia k- 
f^i^2/^ , devenu hoipotkr eu 1383 ^re- 
Goqnut |a^y vemiueté des Turcs. Cette 
^ifi|dttyini^' confirmée par Tbiftoire de 
ljS'T^^H}Wi« scqui dit que l'an 1 394 Ba^ 
j/t[et 11 fe: fit payer: tribut de la Va-^ 
Igchie. Les annales difent que Layota 
B^ffarab^, , dont le. règne commence en 
I4f 4 > fournit le pays aux Turcs \ mais 
il faut regardeircâla comme une (èconde 
lbiimi|$pn^ Les conventions faites à 
oette ,Ô€caiîoti ne font guère connues» 
lie^ à, préfumer qu'à un tribut mo- 
détré prè^> les Valaques refterent d'ail- 
leurs libres & indépendans. Le droit 
^^avoient les ho^odars de lairc la 
gnerre & k ps^ixà leur itoloate, & ce*- 
luà^qulls; exer<;oiàat(ifur ia vie & &r 
I^ .bieps; de^ leuti fujets , coofirmene 
t^ttp Q^^ixàxm.. L^iij^mans les: .fxkis ré^ 
Q^ £g}:tentrde mèow^ que cepaj^a 
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âù tout letù>s été regarde comme dé*' 
taché de Tcttipire & gouverné felonr 
fts propres loix. Ces firmans prouvent 
ïes conttitut4ons' primitives , (ans quot 
te pays n^àuroit jfamais joui de fi grande 
privilèges dans les derniers tems. Les 
diftindtions accordées anciennement 
aux hofpodars ,& qui ont continué ]uÙ 
qu'à ia révolution i prouvent encore 
isL confiJération que les fultans avoient 
pour ce pays. Les hôfpodârs ont )oui 
des mêmes honneurs que les chans de 
te Crimée, quoique leur qualité de 
jirince chrétien les rende inférieurs aux 
princes Tartares; lié ont porté te ca^ 
l^mti(a^ elpecede peKfle pareille à celle' 
des chans : ils étoient entretenus à' 
Conftantinople & conduits chez eux de 
te même manière que les chans j & tout 
cela fait une di£ference efientielle en-^ 
tr*eux A les autres princes , vifirs & 
pachas , qui ne jouirent d'ancune dé ces 
prérogatives^ 

-Du hitat^ xm tribut. ' 

.. LesIrelàtioRsioe/s^kecordent pa*s tôt»» 
chant le tribut du ^ays« Seloit qtietquts^ 
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\ines ,M^^ à vieux paya au commette 
cc^ment 3.000 bannirochts ou afpres ( * ) 
iàns compter 600 efclayes. D'autres pré-> 
tendent que le tribut en argent n^a été 
payé pour la première fois qu'en i f 17 
& que fous Matthieu Bejfaraba , dont 
le règne commence en l'an 163 j > on 
Ta augmenté. En 17^9 9 à Tocçafion de 
l'incorporation du Bannat de Crayowa ^ 
on l'augmenta encore de 100 mille lews 
(**) i & en 1765: pour la reprife dèpof- 
feflion de quelques isles dépendantes 
du gouvernement de Silifina^oïï ajouta 
encore aooo lews : de forte que toute la 
fomme monta à 309500 lews. Outre 
cette fomme on payoit. encore fbusdi- 
yerres qualifications d'autres con(ribu- 
tiofns au fultan» ^u yilir & aux grands 
de la Turquie. Celles-ci augmentèrent 
annuellement, & les hofpodars n'obte- 
noient plus la principauté qu'à force 
4e ; préfen^ , que l'ufage fit regarder 

(*) Valeur de huit> à.dgç- jdenîers de 
Ffsncc 

^: (jV) Un;ieW5réftecftin»:,«b&l& de 
francçt 
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comme un tribut légitime.En 1 7^1 , fous 
Confiantin Maurocordato » le d^ai^a ou 
préient de Tempercur s'aCcrut tout-à- 
coup prefque de foo lews^ & celui au 
vifir fut de I2Ç mille, lews. 
. Le décail de toutes ces contributions 
lie fe trouve plus aux archives depuis 
la réforme, parce que les comptes ea 
ont été faits entre les bofpodars & leurs 
agens à Conftantinople. 

jDe t adminifiràtion de lajujlice. 

Matthieu Btffaraba fit imprimer en 
Valaque un code de loix rurales, tir^ 
de Juftinien. Ceft fuivant ces loix & 
les anciennes coutumes qu'on adminiC? 
tra la j.uftice. Confiantin Maurocordato 
établit depuis trois tribunaux , où Ton 
dcvoit juger les procès félon les loix 
de Juftinien. Ou y devoit auffi tenir 
des protocoles & enregiftrer toutes les 
procédures* Mais après fa dépofition ce 
règlement a été als^oli, & l'on a motive 
toutes les fentenees Srdécifions en- con- 
formité desufages & coutumes ; & cet 
ordre de* procédure , quoique le plus 
incertain & le plus fu^et à chicaoe & à 
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des inconvcnîetîs innombrables , a été 
(pourtant fuivi jufqu^à nos jours. 

JDc la mamerc (f adndnijlrcr Us difinBs 

du pays. 

Dans les principales villes il y avoit 
autrefois des grands capitaines , nom- 
Aîés capitaines de mille , avec leurs gar- 
nifons y compofées de Sloujitors ou foU 
dacs du pays. En tems de paix ces Sloiu 
fitors fe relevoient alternativement pour 
la garde des frontières ,& en tems de 
guerre ils fervoient tous fous les ordres 
du grand Spatari. 

' Nicolas Maurocordato diminua beau- 
coup leur nombre , & fon fils dans & 
reforme les réduifit encore ; de forte 
qu'il en refle peu. Il priva les capitaines 
de leur autorité & de leurs privilèges, & 
mit dans les diâféren^ diftriâs à leur 
place 5 àe^ boyards , dont Pemploi con- 
fifte àlever les impôts :ils font en même 
tems les fondions de juges & de com- 
ihandans dans leurs diûridls. Ces offi-^ 
ciers fout appelles Ifprawniks^ 
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Divîjion des fonds de terre fdon tes 

poffcjpons. 

Anciennement il y avoit beaucoup 
lie terres appartenantes au public & au 
domaine des ho{podars. Ceux-ci en 
ont- de tcms à autre largement difpofé 
en faveur des mohafteres ou des per* 
fonnes qu'ils vouloient fevorifer; de 
iàqon que de nos jours il refte fort 
peu de ces terres communes. Ceux qui 
y iont établis ne paient ni dime ni d'au- 
tres droits relatifs à ces terres. 

Le ïefte du pays fe troute partagé 
entre des particuliers qui prélèvent cetït 
tains droits fur leurs locataires. Ces pro-^ 
priétaires pouvaient autrefois , en vertu 
d'une ordonnance de Confiantin Maiu 
rocordato de i7J9,obliger chaque habi^ 
tant de leur terre , de travailler vingt, 
qnatre joiirs de Tannée pour eux ; mais 
par cditde 1 747 le nombre de ces cor- 
vées filt réduit à douze par an. Des pro-^ 
duclions des vignes ils prefnoient pour 
«uxlà'vingtieme partie. Ce même hofl 
podar ordonna qu'ils n'en prendroient 
plus qu'un demi /'izrâ/ par mefure » suaii 
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cette ordonnance a ét^peu obfervée* 
Perfonne ne peut , fans le confente- 
ment du propriétaire , employer le ter- 
rein h fon gré > pour y planter des vignes 
ou des arbres fruitiers : fi api;és le terme 
de trois, ans un locataire vient à aban- 
donner (on terrein , le propriétaire en 
difpofe à,fà fantaifie. ,t 
' Les propriétaires prélèvent la dioae 
fur toutes les produifÛons;., Dans les lacs 
& étangs qyi fe trouvent fur leurs ter- 
res , perfonne ne peut pêcher fens leur 
aveu. Ils choifiiTent d^ns les champs ou 
^ans tes boi^ tel endroit qui leur con- 
vient & fe le réfervent poyr leur propre 
pfage , fans que le locataire puifife y 
trouver à redire. Ils prennent upe botte 
de foin fur cinq i ils fe font payer trois 
parais par ruche, & de jeunes abeilles ils 
prennent une ruche fur vingt j de. cha- 
que .cheyre ils prennent quatre parais ; 
de chaque troupeau' un agneap & du 
fromage à proportion , febn ce. qui a^été 
fiipulé dans les baux^ fix parais de 
chaque cochon par - tout où il y a des 
glands pour les nourrir. 
X Le propriétaire ell feul maître de 
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Tendre du vin , de l'eau-de-vie & d'au- 
tres denrées femblables fur Ion terrein , 
làns que perfonne puilTe l'en empêcher 
ni jouir du même privilège. Ceux qui 
ont des vignobles , les donnent à fer- 
me, ou en diipofent comme bon leur. 
£bmble. 

I^ts ecclijiajlîques en giniraL 

Jufqu'à Rade le grand , qui commença 

à régner Tan 1496, il n'y avoit qu'un 

feul prélat ou evêque dans toute la Va- 

lachie i mais cet hofpodar , fuivant Ifif 

cônfeil de Nifo/f , patriarche de ConC 

tantinople , érigea encore deux autr es. 

éyèchés , (avoir , ceux -de Rimaik & de; 

Bufeo. Les nominations des prélats & 

abbés fe font par l'autorité de rhofpo- 

clar. La marque de leur dignité eft un 

bâton donné par ce prince. Celui de 

l'archevêque eft appelle le paurit^a ou 

bâton paftorala & celui de Tévêquele 

kai{an. Les abbés reçoivent aufli un^ 

hâton 5 mais plus fimple que celui desr 

prélats. 

Les eccléfiaftiques ont la préféance 
dans les aflemblées publiques. Chaque 
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évèque a le pouvoir de juger le clergi 
de fon diocefe > il tire une rétribution 
annuelle des prêtres & fe fait payer auffi 
pour leur ordination. Il a encore cer- 
tains revenus des laïques à Toccaiion 
des baptêmes , des mariages , des enter- 
remens , & d^autres cafuels iemblables; 
Le métropolitain , l'archevêque , chaque 
évêque&les douze grands monafteres 
ont chacun ane cave à vin à Boukatefi j 
exempte de tout impôt. Le même mé- 
tropolitain , les évêques & les mona(^ 
teres avec leurs dépendances font en« 
core exempts du vinarit , du dcfmarit , 
& ne pay oient Vajanit anciennement 
que tous les trois ans; mais ils furent 
obligés dans la fuite de le payer tous 
les ans > toutefois ils obtenoient {bu- 
vent des billets d'immunité des holpo- 
dars pour une partie de ce tribut. 

Les eccléfîadiques avoientjautrefoîs , 
par les décrets des princes , des villages 
remplis à^ferfs & exempts de tout tri- 
but. Cela a été aboli , & au lieu des 
ferfs , on leur a donné un certain 
nombre defcouulmaks ou payiàns li- 
bres i 9X1 leur a accordé auiS le revenu 
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de quelques douanes & la pêche de plu. 
Ceurs étangs. Us ont encore le droit 
de tirer le vinarit de quelques vignobles 
& une certaine quantité de Tel de mines » 
& ils reçoivent malgré tout cela encore 
annuellement de Targent comptant du 
tiréfor du prince. On voit par ce dé- 
^il , que le clergé n'efl; pas tout - à - fait 
mat partagé dans la Valachie, & que l'in- 
fluence de la religion y a fervi comme 
par-tout ailleurs à enrichit Tes miniftres 
par les aumônes de l'état. 

Du métropoUfain ou archevêque. 

Ce prélat eft fuffragant du fîege de 
Conftantinople» qui ell la dernière inf. 
tance dans les airaires rpirituelles. La^ 
chaige eft à la nomination du prince , 
qui fuit cependant les confeils des évè- 
ques & des principaux boyards. On |io« 
^fie enfuite la nomination au patria^;, 
die, qui Tagrée toujours & ordonne 
de le iacrer. La nomination faite , le 
prélat envoie quelques petits préfens 
au patriarche pour marque de fa fou- 
milHon , & la bulle lui eft aui£-tôt oxn 
Pédiée. ; . , . . 
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L'évèqoe de Rimnik cft ordinaire- 
ment de droit le plus proche de cette 
dignité. L'archevêché embrafle neuf des 
dou^e diftriâs de la principauté pro- 
prement dite. Il y a dans fon diocefè, 
de même que dans celui dé Rimmk^ 
des monaibres dont les abbés ont le 
titre d'archimandrite : ils relèvent im- 
médiatement de lui. 

I 

Des iviques de Rimnik & de Bufeo. 

Uévêché de Rimnik comprend les 
cinq diflxiâs de Crayowa ; & celui de 
Bufeo , trois diftriâs de la principauté , 
& la Ruyœ de Braila, en vertu d'un 
décret de Rade ^ fils de Rade le grande 
donné Tan i)'44. 

Des monajleres & des prêtres. 

' Les uns {ont fous la jurilHicfUon des 
chèques , d'autres fous celle du métro- 
j^oîitain , d'autres enfin imrpédiatement 
foumis aux fieges d'Antioche , d' Aleacan- 
drie & de Jéruiàlcm. Il y en a qui re- 
lèvent du mont Athos , de la Syxït & 
d'autres églifes de la Turquie. La no- 
n^ination de leurs; abbés fe fait fous 
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PautoriÉe de rhôfpodar par le« chefs de 
ce$ églifes ou monafteres , dont ils (ont 
toujours fuâragai^i^. Ouant aux monàf^ 
teres des trois évéchés , leurs abbés 
font nommés pat leurs évêques refpcc-i 
tife «avcô le -cohferitément de l'hofpo^ 
dar , & les . comptes^ de revenus & déi 
pèhfes des monafteres fout rendus à la 
crélbrerié publique par les prélats con- 
jointemént avec le ^and Logôfit. Mais 
• ^or les m'onafteres «Jui relèvent de là- 
TjSûrquie , les êomptes en font rehdus k 
quiconque a le fidéicommis de leur ctïef 
& du -grand Logcfit. Les prêtres étoient 
anciennement exempts de tribut : ce' 
privilège a été tantôt ^fupprimé , tantôt 
relpetîlé. ^ 

Des boyards. 

- ' On aphélie ainû ceux qui font (sw 
charge ou qiiî y ont été. Cette dignkê' 
éft dfiffi arïciéiYne que le gouvernement 
des holpodars. Mais Tordre qui a fob- 
fifté entre eux jufqu'à la révolution , 
peut avoir commencé du' téms de RaJc 
k grand i qui par les cdhfcils du pa- 
ûîarcihe Nifom , à^ce^ que Ton prétend i 
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mit les charges da pays fur le même 
pied pu elle;; font à Cotf(lantkiople : Ie$ 
dénopdioatiQns qu'oa lerur a données 
}e prQUvept; aâez ,co«priv& cçllçs ;4e Lo* 
gofu , de ^patari , d& Vifiiari ^ de Conu 
nufft , de même le$; qpms d'^^^i ^ d& 

; Le funcagf des boyard^ étoit autre* 
(ois d^un grand poids dans Téledioa 
(jes princes , & ia Porte ag^éoic ^ con- 
$rmoit toujours» celui qui étoit élu 
4*une voix unaBin(]e< L*éleâtîon de Coî^^ 
ta^in Mauroc(>rdaioe\} ^ 7 3P fournit le 
dernier exemple 4e cette grande, pré- 
rogative. Mais depuis cette époque la 
Forte nomme hofpodar qui bon lui 
femble , fans aucun égard à la yolonté 
des boyards.. Le 7fr/»iz/2 ^^hné au nou* 
veau prince i porte qu'on doit le re- 
(^Hoitre fo\ix hofpodar J^ ^ fk ib^met* 
tre à fa volonté , pour 1 acçomplillenient 
4es ordres impériaux,, enjoignant en 
même tems aux hoipodars de protéger 
les boyards & les raias « & de rendre 
compte à }a; Por^e. de cc^iu-qui o&roient 
déjibbéir. ^Lç ft^ltau. .&» ifi yiûr répètent 
àpeupirèsîl^ mç0i« chofe à rhofpodair 
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j|c a«f)Q %ey;atch5 jfttî dans <^, mooiea; 
S^ trouvent à Çoti&ntinopiew Clique 
boyard a des fokiâions parcKHiUeresi 
mais tous enfemble Ibnt corifeillers & 
^di^i 4ut prince dans les al^f es épir 
j^ei^feâ & 4e eouTé^u^ncç: jl.j^che dç 
«^^p|?uyw: fot feûf jHjiammiïéï cpranif 
s>n. {I0«4 le! remarquer 4^s les dîplôm^f 
& dètjre® du prinfÇi d(m$ k /f^rn^^uj^, 
eft du confentement unanime du confeil 
des boyards tmit grands que petits. 
*: Ijit» boyards de k predûere/^ de la 
iecottde fiblafle avaient a«ftrèfQis uif^ 
.grandie foite ^ & les gens.qiïî . la cômpo^ 
iûien^ fùrertoient fQuveiit le .numides 
JÙi»t^%à^ leurs n^trê$.< Ils portaient 
iJDfis )k)sr bribes en tems de guérite , & 
caUôitftt ay^c leurs chefs au fecours du 

prince. Confiantin Maurocordiuo dans & 

véfanne jib^itprelqu'entiérement tout 
Kesc'Jatfeilite^ v & l^ur imppià tribut. II 
cJi'ettjre(^Jaii)9ùrd''bm qu'un pieitit nom« 
:brepolir,te:^{j^ice civiU comoie pa W 
•irerwid^s Je/i^pîcre de^ charges^ A 
Les boyards font tous exeoipts à^ 

vmatiâiS^ au difinadt^ &.p^Qnt VofarU 

lAuftlfi) iKièfne:.piedk.,<|ue ifsi ^cléiiAfliiT 



quesf. De^nîg le g^tmd Bdn juf^U'aîi 
Kiuti(eH étJfia , qui ^ft le dernier de 
la féconde cfafle des nbblcs , perfonnc 
he paie aucun droit des produâions 
de Tes 'twl?eis , qui fé^ Venderitr^dafts: tes 
^atchél -tes doti;^' boyards de hprt- 
teierè- olàtfe iSc^;éVul^i«|fui JjtoUiCetVgdm 

<^g »àViil èôteInpW de'ïôdt «f^ y-- 

^' ^eiivdt dgpdi^e' e» turc ufl aSftner 
^^oîiiilé f At^a:'chdrge ; en ViaI^ie:oii 
-â^ip^ie didlleS'dc^(A»^dat3S ded b<yfui>4s 
^Ui *'ne^ nfoift rj^ad' Jeti -plarcei Cf/^btmin 

ceiidââ& de 1k pretûicfce & de h^Séccfitdt 
^chfft , ^etiforma une claûTe à parafons 

le nora dé Niamours,^ - ^ .....f,'. 
* ' Le& um &ies autires font «tempts 

'^du W/^riiT & in diJhtMrk\ïh Vétoit&t 
•mèrtiê at^atav^nt^ià^éifr^ttfnV; enifé^ 
^^ guéirre ils 'font oUi^ xle'j fàiire is 
ier^rice du (K>nvoiHilç8 !i2îvtis8i&^œni«^ 
îiiitions. >^ '. . ' ' 'x! 

^' C^iâtit«tïi|s^r«ii^ où betiX qui paient 

<^tti()ucau tiifor*^feti0.& à-^ copule 
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* r 

ïluptîhfce , on peut comprenclre les uns 
dans ia claâe des bourgeois ^ & les au. 
^res dans celle des ma^ils. Par exem- 
ple 5 les capitaines des stûufitors , &é. 
•Les logofcts da divan appartiennent à 
là clafle des maiilsi car ils jotiilfeflf 
dès mêmes privilèges , non -fèolemôiit 
ceux qui font au fervice , mais afuâî 
ceux qui en font fortis. 

Des Sloufiton ou foldats du pays^ 

* Lesf meilleurs (bWats du pays étoi«it 
anciennement lgs^4m^tf/w.;* que depere 
'^cn fils portôiêht tes armes &^poùvoienc 
^tre regardés 6«)înme les gardes ^pté- 
torieiîfles de laf Valachie. Cônjlamin 
"^i/îîe régnant en i65'4, diminurleur 
inSuerïce \ & Cherban Cantacoufiity dont 
le rô|fte comma^qa en 1 6S8 ', les icaffii 
^cffqu'ieiltiérétiient \ le peu qui «n reftji 
fiit divifé -en Taipochs fous ilc prenjet 
*hef 6u grafnd'capitaine dé» Tarakdns^ 
^ en • Çâfàis (bus At commandemefnt de 
^l^ga. il y a voit wffi autrefois des RocH 
«/e C[alf^\ ourles rouges du pays « ibus 
le grand IPatarm^ ;-mais. il jQ^n exig. 
toit plus'^du^cétes vte Çon^antin Bran^ 
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cowan Sous les Seimans ^ nom turc ^ on 
comprenoit la milice étrangère; leur 
chef, le bachboida bachi étoit ibus \ç$ 
ordres du ff'andjpatétn. 

Toutes ces dllfèrentes fortes de trou- 
pes étoieut exemptes de tribut ; elles 
teceyoient des gages 5 des rations , de 
la viande & du ps|in , & à pâque^un pré- 
lent en drap pour un habit. 

Le petit nombre qui en reftâ après 
la réforme de Conjiandn Maurocordiuo j 
jreçut encore pendâtit quelque tems 
jtroiUevs par mois, te pain & la viandi^ 
)& le drap de pâqu0-.Mms ces reftes 
perdirent suffi t>eu à peu tous ces avao- 
tages ; & bien loin de recevoir une paie, 
ils furent obligés d'entretenir leurs ofl> 
ficiers tant grands que petits 9 mojren- 
siam uhe contribution réglée. On ne 
peut trouver d'autre raifon d*Hn {etvice 
il bizarre ^ue l'attrait de rindépendai^ 
fx, Tenviè décidée de s'élever toujours 
patqurclqu'^ndroitjaui-diôflus de (es pa- 
reils j car lé peu d'avantages encore 
«ittachés a la condition de foldat, comme» 
par excrtiple , l'exeraption des impôts 
publics^ n'eé guêtre affiat iJoufidérabl» 
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pour le retenir dans un fervice fi peu 
lucratif. Cetarrangement, quoique fin- 
gutier , a été pourtant ftriâement fuivi 
dans tous les autres fervices du pays. 
Outre les troupes dont nous avons hit 
mention 9 il y avoit encore une efpeGe 
de milice dans les difhîâs fous les capi^ 
tainis de mille ; ceux qui la compofoient 
étoient exempts de tribut , {ans toute- 
fois recevoir de paie 5 on les appelloit 
G>Jhcs Martoloii & Catarar^i ; ils por- 
toienttous les armes en tems de guerre. 
Le nombre de tous ces shufitars n'eft 
pas connu : mais il ne doit pas avoir 
été petit dans les tems reculés ; car ils 
ont foutenu des guerres vives avec (uc- 
cès, contre des ennemis très-formi« 
dables. 

Nicolas Maurocordato^ régnant depuis 
Van 1716 , congédia la plus grande 
partie des troupes & diminua aufli le 
nombre des sloujîtors dans les diftrids 
fous les capitaines de mille. Son fils 
Confiamin Maurocordato les cafla prêt 
que tous , & n^en garda qu'un petit 
nombre pour le fervice civil & pour 
les poftes , comme il fera dit dans le 
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e1ia[Mtit ^des [charges^ Cette rédlu6Hoa 
commencée par le père & achevée par 
le Els , afioiblit tout- à « fait 1 état : non- 
feulement elle accéléra l'exécution des 
projets de la Porte , en livrant la Va- 
lachie à fon caprice , fans crainte de 
contra di<^on ou de ré volte , : mais elle 
expefà. encore le pays ayx iufoltes des 
Turcs &-fur.»>ut fleshabitans circon« 
voi(ins du Danul^e* fes p)i|s implaca* 
hles ennemis, Jufqu'au commencement 
de la guerre- |>ré(ente, ils laifoient im- 
punément des couriès continuelles de 
tous côtés pour extorquer des préfens 
au prince» ou pour s'enrichir aux dépens 
des pauvres 5 s*appropriant en même 
tems tout le conimerce , parae qu'il n'y ^ 
avoit plus de bras armés pour réprimée, 
iQUrs excès* 

Des Marchands. 

; Les marchands font ou natifs ou^ 
étrangers : parmi les premiers on conu 
prend auffi les Arméniens & les Juifis. 
Le commerce avec les peuples , ou voi- 
fins ou éloignés , fe ^t prefque tout 
ontioi: par les étrangers , les hahitans 
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le bornant pourra plopart au commerce 
jde Jointe rieur 4n pays« Tous «nf&ml;>le 

. . ' -^JDcs Tiàransau^payfdns}^''^^ ' 

! JI y a deux Portes de gayians en Va7 
Jachie.^ les uns peuve^it pqQeder des 
terres qn propre & font appelles Al^t- 
liaclus; les antres, quoique libres, ne 
jouiffent point de ce privilège/ On ap- 
pelle ceux^i T^aransj, ils s'établiflfenjt 
J[ur les tei;ref ; 4'2!V^^^ui & %çvfipt Ji (à 
j^jftfetiqn ^ç s pfoprïptair^s.' Il y avoii: 
autrefois* des ^pay fans fej:fs;qa.^cjajife^ 
de leurs maîtres s & quoique les pay* 
fans , qui Ter ttou voient du tems des 
^vtrichi^s fur les terres ,nobks ^ans 
^le Barmac de Cfayowa , ne fu%nt pa^ 
«tout . i- fait Terfs , ils éto^ent i;)bligés à 
.guarantp.^^liuitf corvées par an, çnvers 
.leurs feig^eur^ jrefpedifs^ Après la réu- 
nion de cette prpvincey (î<?y^^///? Afiiw- 
zrocdrdato ^xa le nombre de ces corvées 
à vingtj- quatre & enfuite à ^ouze pat 
année y enfin par un décret fb(emnel 
i^omié en 1747 5} iîgné de tous les 

-^Py^ré?;» i] abolit, entjéreraenç ja fervi,- 
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tilde. Le même prince voulant avwr k 
dénombrement des payfàns par pt:^tta 
ou billets imprimés , ou én treuva au 
cçmmençe^ç^^t jde foi^ rçgiie 147000 
femilles : ce nombre avoit diminué jufc 
qu'à 70000 lors'du dénombrement qu'il 
fit foire en 1745". On en fit encore plu^ 
fieuts dans la fuite , dont le moindre a 
été de 3 y 000 familles. Uémigrâtion du 
peuple à rocçafîon des vexations n'et 
pas la feule raifiAl de ces énormes dt 
minutions i un grand nombre de fkmit 
les trouva moyen ïStifètre pas infcxît 
dans les 'liftes publiques. 

D^ Zigamm 

Les :(îgans font lesf (cals cfclaviîs 
dans la Valachie ; ceui du domaine du 
prince ftnt deô roudars ^ ourfars & des 
laiackis. Lés toudars[ forit dies charpen- 
tiers, hés-ourfars ontre^ù êe nom des^ 
ours qu'ils menertt par le pays pour 
leur profit 5 ils font auffi' maréchaux ' 
ferrans. Les Uinchis travaillent en cui- 
vre 5 & s^applîquent d'ailleurs à toutes 
jortes def bas niétiers. Lés yatfas ou 
■'ceux quivivent dails les maifbns* ha- 
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bitent les villages , font exempts de tri- 
but , & ila travaillent pour le compte de 
leurs maîtres. 

* 

Quant aux [içans de l'hofpodar , les; 
Tùudars paient un tribut en or pour la 
)ouiflance de la pèche dans les rivières » 
& les autres donnent un tribut &ce,par 
an. Les [igans des particuliers font aban- 
donnés à la difcrétion de leurs maîtres i 
ils vivent prefque tous fous des tentes* 
&[chdngent de Ûeu & de demeure pour 
mieux &ire leurs affaires & fe ipettre* 
en état de payer leur tribut ' 

Dis Charges. 

Les bojrards qui compofent enfèn^ble 
la nobleffe du pays^ & font revêtus des 
dignités les plus coniidérableç de l'état , 
forment trois claflès. 

La première tfï app^llée la clafle des^ 
grands ou les dou2e boyardsj le vel com^ 
miffi en eft le dernier j ils ont le titr^ 
d'honorés & féaux. La féconde clafle 
commence par le-grand Jèrdan ^ finit 
avec le vtlclout^er dtAria ; ils ont le 
titre de féaux. La troifiemç c!^ a I« 
fioipte tîti^ de1boyard&. 
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Les boyards de la première clafle font^ 
tpujours ^s devant le prince; ceux 
de la féconde ne le ibnt que dans les 
a0emblées' publiques. Ils ont tous dif- 
férentes marques de leurs dignités & 
charges , & à leur inftallation ils font 
revêtus d'un caftan. 

Uavancement des boyards & la dit 
poGtion des charges dépendit de tout 
tems de ki volonté du prince: ancien- 
nement les avancemens fubits & les 
5aâe 7 droits étoient plus rares; mais 
ans les derniers tems la foibleâe des 
hofpodars , la néceiSté de complaire aux 
Turcs , aux Grecs & aux Valaques à 
la fois^, & la vénalité des charges mul- 
tiplièrent les titres avec les moyens der 
parvenir. Ceft là la marche ordinaire 
des états fur leur déclin : un faux éc\^t 
tf de vains noms tiennent lieu de réa- 
lité ; on cherche à fè confoler des pertes 
réelles par des acquifîtions chimériques.^ 
Les anciens foldats qui défendoieht la 
pays contre les infultes & Toppreilion , 
ont fai^t place à deshommes de rien par- 
venus , qui étalent des titres fàftueux^ 
L'a cour de rhoijpodar devint plusnonH 
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fetenfe & ^lôs ftHltafîte à '^prôportioit 
du progrès^ de h, dêçùpuïitton & dé 
Poppreffiort. - ' . 
"Les rcvciluk ttefe chafgesV'es gagéS 
DU penfions y attachées -fif paient par 
tes iûOrtMbotloné-^e ceux-ijui en.teîc- 
VMtt^lS^par W^kiéme partie des dettes 
liesc pwticuHe^s^ en ccmteftation. Utt 
certain pombrede fc'outdmks eft ettfcoré 
attribué à chaque charge pour le ièi^ 
vice des officici^s refpeâifs^ Ces gens 
font exempts dé tribut s & fi tes boyards 
en ch^rçe n'w .veulent pas; ^ils\reçot* 
vent à toutes les capitations pour cha* 
^ue fcùii^mk » deuk léws du tréfor pu^ 
Ûio «d^ti-dédémmagement âe ta liberté 
donniéô a^x ferfe. Les tippcWitpitiehs^&; 
le Vombre des fcout€hziks^2pc\Qiix!îou^ 
vent ftlôn la volonté • du ^ prince.' 'Là 
aréole, ^a \plus*crfrt in ihîérhettt %\^ê ^, 



il» (ternttet^tciïis. '- -^4 «" ^ -^ • . 
'^ ^^^j^isistotoîsl^ ilijs%byarrd9 qu^on 
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appellecom^unémenç les doqze,n'£^ 
toic eSeâàyemeat que de dix jufqti'm , 
1761 , que Conflahtin Matiroçordato ct&L 
encore un vUvoriùk s^le forte qu'il y en 
8 aâuellcQjent oiixe. Ce.ux qui occupée 
les fept premières ch^tges , depuis U 
kan jufqu'au vel pofitlrûky {ont )e^:aâ>- 
niltres 5^ les confojlei^.du phaoe,^ 
les divers dépactemeo^^ -{ant piutagés 
jntr'eujt. 

PREMIERE CLASSE. 
Ia ffond Ban de Crayowa* 
Il (>lt fniivemeur des àna iftArt^ 
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jifûrtars y armackes en feconcT ft autres ,' 
aj^antleur^ charges par & méditation ,^ 
lui font des préfens» Il avoit auparavant 
encore lin leyenii des ^^n^Âc^r^ , pour 
jyuger les petites querelles^ & les adulw 
teres dans les cinq diftriâs. Mat« Cohpù 
Uintiu Maurocordata retrancha ces exfic^ 
lumens , en obligeant \e%>ijpmwniks^ df 
faire leur devoir , ^ dk convenir ave« 
lé ^tf» de réquivalent à iuh^uer aux 
tamichors ; cet équivalent vaut foo 
levs par a?.' L^ ehe vatiac égavés^ dans 
les diftriâs*, font ganlés çhéss^ le batà 
)ufqu'à ce quêteurs pcopriétakéa viciHi 
lient les riclamer. il a: un bàtpft poi^f 
marque de (on autorité ^ & adminîftifo 
la' juftice dans le banntu en 4enûet* ie& 
(brt. Mais les i/prawniks des cinq di& 
trias relèvent innsiédiatentent de l'hoi» 
{>odar 5 & rendent leurs con^tes^^ à M 
tréfonrie publique^ m çialké dr reoei 
vcurs des impôts S 

.... SpQftïtnç en*»©*.. ) 

. . Il,a^y eutautr«£bis ^v^vsa ftuLieâinâ^ 
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Çonfiuntm ^aurocordato en établit deuX; 
r^n 176L ^5 l'un dans le haut ^ & Tautrc: 
dans le bas pays. 

•> Le premier éft juge principal deS' 
diftriâs occidentaux » &VQir ^ de VOlta , 
d?Ori/{e^.».dc T<ià(mHtny de Vlaka & 
iii^ow ; il Tell encore de Dankowitia ^ 
quand il Wy a pas de vomik ,à Tr^û^ 
«rj/?. Il y.avoit juf(ju'au«tcms de Confr. 
tamin Maufocordato. dans; tous les di{l^ 
tri.tâs des vorxK;^ei , comme, des barm^ 
ekors ;: mais ce prince les Aipprima éga-^ 
fecàent y & conféra leur aut;orité de jugfl 
WiX nfprawniks ^ qui ea cpniequencé 
tbrrangenfi ayec; le graod vormk tou* 
chant les revente; r '. > . 

L\iL^vatdfs[ées*flnyacfus ou gardiens 
des avenuesfides mont^gnes^de Karapaf 
âans lefilits iHAriâs » d/Simème que dans 
les (^riâs)ntoniiBgnel)x du b^ntiat-, 
ibot fcMXs iè$£Qi^rfits <^ • f ivizii: & lui font 
des préfens en entrât»; jep cbafcg^ ;, ib 
font auflS tenus de lui faciliter la vente 
en dJlaîl â'iliiHcâneaLiPdb TÎn^pir 'îcha. 

' ÛeVor/2/Â "jugé^eifc'oré îe pe^^pi^^^ 
pie de Boukiéfi^ Àiuisnaemefitj^ik jtiiif» 
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fpit âeta moitié de la douane de TO^o^ 
au marché de Falc;(it & delà troiOeniQ 
partie de VObor dc^Boukanft ; mais il at 
perdu ces privilèges par la réfprmç. Lçs 
chevaux égarés font gardés chjçz lui , dd 
même que chez le ^^/i , en ^veur de% 
{iropriétai^res. Il porte auffi ^ comm^ 
(;elui - ci , le^ bâton pf:;>ur ^^q))$ de fa^ 
dignité. ' , ; • 

• Troisième Gharcïe,^ 

Le grand Vomïk du bas pays. ' 

Le grand vornik du bas pays , ayanfÇ 
|e j^ème emploi que ceîi^i du haut , H 
jouit aufli dans Tes dif^i^ or^eniaux;^ 
de toutes les prérogatives & de tous 
les avantages attachés à cette i place 
dans les diftrids occidentaux. 

. Q.VATIIIEME ÇHARG& 

^^ Lt grand LogaftU ' ^ 

'r ILeft à la tète de 1% chaneell^ije de^ï^ 
principauté. Ccft par lui que font expé^* 
diés tous les écrits concernant le goul 
^ernemept du pays & la \ixi)Si4,S^^p 



SS^ Mémoires 

hs décrets , lettres - patentes 5 (ènten- 
ees , gratifications accordées par les 
kofpodars , &c. Il présente les requêtes 
des particuliers au prince i il eft le 
-procureur général du prince dans tes 
àSàïtes eccléfiaftiques , nnème pour ce 
qui coticeme les avancemens du clergés 
fl eA èhfin të garde des (beaux de la 
principauté. Il a les honneurs du bâtaon 
convnç les demie précédées. U reiqoit 
50Ô lews par an du vameck ou de la 
douane^ auxquelles il joignmt çi^devant 
la (ixieme partie de la douane de VObor 
ié Boukàrejl. Le fécond & le troifieme 
hgofii & tous Içs logojkts du divan lôHt 
fous fes ordres. ' 

'., ClN(LUI£M£ CHAKaE* 

Le grand Spataru 

a eft le chef des troupes de la prin* 
cipauté , & cqmfnand^ dans tous les 
quartiers de la ville de Boukarefi. Sa 
^^rge étoit avant la réforme une des 
plus importantes & des p]u& lucratives 
du pays. Chaque officier à ibn avance- 
fiieiii lui Êufoit un préfent % & chaque 
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slèu/iior [lui donnait tine péaù ^e re-^ 
nard à (on entrée en charge j 8c tous les 
ans une, iipiture de foin. C'eft fi^ces 
préfens* que ft fonde le' droit de trois 
le^s par an. , quo chaque sloujitor eft 
obligé de lui payer encore. IlafQusfes 
o¥àréS depuis îa Véduftioh. 
I Capitaine des kftii^ avec loo kftd^is 
I Vel C^aoucke avec - - - i oo Ufed:^is 
\'BaBboulouhach?iVtc ^ - j\o^ fdmars 
i Capitaine des caeams avec 50 caianes 
Sf Capitaines pour les in- 

câidies ------ l^oslouf^. 

8 Ca|)itaines avec • . - - 400 scout. 
4 Capitaines de8J»4^/vA/;f/o/iir ' * 

des frontières avec - aoo shujît. 
I Capitaine des poftes de ' V 

Boukanfi ?irec - - - ioome^ilî^ 

i^ Capitaines avec *• - - aoo Allan. - 

X Capitaine ayeâ - i - ^ocatonns^ 

:' /étrangers^ 

î^ Capitaines du dehors ^ 

avec -•-.-..- 3144 stwjhi 
me^^il^s ou gens de poftes. 
Le fpatari a le pouvoir d*accordêi; 
dès congés à ces sloujttors ; i^ fe 6tt^ 
piy er pour chaque congé^ lin demî4ctr' 




k. 



par femaiae , tant à fon profit iqu^à q&^. 
lui de fes oJïicier^r , . . 

Sixième CnARiè^Ei 

' .Le grand VîfEar. 

Il e(t 1 intendani;, de^ finances & du. 
tréfor public La chancellerie c|es com- 
ptes & dépenfes iies re^venus , aui£ bien 
que de la partie çontentieufe des im- 
p^ôts, dépend, de |ui« Il joint de quatjre^ 
parais par le w ,^ fur^ la^ capitation Jl% 
brt^s^l^tflouJitorsSi^ îtuures privilé- 
gie^ , font oWjgçs^de îuftifier leur ex-j 
cmption par,^billets. imprimés » qu'ils^ 
paient dix /^izr^/x J^ j)iece au grand vij^ 
tiar: Autrefois .il recevait tous les re- 
Tenus en ancienne cnonnoie^.le iew à 




mis partageoiei^ç r^c lui 'ce: profit^ il 
ci^tretengit pn tiers, ou le revenu de qua- 
tre mois , le refte étoit pour ies fubalter 
np». ILdiftribuoit encore auxJ^/ozj/&{?r5 le 
àrap auxpâques, & tiroit aullî-çoo lews, 
4^f^|ûij^ dojui^s.enj ferme : au, lieo 
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4e tous ces profits 51! per^çqittplus ^e-r 
puis la réforme , que 1 foo Icws à cliaV 
que ir^fti^er/ ou^ capitatiohV 

Septième Charge. ^ 

Le grand Pofidnik. î 

Ceft le lieutenant de Phofpodar, à l'i-C 
niitation du gouvernement Turc. Cette 
diarge eft toujours occupée par des' 
Grecs & par un.favori du prince , par le^ 
can^l duquel fouvent tout^fe- f^iit. ^us 
les ca^ où le poRtlnik efi chargé de 
quelque comtniiuondans^les^^âraires de 
I9 t^réforerie, il pr^ndrtoutcomrnos le 
yfil vifiïar^ quatre /?^m/j par lew de la 
capitation. Il a fous Tes ordres le poU 
Uownik ou colonel des cataraches , les» 
lîpcars .& leur chef Turc , ainfi que le. 
iecond & le troificme pojldnik avec les 
douze poJlelm[ei. La marque^de là di- 
gnité eft un bâton tout d'argent 

A chacune des fept charges , dont 
nous venons de parler , font attachés 
cinquante fcouulniks & des pendons. 
Les deux vorniks & le logo/et ont à peu 
près 2f o Icws par mois > plus ou moins» 
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&' \e vel pofldiûk foo Icws & même 
Quelquefois davantage. 

En 1765 5 à Poccafion de la difgrace 
de Cox^^nùn Maurocordaio , U Porte 
nomma par un ordre exprès , un des 
boyards régent de la principauté durant 
l'interrègne , & le déclara backJ^oyatd. 
Ce titre fut depuis donné quelquefois à 
un des plus anciens d'entre les boyards^ 
mais làns y attacher quelqu'autorité*. 

Huitième Charob. 

Le vM KlouiiiaTm 

C*étoit autrefois nnfpedeur général 
des provifions de guerre ; il diftribuoit 
les portions aux boyards & aux troupes. 
Ses fondions ont entièrement ceflS 
après la réforme de Conflamin Mauro^ 
cordato^ mais la charge ^ifte toujonrs« 

Neuvième Charge. 

Li vel Patamik. 

Ceft le grand échanfon du prîncei 
Lorfqu'aux quatre grandes fètes de 
Faanee le prince éft ^dans réglife , cet^ 
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ofiicier lui préfçnte une coupe avec d« 
vin 8c du pain , Se dans les repas piu 
blics il lui préfeate^ le premier pocai. 
Jtl a deux tiers du çommiramt ^ impôt 
.-établi au .profit de ceàe charge , & mo^ 
^^nt à 24 parids p?Lt chaque tonneau 
M vin vendu, aans les cabarets, indé- 
pendamment de ce revenu , il jouiâoî^ 
anciennement encore de f 00 balowans 
dé ftl. 

DixiESLK Charge» 

vtl Stàtmk. -^ 



Ve& l'intendant de la cuifine à^ 
prince & dç tout ce qui appartient _^ 
la bouche. t)âns les grands repas » il 

fert 1<3 premier plat. 

, * 

N Z ï £ M B C H A R O £« , 

'^iLe- yW Commijfc. 

C^ft le grand écuyer de rhofpodac 
n monte un cheval richement harna^ 
ché , à la cérémonie du )pur des rois^ 
jG le prince fait fortir. fes chevaux dans 
les prairies I où un. éyèq^e^les bénit» 
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Toutes les dépcnfës de l'écurie fe font 
•par lui ^ 

• Ces quatre charges ont ordîiîmrcf- 
•inciit par mois 1 60 à 200 lews de gages 
"Se zo k j6 /coz^eimks. Mais là Volonté 
yu prihce en'fàitr foiiVerit varier IcÇs 
■émoluthens v félon le c^egré de feveut 
^es perfonries qui les occupent. ' ^ 

SECONDE CLASSE.^ 



• .• 



Le vcl PtrdaA. 



Il eftle premier dedà lèconde claflè 
des boyards ,. chef des Mazils & w^^vi^ 
Vneftre général des trou^yeS \ fon efcurte 
'ordin^re confîfte dans une* brigade* 

LÂga. 

j^uparavant il ayoit le. titrp. de capi« 
taiWe des vinatorî où dès cTiafleurs.li eft 
maître de police .^ Tifi^icnc^ant du mar- 
ché de Boukarefi^ &^ il porte un ^mar- 
lieau d'argent pour tnatqùe de fon au- 
torité. Il a fous fés ordres , depuis la 
Teforme, 

^ i20 Talpoches ïom le capitaine dei 
Taràha/iSj « - . ' - 



« 
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lao Cofa^aés^%\ii Xtux'Potkownik de 
;?, . .. . , p3 BvuJe^r^. • y 

jlisij f04t^esX<^ù^levit^foIko}i/mliâ^ 
Ter^mji, ". - . . . . [^ 

120 SlouJîtorJ (oui Pétendard de 

I çoo Sloufitors avec leurs 3 o capit^nes 
9> '',' rgtîgcSsfofficiers.i'n'; '.) 

7'J Le 'gtattd^<f^fett«ÉA, le 'tvl'éÛkgar, Vt 
'vaeafit & un fogo/Ç? font âuffi fous lu£ 
-ToB^ lés 'Sloufitors iFont refeïvîce chét 
feii à tO>«:'4e fêle , & lësSéfens' paient 
fWnp^iifat ««fiigé JSô ;>^rrfa pàr<f«iïaînei 
-oeqiife.entwdairé fe «jaiÔe dé l^^^'Sc 
Arfes. officiers. Etorefté ÎV «ft fbifvent 
>B9" coate^iott àvfeclé »-«; jflr/Ai/* i qéi 
•ordmaireibent preiïd te pas fur tuL -^ 

\ , •''•''/* v(l Mtdilkit{at, :'•■■"'' 

: . îf.^tt .Çntendant de labyejju.'prjxv 
ce / &^ lui ' prélente' Taffi^^tè ^^an^ leJB 
grands repas.' 

U^tl Sould^lr. 
23l e*éft*^ encore liiw char^e^fefié? ^nc- 
tionsldep'ois la^ réforme de Confianiin 
Mkuroc&rdoâol Cti ofGpîer diftribuoit 
^trtfoif aàx Uaiajoaf d& t& i aux slmjUou 
"^iôw^* portions de viande. 
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B eft Ibus ^ écuyèr de îà çpur , & 
«iiargé d'avoir fdtil''dés carroflfe & des 
çhevjiux d'attelage dti priticc. , 

Le vel Armuch^ 

i". ■ ' . " ■ '> V ■• ,' " 1^ ■. - .1 

C'eft rinrpe<leur dfS:Srîi^nels»^* 
le gou ycwieur de h gr^«d^ prifon 4*é- 
içat. I^e fecçnd & le tcoifieme armoA 
4épçnd9m ci^iui. Il a encore la furiii- 
4;ead>m6^ , d^ pg««^ du jdomatne éA 
jpiiiîci?i,J&^il eft coni]|ia(tid»itf dfariiU^ 
«e, & dire^eMr 4e ki raufique gu»- 
|ie];e4 II a fous (es ot^C^s les otAnomeifti 

& ap mufîoiei^. Ltjdroitjdis ganft»- 
rtfv/V, ou le revenu, des yignobles de 
Slarn Hibnik^àQ Bufco Si àù.Sffcu/fhif 
-foi ial^pattieht} :anclénrienieri$ 11^ aVoit 
^Si fÔQ'MePâns dèTôl: ^ ' V ' - 

.:fiP eft 4e^ruiir£bv0Îir d'introdliirë) les 
Turcs auprès in priàGe.,;& d'aVoir foit 
de \A\xti quatftietB & de leur eiitretièft. 
Jl ^vfous:ltti:iia.feooud :fit troifieme 
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ponar & jo portants. Il eft auflî avec fè$ 
fiibalternes en droit de porter le bâton. 

Le vd Chatrar. 

Il a Tin tendance des tentes de l'hot 
podat. Le fécond chatrar & quelques 
chatra:(ti (ont Ibus fes ordres. 

Le Vormk de Tcrgowifi, 

* 

Il eft baillif du diftrid de Dtmhowltia^ 
mais depuis quelque tems cette charge 
n exifte plus* 

Le velKlomi^iar X Aria. 

Il étoit autrefois înfpedeur des ma- 
^ns dé foin & d'orge, qu'il diftribua 
aux boyards & aux troupes. Il n'en 
exifte plus aujourd'hui que le nom. 

Ces dix boyards ont 10 à iz/coutcl- 
mh; & fî l'on en excepte Paga & le 
vornik de Tegowifi^ leurs gages font dé 
30 à 40 lews par mois, excepté levé/ 
ponar qui en a pour le moins i fo* 

Les IJprawniks. 

Dans chaque diftriâ il y a un i/praw 
fiik » & fouvent deux. Ceux de Slam 

N 
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Ribnik & de Mehcdin:i^a le diftînguent 
par unephis grande autorité dans lenrs 
diftrids , parce qu'il n'y en a qu'un feu1 
dans chaque endroit, & par Thonneur 
du catfan^ dont ils font revêtus à leur 
îliftallatiôn , tandis que les aubjes if ont 
que des lettres - patentes. 

Tous les ifprawiks prennent , au lieu 
d'appointemens , quatre parais de cha« 
que lew de capitation , dont cependant 
ils font obligés d'envoyer le quairt à la 
tréfprerie. Cet argent eft deftiné -au 
paiement des gages dés lîoyards , afin 
de ménager les fonds du tréfor. 

TROISIEME CLASSE. 

Cette claâe eft partagée en deux fub- 
divifions. Celle des petits officiers , dé* 
pcndans des charges fupérieures, & 
celle des [aptt^i ou exécuteurs* 

Des petits Officiers. 

Les petits officiers font: le fécond 
logofet ; le fécond vifliar ; le fécond 
pojlelnik , qui , ahifi que le troiGeme & 
douze poJlclni[d , portent tous des bâ- 
tons j le troifieràc pifiiar; deux hgofiu 
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Avi vifiiar -& fes autres commis & écri* 
vains ; deux logofcts du t^na ou fecret 5 
les logo fit s du divan & les quitte fpatarL 
Ces .derniei:s portent alternativement 
le iabre & la taboufe du prince , qu'ils 
fuivent toujours , hormis dans les gran- 
des fêtes , QÙ il eft du devoir du grand 
fpaiari ^ de porter le (àbre lui-même. 
.Les quztte Jpatari jouiflent du /w^(772a- 
rii , ou impôt fur les vignobles , à qua- 
tre parais par grand tonneau & à deux 
par petit. 

Les principaux de ces officiers ont 
15 à jo lews par mois & 10 à iffcou* 
tclmiks ; le fécond vijiiar a 20 Itws pat 
c^wcn ou capitation de ehaque diftriâ: ; 
le refte fert à Vix lews par mois,& 
chacun a deux fcouulniks. 

Des Zapt[iK 

Les lapilli font : le capitaine des 
tarabqffs y qui porte la taboufi pour 
jmarque de fa dignité > le vatafà' Aproci^ 
qui commande cent cinquante apro^ 
ç^i\ le ciaouch , qui en commande centi 
le vataf des patarmiici &\lç vataf de 
y^fiiarl^ dont le premier a fous fes 
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ordres loo patarnit[ci , & le fécond loo 
itipglans. Tous ces officiers ont Thon- 
iieiir de porter le pil. 

On compte encore parmi les zaptiii^ 
le capitaine des lefidii & le polkownik 
de l*aga^ qui portent la taboufc; \t pol- 
kownik des catarachs ; le fécond ors. 
mach ; le fécond portar ; le troiûeme 
armach & le troilîeme portar , & le 
bachbouloubacL Celui-ci a la garde de la 
cour de rhofpodar & les honneurs de 
la taboufi. Tous ces officiers ont i f à 
30 Itws & 5- à 10 fcoutelniks par mois, 
\^ bachbouioubach a 40 Icws. 

Du Divan. 

Le divan eft le fuprème tribunal du 
pays , auquel font fournis tous les au- 
tres tribunaux & toutes les charges qui 
ont rapport au gouvernement. Toutes 
les affaires , de quelque nature qu'el- 
les foient , y font jugées , & on peut 
y appeller de chaque tribunal fubai- 
terne. Ordinaifertient il y a deux fois 
par femaine féancç pubHqueau divan ^ 
tout la nfônde a la Kbertc d'y affilier 
'8ç de plaid» là caufe^ & quand Tac- 
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cufé feroît boyard de la première claflè , 
il eft obligé de fe défendre en public. 
L'hofpodat ailifte ordinairement lui- 
même à ces aâèmblées, pour mieux 
faire obfèrver la juftice , & il y a des 
exemples où il a fait punir rigoureu- 
fement^les boyards qui étoient con- 
vaincus d'injuftice. Mais il faut être, 
bien fur de Ion fait, avant de fe plaindre 
d'un fupérieur ; car lorlque laocufateur 
ne peut prouver ce qu'il a avancé , il 
eft puni avec la dernière rigueur. 

Les boyards de la première & de la 
féconde claâe ont féance dans le di-^ 
van; ils y font aflîs, & le prince eft 
ailis fous un dais. Il eft en quelque 
façon au-deffus de ce confeil fuprème * 
parce qu'il peut annuUer fes jugemens , 
s'il les trouve faux & contraires aux 
loix , ou s^il eft de fon intérêt ou de. 
fon caprice de les trouver tels. Les fept 
premiers boyards ont le plus de part au 
gouvernement » & font comme mem- 
bres & confeillers du divan : car bien 
que pluCieurs de la féconde clafls y 
aient auiïî féance, on ne peut guère 
les coniidérer que comme fubaiterne& 

N iij 
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& comme de fîmples aflefleurs. Lq mé^ 
tropolitain , dans ces aflemblées , prend 
le pas fur tous les boyards. Il efl; à la 
gauche de Pholpodar , félon la coutume 
des Turcs , qui donnent à ce c6té la 
préférence. 

On a remarqué plus haut , que tou- 
tes les fentences & tous les jugemens 
ne portent que fur les ulages & cou- 
tumes du pays, C'eft là une jurifpru* 
dence bien incertaine , dbnt le peuple 
n'éprouve que trop les* inconvéniens; 
les tribunaux eux- mèin'es en font 
fou vent fî embarraffés , qu'ils ne' fevent 
à quoife décider 5. & le divan ^ auquef 
tout arrive à la fiti par appel, ne fait 
la plupart du tems qu'embrouiller les 
chofes fans reifource. 

Les Rufles ont fait après la conquête 
plufîeurs changemens falutaires dansf 
le gouvernement du pays. Ils ont en- 
tr'autres aflîgné à chaque boyard & of- 
ficier fes ^onâions & fon emploi , & 
l'en ont fiendu refponfableî mais les 
Valaques , peu accoutumés au bon 
ordre y ne font pas fort contens de pa- 
reils arrangemens. Us préfèrent la pa- 
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reife & le défordre y au travail ^ à U 
règle. 

Dt la, Maifon du prince 

Avant de finir ce chapitre, il reftc 
encore un mot à dire de la cour & de 
la maifon de TJiolpodar. J'en nomme- 
rai ici les principaux officiers. 

Le grand cctmarache^ ou receveur des 
revenus du trélbr de Pholpodar , a fous 
ics ordres les marchands , les Armé- 
niens & les Juifs. Il >ft le premier 
intendant de la mailbn du prince., & 
^ le droit du cofarit ou impôt , payé 
par tout marchand qui fe fèrt de 1 au- 
ne dans Ton trafic. Ceft par lui enco- 
re que fe fait la dépcnfe des pré&ns 
pour les Turcs. Le fécond camarachc eft 

&US lui. 

. Le grand çrammattic ou (ecretaire 
de rhofpodar. Il eft le chef des autres 
grammadusy & a une penfion de looç 
Uws , dont la moitié lui eft payée par 
la douane i Tautre^ il la tire des mines 

de fel. 

Le grand coupari ou echanfbn pré- 
fente la coupe à pain & à vin au prince , 

N iv 
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quand îl eft à Péglife ; & à table, fl hri 
vcrfë ordinairement à boire. 

Le cr€dim[ar & douze pachami[ei no- 
bles font fous fes ordres. Outre le droit 
de la vadoura^mpàt à un Uw & demi 
fiir chaque tonneau de vin qu'on vend 
en détail à Boukanjij il reçoit encore 
le tier5 du caminant^ & a Tinfpediott 
de la cave & des vignobles de la cour» 

Le vataf At copii ^Tivec lOO copii on 
cnfàns fous fes ordres. Il porte dans 
les occaHonç folemnelles Tétendard dt 
Ja principauté immédiatement après le 
prince, & tous les copii portent des 
prapouTS ou banderolles. 

Le vcl cafcd^i préfente le café aa 
prince & a le monopole du café à 
Boukanji. 

Le vel c[ocodar donne les bottes an 
prince, Tous les cordonniers dépen- 
dent de lui 9 & il jouit du c[ocodaru ou 
impôt annuel à un lew par tète de cor- 
donnier. 

Vijprawnîk de la cour eft Tinipec- 
teur de la maifon du prince » & prefide 
aux approvifîonnemens du pain & au- 
tres menues dépenfes. Outre-ces offi- 
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ciers , Ton peut remarquer encore les 
emplois fuivans. 

Le rhativan a foin des harnois , des 
houiTes & des Telles de la cour ; lors- 
que le prince va à cheval , il lui pré- 
fente une chaife pour monter & des- 
cendre. 

Le ftcond camarach & le cafiand^i 
ont rinfpeâion de la garde -robe de 
rhofpodar, 

Le c[iboud[i lui donne la pipe; le 
viviclar a fon écritoire j le cherbed[i lui 
préfente le cherbei. 

Le bache[ohadar a (bus Tes ordres 24 
ciohadars OU valets de pied. 

Le chatirbach a fous lui f chatirs OU 
porteurs de haches. 

Vingt itioglans ou pages , avec deui 
tiaouchs leurs chefe, qui portent des 
t[oiens ou bâtons d'argent. Peux autres 
tiaouchs avec des t[oiens. 

Le ^bach reçoit les fuppliques du 
t>euple au fortir du cabinet du prince s 
on le reconnoit à (on pil.^ 

Douze touftachs^ qui marchent de« 
vant le prince avec des haches. Tous 
ces officiers ont des gages 5 des fcotu 
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iilniks ï proportion , & reçoivent âcs 
préFens à pàques & à noël. Les pages 
4c les valets de piect font habillés aux 
{rats de la cour. Il y a encore un cama- 
racht ou commifiaire des mines, & le 
^ttt vamech on douanier, qui fontaulE 
compris dans l'état de la maifon du 
prince, la^iueUe» comme nous l'avons 
dit plus haut , dépend toute entière du 
grand camarack. 

Ces emplois font donnés ordinaire- 
ment à gens de la bourgeoine_& quel* 
quefois de la lie du peuple , qui trou- 
vent ainfi le moyen d'entrer dans la 
claiTe des nobles »& de s'élever aux pre«- 
juicres dignités de Tétat. 

Toutes *Ges charges inutiles peu- 
Vent former un petit tableau du fefte 
aiiatique qui règne à la cour de rhof» 
po<kr. Les dignités les plus éminentes 
lie rétat> font confondues avec des em- 
l^lois frivoles & fanta(ques, qui ne dé- 
lient que l'efdavage du ptince & des 
ip^uples* 

Nos (buverains , en prenant îe cafc > 
eu étant à leur toilette , n'ont plus 
giiere belbiu de grands, feigneurs pool 



fur ta Valacl^t. |^â 

fe feîte alUiiïier la pipe , ou fe ftîre pré- 
fcnter ies bottes. Les dignités & les emr 
plois , chez un peuple &ge , doivent ic 
inefurer fyr lo mérite du peribnnage & 
Vintérè( de l'état^ 

jE>jc /tf Mai/on de la princefff^ 

. La maifon de la princeâè ell conv 
pofée d*un vçrmk ou grand gouver* 
mut qpi introduit les boyards » ^ d'un» 
grande gouvernante qui introduit les 
^ames auprès de la jnakreâç s d^un yer 
pitta , qui a Piiitendançe des carroÀei^ ^ 
èHwn grammattic ou fecretaire; d'un ij^is- 
«Aï avec douze touflachs ; & d*un grand 
nombre de perfonnes du fexe , qui ont 
toutes fortes de rangs & d'emplois. 

Des veuves de boyards. 

Un bel ufàge établi en Valachîe, 
c'eft que les veuves des boyards de tou- 
tes les claâes > (ont entretenues , & 
jouiflent despenfîons, des fcouieùiiks ^ 
des préfens & gratifications > à pâques » 
à noël , & au jour de Pan , toutes fe* 
Ion le rang & la qualité de leurs défunts 
nwy:is» 

N^v) 
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Cet inftitut me paroit fage & fàvfv 
rableauz mariages, & digne d'être imité 
ailleurs. Le mérite naitroic & croîtroit 
Ibus la main laenfailànte des loiz ; & 
rhomme en phce, déWrafie de tout 
foud domeftique, fervinMt Tétat avec 
plus de zèle & d'intégrité, s^il avoit 
pour récompenfe de fès travaux la cer- 
titude confolante que & femme & fes 
en&ns )ouirc»it du truit de fes fervices 
après lui , & que la reconnoiâànce pu- 
blique le pourfuinra, pour ainfi dite, 
su -delà du tcépas. 
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CHAPITRE IV. 

Des retenus & des dépenfes de la 

Falacbie. 

Des finances en général. 

,1^ES rerenus publics en Valachie ont 
pour la plupart leur fource dans la ca-^ 
pitation & dans l'impôt territorial. 

La capitation a toujours été payée 
en argent , & Timpôt territorial & celui 
iiir les beftiaux. eft levé en nature pat 
la dime. Ce ne fut au commencement 
qu'un impôt léger , qui rapportbit une 
lomme très . modique i mais fucceffive- 
ment on a fu l'augmenter^ fur-tout dans 
les derniers tems. 

L'hiftoire du pays ne iàit aucune 
mention détaillée de Pàdminiftration 
des anciennes .finances & des change- 
mens furvenus dans la (mte des tems. 
Tout ce qu'on peut apprendre par les 
dates de daverfès immunités accordées 
par les diplômes des hofpodar&> ce £>a| 
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\0s diâerentes dénominations des tailles 
impofées au pays. 

Le rcgne de Confiantin Brancowa 
vers la fin du dernier fîecle, fournit 
1^ première époque de raugmentatipn 
des finances ; la fçconde efl: celle de 
(Àynjtatin Maurocordata. Ce prince , fai- 
£int l'an 17^9 un changement général 
dans le pay^ , changea aufli les finan- 
ces : c'èft cette époque qu'on appelle 
te réforme de Maurocordato, Les arran- 
gemens qu'il 'fit d^ns les finances , au? 
soient pu être utiles à plulleurs égards, 
s'ils avotent été invariablemeiit fuivis; 
mais le changement continuel des hol* 
podars & kiic avarice ont été la caufe 
de toutes le$ innovations & augmeq. 
lotions qu^on va expo(èn 

Des anciennes fina/ices. 

\ On peut di vi&r' If s jacieitods finan^ 
ces, en revenus du tcéfor public & en 
i;evenus de rhorpadar» 
. Le refirenui du tri&r fisk/Ao , eu !c 
tribut du pays ^ i£^payx)itileux fois par 
an Ibus titre àa graiié & A\i (ècond 
comj^ yûàQ^xG/^mj^VL k pré%^ ia bâif 
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mm , }es portions de viande , &c. donli 
nous^avons parlé dans le chapitre pré- 
céiieni; , non plus que les dépenfes de 
détail y pour l'acquit defquelles on avott 
fixé quatre difiérens termes de Fan-* 
née. 

Les revenus de rhofpodar confîP? 
toient dans le droit de ^parais par tète 
de mouton , Si dans le droit fur lo via 
à I parai par mefure. Les monafteres > 
les boyalrds & les ma:(ils ne payoient 
le premier tribut que tous les trois ails » 
& étoient entièrement exempts du der^ 
nier , comoie on la itéji remarque plua 
haut. 

De la manUre de lerer tes anciens 

revertus. 

Les tailles , fai&nt partie du revenu 
du tréfor public, k levoîent du com>^ 
mun confentement des boyards , ei> 
égard à la qualité & aux facukés dr 
chaque canton. Ceux d'entr'eux , qui 
étoient nommés i^{iis ou commiMa^ 
res y avoient loin de faire la répartidoii 
en dét^l dans les di^érens difttiâs^ 
1» parcalalm ou écheviaa ùéùiex^ la 
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même opération dans les bourgs & tes 
villages. Par ce moyen l'argent entroit 
dans le tréPor, {ans qu'on eût befoin 
d'autre chofè que de marquer les noms 
des villages dans les archives. 

Pour les revenus du tréfor de Phofl 
podar , ils étoient perqus tantôt par 
des fermiers & tantôt par des commi£- 
faires. 

Des nouvelles Finances • 

La dernière époque des nouvelles 
finances commence , comme il a été 
dit , avec la réforme de Confiantin Mau^ 
rocotdato. L'ancienne divifion en reve- 
nus du trélbr public & du tréfor de 
rhofpodar j n'étoit plus la même ; car 
en i7f f ce dernier fut borné aux feu(s 
revenus des mines de Tel & de la doua- 
ne. Dans la fuite ces revenus en furent 
auffi fouftraits , & le tréfor de Pholpo- 
dar entièrement aboli. Mais comme les 
nunes de fèl & la douane , ainii que la 
plus grande partie des autres revenus , 
font donftées en ferme de l'aveu du 
prince, celui-ci ne manque jamais de 
inoyens de fe dédommager, & s'arro» 
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f cant le droit d'augmentet let impôts 
à fon gré, il fe fert de cet expédient 
pour confondre adroitement fes befc^ns 
perfonnels avec ceux de Fétat. 

JJcs différentes dénominations des impôts 
& de leur adminijlration. 

'Le'c:(were ou la capitation fe levé 
par les ijprawniks ; l'impôt territorial 
cil aflfermé & rarement levé par des 
cômmiilaires. Confianûn Maurocordato 
voulant mettre de Tordre dans les finan- 
ces & rendre en même tems les impôts 
plus fupportables , fit faire en 1739 un 
dénombrement de tous les habitans par. 
pet^eders ou billets imprimés. Il abolit 
en même tems les anciennes tailles 9 
qu'on ievoit fous divers noms , & les 
fixa à dix lews par famille , payables en- 
quatre termes. Voilà Torigine du nom 
de c!{werty qui fignifie un quart, dont 
le premier après le dénombrement de 
1739 monta à 567,^00 Uws: dans la 
feule clafle des paylans. 

Michel Racowici impôlà un cinquie^ 
me c^wert en 1741 , & Confiantin Mau^ 
racordato y après avoir repris les rênes' 



da gouvtrnement , y ajouta un fi^me 
Tan 1744. 

Grégoire Giàça fe fit encore payer par- 
deâTus les c^wens , b préfent du bairam 
& la lipfa,ou le déficit de c:(wcrts ; noms 
inventés pour colorer cette énorme ag- 
gravation de charges & d'impôts. 

Durant les règnes de Mauhieu Guicoj 
de Conftamin Racowiei & de Confiamiff 
Maurocordato , ( dont le dernier a été 
koipodar plus d'une fois.} la fommQ 
pajf ée aux a;werts alla toujours en Ai* 
minuant ; en revanche on augmenta 
leur nombre fi. confidérablement » qu a 
\di fin il y en eut autant que de mois > 
& quelquefois on fit payer ces mois 
doubles. 

En 1758, Confiaruin Maurocordato it* 
siarquant Ténorrae quantité des c[wcru 
d!une feule année , les remit fur ranciea 
pied & les appella compter généraux. 
Ce fuo alors qu'il tira du corps des 
boyârck des commiâaires pour les diffé* 
rcns diftrids, qui conjointement avec 
les ifpnmniks dévoient faire le compte 
des villages. Il leur fit donner des bil- 
lets fur la fomme payable en vertu des 
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Nftes de la trcfbrerie , & fixa le paie^ 
ment à quatre termes dans Tannée. 

Son fuccefleur Scarlat Guica trouva 
par ce règlement le c^en monté à près, 
dé 200,000 Uws. Il ne fuivit pourtant 
pas cette làge ordonnance ^ il diminua 
la (bmme & multiplia derechef le nom- 
bre des c[wcrts.. 11 çn fit la levée tous 
les mois, & réuflit par ce moyen à amaC 
fer des fbmmcs confidérables en.1758* 
& I7J'9, comme on le verra par la lifte 
de cette dernière année ajoutée à la fiu 
de ce chapitre. 

Cet arrangement fi favorable à Pava* 
rice & à la cupidité des holpodars a 
été toujours agréé dans la fuite , quoi- 
que le total de la (bmme payée en 
c^wens , ait (buvent diminué par la àé* 
fertion des habitans , écrafés par cet 
impôt. 

L'an 1766, par exemple, le même 
hoipodar Scarlat Guica ne reçut en tout 
de la capitatton des paylàns que 849 ,. 
4f8|'^w'^>&en 1767 Thofpodar -4/f- 
xandrc Guica n'en retira que 78î>77^ 
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Du poklon ^'du moucarer & Je tad" 

joiuari^a. 

Le poklon Jlagouloui ou préfent de 
Fctendard , eft un tribut que le pays a 
donné de tems immémorial au com- 
mencement d'un nouveau règne. Per- 
{bnne n'en eft exempt. 

Les boyards le paient lelon leur 
rang ; les payfans & les ancres fujets 
donnent le double de leurs c^crts & 
quelqueTois davantage. ^ 

Le moucarer ou la confirmation eft le 
même tribut fous un autre nom. On le 
fait payer au commencement de la fé- 
conde ou de la troifîeme année de cha- 
que règne. 

Uatoutari^a ou le fecours eft encore 
le même impôt i il eft payé au milieu 
de Tannée & prend fouvent le nom de 
ào\xh\Q c[wert. 

Le poklon des payfans en 1 7^6 fous 
Scarlat Guica montoit à 17^, 'jz/^Uws 
leur adjoutari^a pour le 
mois de mai 14199 c 



L*an 1767» fous AUxandrt Guica^ le 



Jur la ValacUe. JO9 

poklon montoit à - - - \S^%S^ ^^ 
le double de Vad/ouiori^a à 202279 

360136 



Des BrcsUs. 
Les diflSrentes conditions des hab>- 
tans , autres que payfans 9 qui paient 
tribut au tréfbr public, font appelles 
hresUs. Sous cette dénomination font 
compris les ma[ils ou defcendans des 
boyards ,qui font (ans emploi. Les /m- 
mours ou les principaux d'entre les ms^ 
[ils. Les pahamU[ei fous les ordres de 
leurs vatàfs ou chef des paharnit[à. 
Les logofits du itivan , dont les parens 
font des ma^ils. Les capitaines congé- 
diés. Les officiers de la douane hors 
de charge. Les alcihys ou les plus diC 
tingués d'entre les payËms^ Les négo« 
cians des douze diftrids. La compagnie 
de crayowa , qui eft une aflignacion des 
marchands de cétt& ville. La compagnie 
de Gor^ , autre fociété de commerçans 
du diftriâ de ce tlom. Les roupeochis ou 
t;eux d^entre les étrangers & les habi- 
tans du pays 9 avec lefquels on fait des 
conventions particulières relativemeiit 
au tribut. ^ 
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^yx% Alexandre Guica en 17^7 les 
c^werts des bresUs avec ceux des iDona£> 
teres montoient à - - - 31042 j Uws 
Fdklon & aijotuam^a des 

bresles - - - - 29761 
PoUon 4es monafteres r 900a 

Z>«5 Pràres^ 

Les prêtres payoient. deux confiri- 
l>utions par an jufqu^au règne à^ Etienne 
CaniacQufin^ qui les en exempta par 
un diplôme d'immunité. Nicqias Maii^ 
rocordato les impofa de nouveau , & ils 
paiereuc tribut jufqu'à la réforme de 
Conftarain Maurocordato. 

En X741 Michel Racawiei les taxa k 
une contribution payable en quatre ter« 
mes , exigeant de plus le poklon & Pai" 
jomarit:^; fes {ucce&urs ont fuivi cette 
jQrdonnanoe. 

La fomoie de leurç c^werts du tems 
jde ScaHta Guica montoità.25g5g lews 
Isuv poklon Si jidjout^neia 2704Î 



Sous 
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Sous AUxandn Guica h {bmme dç 
leurs c:(tvens étoit de . 2S009 Icws 
hepok/onSc ïtidJoutarUi^ade 2Sooi| 

5^oio| 



E« xy€9 Grégoire Guica &t faire le 
^énomhrieme^ du clergé^ & ordonna 
que chaque prêtre ne paieroic plus 
<}ue quatre Uu^s par an. Une partie de 
-cet argent fut employée dans la fuite 
aux œuvres de charité. 

Les EtroTigers^ 

Les étrangers , & ceux qui viennent 
par occafion féjourner dans la Vala- 
chie , font une convention particulière 
touchant le tribut. En 1766 Jous Scar-^ 
lat Guica leurs c^^erts étoient 
de ------ 16948 Uws 

En 17^7 fous AUxandn 

Giùca - - * - - i^74Z 
\^ poklon &. raJjoutatit^a I23J'I 

Du tems ê^ Etienne Racowic[ en 1 76Ç 

^quelques Valaq^ues qui étoient reftés 

long, tems hors du pays 9 obtinrent à 

leur retour le privilège de ne payer que 

deux fois par an: leur tribut^en 17^7* 

O 
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fous Alexandre Guica monta à 9 i^lews. 

Les Boyards. 

Anciennement les boyards , tant en 
•charge que hors de charge , payoient 
au commencement d^on tlo^vèâu'r^ne 
le poklon & annuellement le banni ka^ 
îaUi , ou l'argent des chevàiix. 

L'un & l'autre de ces tributs furent 
ïibplis par la réforme dont il a été fait 
mention fi fou vent. Mais fous Grégoire 
Guica en 1748 les boyards furent obli- 
jgés de nouveau de payer le tribut fous 
le titre de pofdon & êe moueafèr. Conf^^ 
tantin Racowiti les dilpeiifa d^Hiis du 
moucdrer^ mais ils ont toujo'uts payé 
le poklon. Ce tribut en 1*^66 monta & 
SOGo lews. 

Les Sloujîtors. 

Après avoir diminué le notnbre des 
sloujîtors ou la milice du . pays , & dé^ 
pouillé de la plupart de leurs anciens 
privilèges ceux qui reftoient encorb 
>iu fervice, Conjlandn Maurocordaw les 
exempta de tribut dans fa réforme. I 

"Grégoire G/z/Vii obligea le prenûeren 
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J748 \qs slouptors qui étoienthors de 
la ville de Boukartjl > de payer le pùk-^ 
Ion & Vadjoutaritia à quatre Icws , & 
les gens des poftes à deux Icws par cha- 
que terme. Depuis ce tems ils ont tou* 
jours continué de payer cet impôt , qui 
du tems de S cariât Guica moiitoit 
à - - . - ^ - 13^90 Icws 
ît en 1 767 fous Atcxahârc 

Guica k - - - - 11797 

Les provijîons du prinums & de 

tmuomiK. 

Ces proviHons , qui conHflent tti 
toutes fortes de grains , font appelées 
\ahirc. Elles furent exigées pour la pre- 
mière fois en 1756 au printems. La 
quantité de bled oifdonnée n'eft pas 
toujours la même. En 1756 au prin- 
tems , elle fut de I ^ mille' Âi//5 mefure 
de Braila^ & en i7(>o en automne de 
20 mille kills. Ces bleds doivent êtrfc 
livrés à Braila y d'où ils font tranfpor- 
tés enfuiteaux magafins de Conftanti- 
Moplc. Le ma:^r ou intendant de la ville 
de la part du fultan eft chargé de dé- 
livrer les quittances fur chaque Hvtax« 

Oii 
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Ton ; & le commiflaire , que les hofpo- 
dars y entretiennent depuis 1759 pour 
empêcher les fraudes , reçoit ces diflfé- 
rentes (ignatures du na^ir^ qui , dès que 
la quantité des bleds ordonnés eft com- 
plète , fait conftater le tout par un cer- 
tificat général. Ce certificat , que le 
commiSaire n'obtient qu*â force de pré- 
fens , eft envoyé enfuite à Conffanti- 
nople. 

Ces provifions au reffe font impo- 
fées au pays en argent , & levées deux 
fois par an , au printems & en automne. 
Les bleds en nature font achetés avec 
cet argent pour le compte du pays dans 
le voifinage de Braila^ par les mar- 
chands de cette ville , qui ne manquent 
pas de mettre à profit une pareille oc- 
cafion. 

Si d'un côté cet arrangement con- 
vient à cei^x qui font trop éloignés de la 
.ville pour y tranfporter leurs bleds 
commodément, de l'autre il ne laifle 
pas d'avoir fes incorivéniens , 1 achat 
d'une quantité confîdérable de bleds 
ne manquant guère d'être à charge. 

E» X 766 31 fous le règne de ScarUu 
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Guica , cet impôt monta à ^oj J l lews , 
& en 1757 du tems d^ Alexandre Guicd 
à 58000. 

VOyarit. 

Uoyarit eft une ancienne dixme qui 
fut payée au eoramencement en nature 
& dans la fuite en argent. Cet impôt 
a été toujours en augmentant. Il étoit 
d'abord à trois parais , puis à quatre & 
cinq , jufqu'à ce qu'enfin Conjlantin 
Maurocordato en I748 le haufla jufqu'à 
fix. Encore ce même prince en 1744, 
puis Grégoire Guica en 1752, & Etienne 
RacowitiQii 176c , s'aviferent - ils d'cE 
«xiger le double. 

De plus , les couvens > les boyards & 
les ma^i^ils, qui depuis long-tems avoient 
joui du privilège de ne payer Voyarie 
que tous les trois ans » furent obligés 
de le payer tous les ans, comme le^ 
autres fujet5. Quelquefois les hofpo- 
dars tâchent de les en dédommager, en 
leur accordant des gratifications par des 
billets d'immunité, à chacun félon fon 
rang & fa qualité- 
Ce tribut eft levé depuis la fête de 

O iij 
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faiiit Dimitri jufqu'à celle de feint 
Çeorge. Autrefois les contribuables 
ctoient encore obligés d'entretenir les 
commiflaires , & cet entretien s'appel- 
loit poklon. Conjiantin Maurocordato or- 
donna qu'à la place de ce /'e^A/a/i on 
donnât un demi parai pour dix brebis, 
& que ceux qui en auroient davantage , 
donnaflent encore 27 parais outre la 
taxe ordinaire. Cet argent entra dans 
la caiiTe de rhofpodar , & les commiflai- 
res n'eurent pour tout entretien que 
leur falaire. En 1758 & 1761 les pay- 
fans de la Tranfilvanie , qui font tribu- 
taires par convention.» obtinrent, par 
le crédit du miniftre Autrichien à Cont 
tantinople, des.firmans, eu vertu deC 
quels ils ne dévoient plus payer que 
trois parais fur Pancien pied ^ mais les 
hofpodars ayant protefté contre cet 
ordre de la Porte , il fut aboli avant 
d'avoir été mis à exécution. 

Etienne Racowic[ fit une ordonnance 
en faveur des Valaques revenus de 
la Tranfilvanie > fuivant laquelle on 
leur devoit faire grâce de deux brebis 
iur dix, ce qui a été obfervé depuis» 
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La fomme reque pour Voyant en 17^6, 
monta à jtif90o UwSy & en 1767 à 

Le Dcmarit. 

Le démarit eft Timpôt fur les abeillcg 
& les cochons 5 chaque ruche & chaquç 
cochon font taxés à quatre parais & 
demi. On établit ici comme à Tordi* 
jiaire le droit de poklon , pour fournir 
à l'entretien des commiflaires. Confiant 
4in Alaufocor4ato fit payer , au lieu du 
poklon y un dçff^i parai de trois julqu'à 
iJix,& vingp-feptj parais de tout ce 
gui excéduiç le notnbrp de dix. Le 
(erme du paiement- eft au milieu de 
juillet. Leî} gr^iids mopafteres avec 
l^yrs dépendances, les boya^rds & les 
ma:(il^S^yï\% exempts dix^demarU. En 
iy66 9 ious Scarlat Guica ^ CQt itnpôt 
monta à 5j'8oo/^w'^, &en 1767 fous 
Alexandre Gmca , à âQ^ifO* 

te Vinariu 

Le vinar;ie , ou l'impôt fur le vin , 
fijt anciennement levé en nature comme 
yi(ie dixo^e ; ipais dans la fuite oit ppt 

O iv 
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ixn parai par mclure & Icpoklon pour 
les commiflfàires. Le produit de cet 
impôt fut cédé en quelques endroits 
aux monaftei^es» Conjiantin Maurœcr- 
iato s^appropria , à ToccaHon de la ré- 
forme , te poklon du yinarit , & le mit 
d'abord à un demi parai pour une pro- 
vifion de trois jufqu^à 120 mefures , & 
à quatre parais pour ce qui eft au - delà. 
Ledit prince a augmenté depuis ee pok^ 
Ion du double en 1747, ^ ^" triple 
en 17^1. Ceux même qui pay oient 
le vinarit aux monafteres n'étoient pas 
exempts àw poklon. Les grands monafte^ 
tes avec leurs dépendances , les boyards^ 
les maîils , & mèmQ les logofets du 
divan ^ font exempts du yinarit. Cet 
impôt fut en 176^ de . . 36992 A'I'J» 
& en 1767 de . . * • . . 45900 

Le Pogonarit des vignobles des étrangers. 

Nicolas Maurocordato en i 7 1 é mit le 
premier un impôt fur les vignobles 
îbus le nom Aq pogonarit. Les proprié- 
taires payoient pour chaque pogon (*} 



( * ) Pogon fignific un certain nombre 
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deux lews & \mx. parais, fconftantia 
Maurocordato abolit le pogonarit dana 
la réforme; mais Michel Racoliez le 
rétablit , & il fut payé jufqu'à ce que 
Conftantiri Maurocordato le fupprima 
de nouveau en 1744 • depuis ce tem» 
on ne l'a plus payé. Les étrangers qui 
ont dçs vignobles ,ou des jardins ,ou 
des vignes dans le pays , ont toujours 
paye le pogonarit. Cet impôt fur les 
vignobles des étrangers , eft ordinai. 
rement donné à ferme pour i^oo le^/s. 
L*an i7eî2 la ferme monta jufqu'î 
iioo lews. 

Le Vacarit dês étranges, 

Levacarit eft Timpôt fur les boeufs & 
les chevaux.. Confiant in Brancowan l'é. 
tablit te premier à fbn retour d'Andri- 
nople jlbus le nom de rembourfement 
des frais de voyage j il fut alors de 10 pa^ 
rais par tète. Etienne Cantacoiijin Tabo^- 
lit j mais Nicolas Maurocordato fe rétablit 
de nouveau , & depuis il a toujours été, 

de toîfes qu^oo mefure avec des cordes «ac. 
quées du fceau de lliofpodar. 

O T 




32Z Mimoitts . 

perçu ,& aji^gmenté jufqu'à, là réforme 
de CoTfJiamin Maurocordato. Apïè$ foU; 
premier règne depuis 174.Ï jufqu'ett, 
1761 , prefque tous les hoipodars l'exi-. 
gèrent de nouveau , & il fut augmenta, 
fiirceilivenient depuis dixparals jufquà^ 
66^ Enfin, en 1761 fous ConJiaminRa^, 
cowic[ , le vacant fut aboli pojur tou- 
jours par un firman du fultan« Qpant 
aux étrangers qui font nourrir leurs, 
troupeaux pendant Thiver dans le pajrs, 
ils ont toujours payé le vacant , ou 2Z, 
parais par tète i on leur fait cependant; 
grâce de deux bœufs par troupeau > 
>^ui font appelles d^ova^ 

Le pçcit bétail fe compteà deux pour 
un* En 1763 cet impôt fut compris 
dans toyant^& en 1767 il fut donné en» 
ferme pour la fomme de 400Q Uws^ 

Le Toutaunarii^ 

' Le /oic/oisr/zânVefI: un ancien impôt (uc, 
te tabac > chaque pogon paie quatre /^^ 
ifi^e parais* En outre le propriétaire 
dPutt plantage efl obligé de donner 
vÎJigt-fcpt parais pour Tentretien dii 
çomxoi&Ste^ Cet impôt eft levé, au 
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mois (faoût. En 1766 il fut compris 
dans le démarit^ en 1767 il fut donné 
à ferme pour la fommc de 'j^folews^ 
Quand le tabac croit en abondance ^ 
le toutounarit augmente du double ^ 
comme cela arriva en 1 7^ 1 , où il valut 
I fooo lews. 

Les. Mines de feU 

' n y a dés mines de kl à Telega dans 
le diftriâ de Prachowa , & à Slaniky 
dans le diftridl de Stkufeny. La grande 
mine du Bannat eft dans le diftridt de 

Anciennement les revenus de ca 
mines étoient très - modiques : le fel fe 
vendoit à un prix fi bas , que pour trois 
€>uas(m ne payoit guère plus d'un paraL 
Dans^ un tems encore plus reculé 9 on 
lie payoit que vingt parais pour cent 
4>ccasr 

La fewne des raines de M a été avant 
la rtforme de 40900 lepus. Après la rél^- 
nion du batmat de Cr^yow.a avec la 
principauté de la Valacme , on hauâk 
le prix du fel par*uHj?r>»^/en vertu 
^%uel' il fur perçu dans les ports ê^ 

O v) 
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la principauté fur le Danube pour loof; 
occas 44 parais ^ avec un furplus de. 
dix pour cent , & dans les ports du Ban- 
nat %o parais y avec un furplus de 15. 
Ce prix fut encore haufle depuis jut 
qu'à jo parais pour les mines de la 
principauté, Se à 60 parais pour )a gran- 
de mine du Bannat ; & lorfque le fel 
cft en grands morceaux , on en fait 
payer 67 parais pour 1 00 occas. La j>re- 
tniere ferme de toutes les mines a été 
de 90000 lews , on l'a bauffé depuis 
tous les ans, jufqu'à ce qu'en 1766 & 
1767 elle eût monté à isooooJcwSm 
Le tems du rienouvellement de cette 
ferme eft au mois de janvier. Au renou- 
vellçment de chaque bail, le fel qui (è 
trouve près des mines appartient au 
prince , & celui qui eft dans les ports ou 
en route rette aux anciens fermiers* 
Au furplus il eft défendu à ceux - ci d'ea 
Vendre avant le mois d'atril, & cette 
défeufe a pour objet de fevorifcr les 
nouveaux fermiers. La plus grande 
quantité de fel fut tirée des mines en 

17s % i ^'^6 ^^'^ jufqu'à ZSOOOQOQ OCm 

cas^ Cependant elles en fo^rniroienit 



« 
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bfèn davantage , s'il y avott moyen ^trt 
trouver le débit. * ç 

La Douane. 

Les droits de douane ou d'entrée & - 
de {ortie , font payés dans leé princi-^ 
pQUx marchés & fur les frontières»' 
Cet impôt fut d^abord fort modique ^^ 
mzis Grégoirt Guica Iq hauffiien 173^' 
& fit un nouveau tarif , qui a été en 
vigueur jufqu*à la réforme. Ce même 
prince établit une maifbn de douane & 
un grand douanier. Douze villages aux* 
environs de Boukareft & huit autres 
SRitour des principaux marchés font- 
exempts de ce droit pour tout ce qu'ils' 
ipporteiît 40U emn>enent. En 1766 les 
revenus de la douane montoient à cent 
miWQlews^Si en 1768 à iiiooa 

Les Reveaus de laprinceffc^ 

^ Les ligans y efdaves des domaines^ 
de rhofpodar, font partie des revenus^* 
ik la ptinceâe. C^ielques- uns d'eux 
donnent de l'or qu'ils pèchent dans le» 
sivieres. On voit par une lifte authen-- 
d^e ê! Etienne Racowic^y de rannéft 
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1/764 que de 240 ligans^ nommai 
roudars ^ 171 donnèrent^ Gx dragmes. 
par tète ,21 quatre, & 4S,trois. Le tout 
enfemble alla à 125*4 dragmes, ce qui 
£)ît en or raffiné 1003 dragmes. 
. Ces mêmes {/^4/9^ ibntencpre obli*i 
g.Q8 de vendre au , grand armach ' leur? 
c{ief, tout Tor qu'ils trouvants à deux» 
U^s la drs^mot Celui - ci ie^ revend «n-. 
fwite à ut) prij^plus haut » au profit de^ 
1% princefle. Cependajfit la quantité d'or 
liK^ndue. de cette manière au grand* 
aim4ch% nç furpaâe guère celle qui 
cil doniiée en tribut. Les autres \i%ans , 
hyoi^9 19 \ tipf elles mrfars j & 47}^ 

t^mmé^la/açkif , piiûent dnq l<ws par» 
tite, ce qui f^. unerfooime de ^^40 

La prince^ jouit encore, de certaina 
droits & monopples , cdmpns en ces 
derniers tems parmi les droits de doua- 
f(e ) d'où elle reçoit IVgent qui lui ea 
i^vient» 

En 17^3 la^nptQAQie qu'elle, reçut de ta 
4jQuane>» monta, à. /* p. 3.2000 Aart 

l^tàbMjàesiiga^k^ 3340 



Encore i'oç en nature; n^eft -« il pa^ 
cc^pté ici* 

Ltfitf nomml Kista de P^iiin 

Le Kisla de Fiîirefi une grande bour^^ 
gade enclavée dans la, Raia de Braifa^ 
Autrefois elle étoit fêparée de la 
principauté s <uais à caufe des grands^ 
défavantages qui en réfuilterent: , ^le 
fut réunie en iy6s fous titre de fief 9^ 
a condition toutefois que Ton paieroit 
tous les ans 25000 leu^s au tréfor de 
}a fultahe qui a ladite bourgade poucf 
apanage, & jfoo Icws ^u ^naiir de 
Braila. 

Rtvtnus de Kisla de Fi:^r. 

De Tannée 1763 avant Ion incorp^o-^ 
ration à la principauté. 

Quatorze cents quarante . familles > 
qu*elle contenoit alors , payoient pqur 
Fentretien des cheyaux & des animai^t 
& le chauffage des officiers > une voi^ 
ture dç foin & de boi& par famille. On 
ne prit en nature que 700 voitures de)* 
foin & joo d^ittoi^.], Iç^refte futpdjre 
ciLargem; 
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Pour le foin , la charge 

évaluée kun leu^ • , 740 /wx 

Pour le bois , la charge à 

90 parais . . , 8Çf 

Pour le privilège exclufif 
de foire & de vendre 
des fromages . • . 2^0 

Pour les mariages des fil- 
les & des veuves , les 
premiers à deux Icws & 
les derniers à un Uw & 
demi le jour de la noce, ai f 

Pour rhonoraire du corn- 
mifl&ire chargé par le 
na:(ir de lever la capi- 
tatioti . . • \ . 5J3| 

Droits fur les brebis à un 
parai & demi .tant pour 
grands que petits . SfOO 

La dixme fur les biens des 
morts .... 4JI 

Produit de la douane fé- 
lon le tarif particulier 
de la bourgade . . . 38o| 

Droit fur les aberlles à 
quatre parais par ruche 1 40 

58441 
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De l'autre part . . 5844 1 IcmH 
Droit fur le vin fait fur le 

lieu même > s'il y en a 

peu , à un parai par ' 

mefurej s'il y en a beau- ^ 

coup à trois Itws par 

tonneau . . \ • igo 
I>roit fur le vin étranger 

(qui n'eft pas fait fur 

le lieu ) à j[ Itws 10 ^ 

^ parais par tonneau .... f 88 
Amendes pécuniaires .. .. aéoo 
Pour le loyer (les bouti- 
ques appartenantes à lai 

Sultane^ . ^ • . jgo 
"Lejalliani ou impôt levé » 

depuis pâque jufqu'à 
. Tautomne y favoir qua* 

tre lews par tète fur les 
* hommes^ un demi lew 

par bète de labourage 4 

un lew pa^ cent brebis, 

& vingt pour cent du 

total du tribut , le tout * 

enfemble . . • iiooo 
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De l'autre part . . . 2079a \ Uws 
La dime des bleds, du miel 
& des autres produc- 
tions . . • • 6ifoo 

Total 82292 I 

Revenus de ce fief. 

« • • ■ 

De l'année 176^ après fon incorpo^ 
ration. 
Capitation à deux Uu^s par 

tète . .... . 6794 lews 

Salliani . •• •• « » I0P3S 

Bois & foin . . • 169S 
Impôt des {%vz/zi . • 2f 

Dixme id^^ bleds « . 1282 
Oyarit fur 70 mille brebis 7000 

26837 
La dixme fur les blecjs a été pref- 
qu'entièrement aboliq après l*inçorpo- 
ration de ce fief, parce que les autjres 
fujets de la principauté ne la paient 
point. Le refte des impôts détaillés dans 
k lilte précédente a été abandonné aux 
ifprawniks & à leurs logofets. 

En 1767 \q mrnzh AÏexuTidreGuica 
tira en tout de ce âef 30211 Uws. 
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Lijies des revenus de la principauté* 

Lifte des revenus de Tannée 1765 
fous le règne de Scarlat Guica. ( * ) 

Colverts dès payfans. 



Du mois 


; d'août , 


78f 18 Uws 




de feptembre 


71117 




d'odobre . 


72130 




de novembre 


742ÇÎ 




de décembre 


72n8 


V 


de janvier . . 


. 70784 




de février . . 


. 6916? 


♦ 


de mars • . • 


. 67998 


V 


d'avril .... 


67894 




de m^i . . . , 


. 689^4 




de juin 4 . .. , 


, 68-Î30 




de juillet • . . 


6S140 


Total des c':^efts des _ 




payfans . ' • . • 


8497f9 


Poklon 


& adjoutarit^a 




du pays, ..•.•• 


I4i99f 


C^wens 


des bresUs pour. 





( * ) Cette lifte commence au mois d'août 
1766» & &nit au mois de jaillet 1767. 
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DeTautrepert • . 14199 c /w^. 
les mois de Teptem- 
bre , odobre & no- 
vembre . . . • 9410 
de décembre , janvier 

& février 9J9I 

de mars, avril & mai 9591 
de juin , juillet & août 9391 
Poklon des hrcslcs , . 19^13 
C:(W€rts des prêtres dc- 
^ puis le mois^ d'odo- 
bre jufqu'au • mois 
d'août inclufivement 2ç8f8 
Adjoutant:^a AesbresUs 167 il 
Double 'adjoutarit^a des ' 

prêtres . . . . 14000 
Tribut des étrangers de- 
puis le mois de fep- 
' tcmbre jufqu'à la fin 
. d'août . . . . 16948 
Poklon des monafteres 98 j 3 
Poklon des boyards . v ♦ 8o©0 
Poklon & adjoutarit^a 
des sloujîtors & des 
gens des portes . . . 13690 

3oyi3i 
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Ci -contre . . 30Ç131 Icws. 
Provifions de l'automne jyooo 
ProviGôns du printems 2jooo 
Oyarit . . ... 21^900 
JDémarit . . .' . fç8oo 

Vinarit . . ; . . J699J 
/^gï>zwm des étrangers lyoo 
f^e?ctfn/ des étrangers . 4100 
Toutoimarit . , . 4200 

Douane .... 100000 
Mines de fel . . . ifoooo 
Revenus du fief . . . 268 J7 

- ' \ 

Total des revenus 960461 

Seconde litte (*) des revenus de 
Tannée 17^7 fous le règne dV/^;r>z/i- 
drc Guica. 

Cwerts des payjans^ 

Du mois de décembre 64166 lews 

de janvier. . 66143 

de février . 61877 

de mars . . . 6ifÇ2 

253738 

( * ) Cette lifte commence avec le mois 
de décembre 1767 , & finit en novemb. 1768. 
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De Tauixe part . . ^T37$8 ^^^*^ 

d'avril . . . 61674 

de mai • . • 68joo 

de juin • • • 63^64 

de juillet • • 68f i4 

d'août . • • • 67819 

de feptembre 66310 

d'odlobre . . 655*02 

de novembre 6 f 55*7 

Total des oj^cns 78V77$ 

Poklon des paylans . . If78f7 
Double ad/outarU[a • . ^0894^ 
Çwerts des brcsUs pour 
les mois de décembre » 
de janvier & de fé- 
vrier 81^^ 

de mars, avril & mai 8163 
de juin , juillet & août 8219 
de feptembce , odlobre & 

novembre ...•.• S194 
Poklon des tnslcs . . .• 175 if 

^djoutarit[a I2246 

C^^wcrts des prêtres pour 
les mois de décembre» 
janvier & février . . 7001 



fur Ul Faloéhie. JJ^ 

Gi *• Côrttrc . % 45527J Iws 



de mars , avril- & mai 
de juin 9 juillet & août 
de fe^tembre , odlobre & 

novembre •. , ; . 
Pohlon des prêtres .• . ; 
Adjotuarit^a • • ; . 
C^M^ens dtt étrangers- 
poiir les mois de dé- 
cembre , de janvier & 
de février . ; . 
Mars 5 avril & mai . . 
Juin, juillet & août . .; 
Septembre , odlobre & 

novembre . . . 
Poklon des étrangers . 
JldjoutarU[a . . • • 
Poklon des monafteres 
Poklon des boyards . . . 
Poklon & adjoutarit^a 
des sloufitors & des 
gens des poftes ... 
Provifiohs de Tautonine 
Froviûons du printems 
Oyarit • • • • 



7001 
7002 

700f 
1400a 
14Ô01 



45'ii 

4iao 

5449 
^240 
4111 

9000 
8000 



1^79$ 

- J fOOO 
Z2000 

aiSfoo 



8 t 867c 
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/^- 

De l'autre part .. . 8i857f lcw$ 

Dimarlt . • . . . ^éfo 

Vinarit . . ^ ^ , 45900 

Pogonarit des étrangers 2 1 oo 

Vocarit , . • , . . 4000 

Toutounarii r . \ " . 79 S ^ 

Trib4t des Hongrois ... 919 

Douane . ^^^ .. • iifooo 

Mines de fel. , ^ ifoooo 

Revenus du fief de Braila 302 10 

' ' -I. ' ■ 

Total des revenus 1 23^494 

Troifieme lifte {^) des revenus de 
Tannée 17^9 fous le règne de Scarlat 
Cuicà. 

Ciwer^ des pay faits. 

Des mois de juillet & 

: août . . 143653 
de feptembre & 

odobre.. 142263 
Je novembre & 

\ décembre ifii98 

^ ^ ■ - — ^ — ' 

437^29 

I 

' f ) Cette lifte commence au mois de juil- 
^^ i75P)& fiait en juin 17^0. 

Ci- 
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Ci- contre . . 437229 Uws. 
de janvier & fé- 
vrier.. . . ijo^fi 
de mars & avril 129427 
de mai & juin i24$;29 
Poklon & moucarer du 

mois d'août . . • . 286276 
Double adjom'arit^^a du 

mois d'odobre . . . 3015" 81 
Double poklon du mois 

die juin . • . . 3i9f99| 
C^werts des bresUs pour 

les mois de juillet, août 

& feptembre .... 2^318 
d'odobre , novembre & 

décembre 46070 

de janvier,fé vrier & mars 23886 

•d'avril , mai & juin ... 238 rf 

Adjoutaritia des bresles 61 45*7 

C^w^er^ extraordinaire 2366J 
C:çwcrt des payfans qui 

travaillent pour les 

Turcs . V • . 2662 

Dimarit. .... 37000 

Pogonarit ifoo 

P 
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De l'autre part . . 196^563 |&W5 
Toutounarit . . . fooo 

Vinarit • . . . . 47foo 

Oyarit , . • • . 191000 

Billets. d*exerpptîoh . . iji^^f 



_ Somme totale entrée 
dans le tréfor public . aj4o8a8| 
Mines de fel • • 1 20000 

Pouane • • • • 86000 



Total des revenus 2f 46328 1 . 

Cette lifte excède, de beaucoup les 
deux précédentes; la railbn en eft, que 
de plufieurs impôts on a levé le double. 

Des charges générales de la principautL 

Anciennement le pays payoit la capi- 
tation » le droit du bairam , le d^ai^e 
ou le préfent du fultan , indépendanu 
ment de quelques préfens.pour le vifir 
& les principaux feigneurs de la cour 
de Conftantinople. De plus , il entrete- 
noii: les troupes ou la milice du pays , 
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& quelquefois encore des troupes auxi- 
liaires. Ces dépenfes ont diminué par 
degrés après les différentes rédudions , 
dont l'époque remonte vers le milieu 
du fiecle pafle , jufqu'à ce qu'enfin 
après la grande réduction des deux 
Maurocordato , elles aient entiéremeiit 
ceffé : le peu de troupes^qui furent con- 
fervées alors pour le ferviee civil, 
irefterent lafis gages, comme on l'a 
remarqué ci-devant. En revanche les 
dépenfes dabord très-modiques , defti- 
nées au tribut & aux préfens pour la 
Porté , ont confidérablement augmenté 
depuis Conjlantin Brancowan jufqu'à 
la réforme de Maurocordato , particu- 
lièrement en 1751', où ce prince y 
ajouta tout d'un coup foo mille lews 
payables au commencement de chaque 
règne. Cette démarche mit le oomble 
aux malheurs du pays. Les Turcs trou- 
voient leur compte à changer conti- 
nuellement les hofpodars, & il ne 
reftoit à ceux - ci d'autre reflburce que 
de furcharger le pays d'impôts , pour 
pouvoir fuffire à tant de dépenfes. 
Il ne fe trouve aucune lifte authen- 

Pij 
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tique & détaillée des charges annuelles 
de la principauté. Les agens des hof- 
podars à Conftantinople tirent les 
fommes en gros de la tréfbrerie , & 
en rendent leurs comptes particuliers 
aux princes , fans les envoyer aux ar- 
chives du pays. Ce qui s'y trouve de 
plus authentique , ce (ont les liftes des 
dépenfes en 1766 fous Scarlat Guica^ 
& en 1767 fous Alexandre Guica. 
Il fufïit de rapporter ici la première , 
la féconde étant, à l'exception des 
dates , prefque entièrement la même. 
On a joint à chaque article une ex- 
plication dont le précis a été fourni 
par le tréfbr public. On s'eft fervi 
auflt des liftes de quelques^rincipaux 
feigneurs , qui par leur rang & leurs 
fondions dévoient être au fait de tout 
ce qui concerne les finances du pays. 

Lijie des dépenfes de Cannée 1766. 

Inftallation & tribut fous 
différentes dénomina- 
tions ..... 9i7iislews 

Solde payée aux janiifaires 
dans les fortereffes voi- 
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Ci -contre . . . 917513 Uwi 
fines fur laffignation 
de la Porte . . . If3f40 

Amortiflement des dettes 
contradées par les hof 
podars .... \£^^\^6 

Intérêts des dettes men- 
tionnées ci-defTus. . . 4^7f 

Préfens au chan de la 
Crimée , aux pachas 
& aux premiers offi- 
ciers . . . ." ^ '34^4^ 

Préfens en étoffes , pelit 
fes , draps, &c. faits 
aux officiers Turcs du 
voifinage, chargés de 
pourvoir aux affaires 
de la principauté . • 84010 

Préfens auxdits officiers 

en argent comptant 190^3 

Entretien des Turcs dans 

leurs quartiers . . 758J& 

Préfens aux officiers du 
fultan pour prévenir 
les excès & les défor- 
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c De Vautre part . ijtffrsf Uws 
dres des Turcs , qui 
viennent dans le pays 
fous prétexte de com« 
merce l%%Zt 

Gages des écrivains Turcs 
de rholpodar & des 
bacHls ou gens deftinés 
à pourvoir à la {ùreté 
des marchés & des 
frontières vers la Tur- 
quie .... » 40246 

Préfens au mois de m- 
ma^an ou carême des 
Turcs , & à leaar tau 
ram , faits auxdits offi- 
ciers & à d'autres étran- 
gers de diftindion , fe 
trouvant fortuitement 
à Boukanjl . . . 6a Jf 

Penfîons des boyards, y 
compris leurs veuves 
&; aumônes pour les 
pauvres . . . 5*^7^6 

Gratifications à pâques & 

14812H 
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Ci -contre . . . l^%l%^^ lews 
à noëlpour les boyards, 
leurs veuves & quel- 
ques autres perfonnes 6947 

Bouche de Tholpodar & 
iDÊtifies dépenfes de la 
cour ..... 21907 

Autres dépenfes de la 

cour .... 8665 

Entretien des deux égli- 
(ès de la coût & autres 
déf^O^s y relatpves 
au )our de Tan & aux 
grandes fêtes . ^ loS^r4 

Ecurie de Thofpodar 3^3Î 

. Convoi de l'agent en- 
voyé à Eonflantinople 730 

Gages du gr^nd vijliar 
& des commis de la 
tréforerie publique 7817 

Gratifications faites aux 
juges voiôns s pour 
jiiger les aflaffinats 

- & d'autres défordres 
commis par les Turcs, 

T 

P iv 
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De l'autre part . i5'4igif Ufys 
& les procès des Turcs 
contres les habitans 
du pays . • . 799 

Caftans donnés à Tin- 
veftiture des boyards 50c 

Frais de voyage pour les. 
calarachs & lipars ou 
courîers , de même, 
que pour ceux qui 
ont été envoyés extra- 
ordinairemcnt . . 7941 

Provifions du printems 
& de Pautooine , & 
paiement des quittan- 
ces fur la fomme or- 
donnée des bleds . . ^OOOO 

Maifonde l'hofpodar à 
Conftantinop. au com- 
miBUcement de fou re* 
gne . . . . . 43f7g 

Billets d'exemption de 

rhofpodar ... 6458^ 

■ ■' ■ ■— »iK» 

$omme totale des dé- 

penfes • • . • 17 19024 
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En vertu defdits billets étoient ex^ 
empts du tribut annuel , i. \q% fcoutel^ 
niks au fer vice des boyards. 2. Les corn- 
mis à l'achat des brebis pour Conftan- 
tinople. 3. Les dvivars ou gens qui por- 
tent le bois pour le chauffage de la cour, 

4. Les playachs ou gens qui gardents 
les avenues des montagnes de Carapat. 

5. Quelques boyards & plulieurs mo- 
tlalleres. 

Les dépenfes pour les mines de fel 
& pour la douane fe font à part & n'ont 
aucune Uaifon avec le tréfor public. 
Chofpodar difpofe auffi à fa fantaifie 
du revenu de ces deux branches, & y 
a recours toutes les fois que les revenus 
du tréfor public ne fuâîfent pas aux 
befoins de l'état. 

Conclujion du chapitre» 

Les liftes que Ton vient de donner, 
rcpréfentent d'après nature le tableau 
de l'état aduel de la Valachie, La der- 
nière fur-tout met dans tout leur jour 
la foiblelfe des liofpodars & les mal- 
heurs de la mûon. Ou voit un peuple 
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écrafé par des défordres affreux ('^) & 
par des impôts infupportables & des 
princes à la merci d*un maître defpote 
& avare. Ce defpote eft parvenu enfin 
à s'emparer des deux tiers des revenus 
& à faire de princes puiflans autrefois- 
& riches , des fermiers méprilàbles^ 
Encore a- 1 * on foin de les changer le 
plus fouvent poflibie , ou du moins de 
renouveller annuellement le bail de la 
ferme. Les caufes d'un changement fi 
fréquent & fi pernicieux ont été déjà 
indiquées. Dès que la principauté de- 
vint amovible 5 il étoit aifé de pronoC 
tiquer Pefclavage du prince &Poppre£ 
fion du peuple. Le premier n'a aucune 
raifon de ménager un pays qu'il ne 
peut plus regarder comme fon bien ; & 
le peuple privé de tout appui , n'a rien 
à attendre d'un prince parvenu à la 
dignité par les intrigues du ferrail , & 



( * ) Ces défordres font pour la plupart 
commis par la foWatefque , qu'il eft fort dif- 
ficile de contenir. Elle n'ignore pas qu'elle 
eft le fou tien du trône des fultans , & que 
ces princes n'ofent la punir. 
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chargé d^exécuter aveuglément la vo- 
lonté des maîtres mal - intentionnés. 
L'augmentation fucceffive du tribut,d a*, 
bord ntodiqiie au commencement de la 
£)Umi(Iîon , & la multiplication énorme 
d^s impôts , font des fuites inévitables 
éa changement continuel des princes. 
Les Turcs , par une politique bien 
affinée 5 laiflerent aux hofpodars quel- 
ques prérogatives qui pouvoient flat- 
ter leur vanité. Ils conftrverent le titre 
de prince , & une cour qui refpiroit en- 
core le fafte afiatîque & perpétuoit le 
iimulacre de leur grandeur paffée. Il 
fut aifé de trouver parmi les boyards 
toujours quelqu'ambitieux qui , fe flat- 
tant d'être plus heureux que fespré- 
décefleurs & de fe conferver plus long- 
tems dans la dignité fuprème de fà pa* 
trie, promettoit tout ce qu^on vouloit 
Par une fuite de la même politique , les 
Turcs ne fe font jamais mêlés direde- 
filent du gouvernement intérieur de la 
principauté , ne voulant pas choquer^ 
les Valaques & leurs vofins par une 
ittjuftice ouverte & inutite. Mais fous 
les apparentes de juftice & d'équité, 

P vj 
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& fous le titre impofant de proteéleufs 
& de feigneurs fuzerains »ils ont fu 
piller impunément le pays. 

L'intérêt a en même tems empêché 
les fultans de réunir la Valachie aux 
autres provinces de leur empire , & de 
s'en déclarer maîtres abfolus. De cette 
manière ils auroient perdu une bonne 
partie des revenus qu'ils en tirent ac- 
tuellement > car les fultans, quoique def- 
potes , n'ont pas le pouvoir dans leurs 
états de lever de nouveaux impôts , ni 
même de haufler ceux qui font une fois 
établis î & ceux qui ont ofé tenter 
quelqu'innovation à cet égard, ne l'ont 
jamais entrepris qu'au rifque de leur 
diadème. Dans la Valachie , qui ne leur 
appartieiît qu'à titre de fuzeraineté ,ils. 
ontoccafîonné une augmentation énor- 
me de tribut à leur fantaifie & commis 
des injufUces , fans courir le moindre 
rifque. 

Cette poGtion politique a appe^ 
fanti le joug fur le peuple & entière- 
ment détruit les avantages que la na- 
ture lui avoit accordés. Le caradere par- 
ticulier des Valaques , leur parede^ leur 



t 



fur la Valààât. 549- 

ignorance , la mauvaife adminiftr^tion 
des finances , les intrigues & la vanité 
de leurs princes , enfin tout ce qui a 
concouru à la ruine de Técat, n'a été 
qu'une fuite inévitable de cette pofition 
tnalhcureufe. 

Il n'eft point étonnant que depuis 
plus d'un fiecle il ne fe (bit trouvé prêt 
qu'aucun prince qui fe ibit rendu re- 
comraandable par des réglemens fages 
& fàlutaires. Aucun n'avoit le loifîr 
d'en faire ; tous dévoient cranidre de 
déplaire à des maîtres jaloux & nulle- 
ment portés à rendre la condition du 
pays heureufe. 

- Quelques hofpodars ont elTayé de 
faire des réglemens pour Tadminiftra* 
tion de la juftice, qui n'ont fcrvi qu'à 
(embrouiller de plus en plus le chaos de^ 
loixj plufieurs de ces princes fe font 
occupés des finances , mais dans, la feulç 
vue d'augmenter leur revenu par d^s 
impôts , fans fe mettre en peine des ef- 
fets funeftes de la plupart de ces impôts. 

D^entre tous les hofpodars Conflan-- 
un Maurocordato fut celui qui fit le 

plus de tort à Jl^ patde. Sans vouloir 
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apprécier fon caraétere moral , on pimtf 
aâurer quMl étoit mauvais politique ^ 
& plus mauvais financier. Peut • être 
les premières intentions ne furent-ellej? 
pas repréh^nfibles 5 on peut même avanw 
cer qu^il 6t quelques bons règlement 
dans les finances durant fon premier 
régne. Mais en géiiérat il ne fut em^ 
ployer que des palliatifs contre des 
maux invétérés > & à quelques modifi<« 
cations près , il ne s'écarta jamais dô 
Pancien plan vicieux. Bien loin de fon^ 
ger à abolir la capitation , à la diminuée 
du moins & à la fixer , encore moins de 
fonger à afleoir le poids principal d« 
l'impôt fur les produâions & la con. 
fommation du pays , il augmenta laca* 
citation & abandonna fes autres reve- 
nus à des fermiers , à Texemple de &î 
prédécefleurs. Cette manière de perce^ 
Voir les impôts , pour être commode 
aux hofpôdars , eft très • pernicieufe au 
pays. Mais lovfque Confiamin Maur(u 
cordato fe vit fuccomber à pluficurs re* 
prifes fous les cabales de fes ennemis 
& obligé de céder la principauté à fed 
rivaux , il ne fut plus^ délicat fur le( 
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moyens de fe maintenir , & crut s'af- 
fermir en ajoutant tout-à-coup un demi 
million de Icws au tribut payable à la 
Porte. Cette démarche inconfidérée 
plongea non- feulement fon pays dans un 
abyme de malheurs , mais fut pour lui- 
même la fource de fa difgrace. Cinq 
cents mille 7^11^5 payables au commen- 
cement de chaque règne , parurent aut 
ïurcs une raifon fuflilante pour chan- 
ger continuellement d'hofpodars , afin 
de fe procurer cette fomme le plus fou- 
vent poflîblc; de forte que cet expé-i 
dicht eut le double effet & d'écrafer le 
pays par des charges infupportables , & 
d'avilir la dignité des princes. 

Pour achever la ruine du peuple, 
on afEt fur le laboureur cxclufîvement 
tout le poids d'un tribut fî exorbitaitt 
& fi peu proportionné au nombre & 
afux moyens des habitans 5 car cette fur- 
charge fe leva auffi par voie de capi- 
tation: & cet impôt eft d'autant plus 
pernicieux , qu'il eft prefque toujours 
arbitraire. Il faut s'étonner qu'aucun 
prhice n'en ait connu les fuites fàcheu- 
îes , & n'ait entrepris de FaboUf . Il 
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étoit cependant facile de s'appercevoir 
qu'en mettant l'impôt & fonaccroifle- 
ment furies produclions de la terre & 
la confommation des denrées , le riche 
feroit forcé d'y contribuer au Ibulage- 
ment du pauvre, & que les Turcs eux* 
mêmes répandus dans la Valachie au- 
roient été obligés d'en fupporter. en 
partie le fardeau. 

Perfonne n'ignore aujourd'hui , que 
l'impôt aflîs fur la terre & les produc- 
tions , & non fur les perfonnes , lors- 
qu'il eft rcftreint dans de juftes bornes » 
peut fervir à encourager Tinduftrie , à 
multiplier les productions , à favorifer 
la population & la circulation , à faire 
fleurir les arts & le commerce & à don- 
ner ainfî l'eflbr à refprit humain de 
toutes les manières poflibles. La capi- 
tation au contraire , arbitraire dans tous 
fes procédés » appauvrit le peuple , en 
écrafant le pauvre & épargnant le riche 
& le puiifantj elle détruit l'agriculture , 
enchaîne l'induftrie , engourdit les efl 
prits & traîne à la fuite tout ce cortège 
de maux & de calamités dont les états 
les mieux conftitués deviennent à la âa 
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la viifHme. Cependant , par une fuite de 
l'ignorance naturelle à l'homme , la ca- 
pjtation elH'impôtle plus ancien dont 
î'hiftoire fafle mention , & l'on ne con- 
xioit dans tout l'empire Ottoman & 
même dans tout l'Orient pre(qu'aucuiie 
autre efpece de tribut. Elle fe Toutient 
même, dans ce Gecle éclairé & calcu- 
lateur , dans quelques monarchies en 
Europe , en -dépit des plaintes de nos 
politiques les plus habiles, & pourroit 
fervir de preuve nouvelle , s'il en étoit 
bcfoin , combien il nous eft difficile de 
nous dé&ire des préjugés tranfmis par 
nos aïeux. 



1^4 Mémoires 



CHAPITRE V. 

Dénombrement des villes ^ autres 
lieux remarquables de la Falackie. 

Atbrtisse me n t. 

13» observera qu'à Tégard de la fi* 
tvation marquée dans la defcripd^a 

Î[éographique de la Valachie , on a non* 
èulemeiit fuivi rindicatioii descactes^ 
mais on a confulté aufli les diiFérens 
états des gouverneurs civils prépofés 
aux dillriéts ^ & Ton a reâifié Tun d a« 
près l'autre. 

Four la plus grande commodité du 
ledeur & pour pouvoir fe former d'au- 
«€ant plus facilement une idée de la 
iîtuation des lieux, on a placé dans 
cette defcription les villes & bourgs , 
non d'après leur rang, mais Ion a 
fiiivi y autant qu'il a été poflîble , le 
cours^ des différentes rivières. 
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Dans les diftrids entre le Sereth & 
l'Olta , on fe flatte d'avoir marqué avec 
la plus grande exadlitude la poôtion de 
tous les endroits s mais dans le bannat 
de Crayowa , dont une partie eft reftée 
pendant toute la guerre au pouvoir des 
Turcs , & dans d'autres diftridls où les 
viciffitudes de la guerre n'ont point 
permis des recherches auffi exades^ 
on i^'a pu fuivre que les liftes & les 
détails donnés par les diâférens gou^ 
verneurs de ces diftriâis. 

Nota. On trouve dans ce mémoire 
& à la fuite de Tavertiflement que Ton 
vient de lire , un dénombrement exail 
des villes, bourgs ^ villages & même 
des hameaux de la Valachie i mais 
«omme cette longue nomenclature n'eft 
rien moins qu'intéreâante pour la tràs<* 
grande partie des ledleurs , nous l'a^ 
vons réduite aux villes ou autres lieux 
en afTez petit nombre , qui préfentent 
quelque chofe de curieux. 
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Dijttiâ de Slam Rîhnik. 

Fokfchani ^viWe appartenante à l'hot 
podar ; le petit bras de Milka la traverfc 
en léparant la Valachie d*avec la MoU 
davie , & divife la ville en deux parties. 
La partie Valachienne a fîx églifes de 
brique , huit de bois , & un couvent 
qui relevé de la Macédonie. Fokfchani 
étoit autrefois une place très - confidé- 
rable, grande & fort marchande. Les 
marchandifes qui (brtoient des deux 
principautés payoient ici les droits : 
mais pendant la dernière guerre elle a 
été brûlée par les Turcs. Pas loin de 
cette ville , les Rufles ont remporté un 
avantage fur les Turcs. 

GouUfchti de fus, GouUfcïui de (choSt 
ou le haut & le bas Goulefchti , {ont 
deux petits villages à trois quarts de 
lieue de Fokfchani dans une plaine près 
4'une belle forêt. Ils appartiennent à 
Tarchimandrit de Fokfchani. Ce lieu eft 
devenu remarquable par Touverture 
d'un congrès pour la paix en 1772 en- 
tre les ambaifadeurs de la Ruflîe & de 
la Turquie. 
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Dembojcfli , village avec une églife 
& une maiion feigHeuriale en pierre y 
au pied des montagnes entre le KafuU 
Kapra & la rivière de Slininik, où la 
dernière fe joint avec le Fontankabaf 
foui. 

Siimnik^ village au pied des mon- 
tagnes entre le Kaful-Kapra & la rivière 
de Rimnik , où la dernière fe joint avec 
le Fontankabaflbul. On y trouve des 
vignobles , une églife & une maifon de 
pierre. 

Kucfdeni , village avec une églîfe 
dans les montagnes fur le Rimnik 5 il y 
a de bons vergers & de belles vallées 
arrofées par plufieurs ruifleaux qui en 
font de riches prairies. Les montagnes 
qui l'entourent font , Merulai , Kur- 
bplai & Wagi. 

Dob/izeni , village avec une églife : à 
côté eft une maifon feigneuriale de bri- 
que, avec un réfervoir formé par le 
ruiilèau de Koko\ira; il eft fitué fur la 
rive droite du Rimnik au pied des 
montagnes. La vigne y réuffit très, 
bien. 

Rimnik , bourg appartenant au prin- 
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ce ; Ton y trouve un couvent , quatre 
égliFes de brique , & fix moulins îur le 
Rimnik ; il efl; fîtué dans une plaine. 
Le grand chemin de Fokfchani à Rou- 
kareft pafle par ce lieu. Il a été à moi- 
tié confumé par les flammes dans la 
tlerniere guerre. 

Karigegi , village de trente maifons » 
^fitué dans un angle que fait le Rimnik 
en tombant dans le Sereth. 

Rimm[eni , village fitué fur la rivière 
de fiarefcha , pas loin du Sereth. 

Dijbiâ de Bufeo. 

Bufco , bourg appartenant à Pholpo- 
dar : il y a Bufleul , la réfidence de Té- 
vèque , bâtie de brique , une chapelle , 
deux églifes de brique ^ une églife hors 
de la place Banul , un couvent de bri- 
que , quatre maifons de boyards , qua« 
jante boutiques & deux étangs. 

Dijiricl de SekujcnL 

Wah Pnlifcknia i vMée remplie de 
maifons de boyards & d'habitans, tout 
comme le refte de la pente des mon- 
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tagnes au-deflus de Schajeni oi| Seku- 
jeni.^ 

Oka Slanikul, une faline ou plutôt 
une mine de fel , d'où Ton tire le fel 
jufqu'à jo toifes de profondeur de la 
terre. 

Dijlricl de Prachowa. 

m 

Plojefchti , bourgade du prince , avec 
huitéglifes, fitué fur le Dymbow. 

Okna Telega ^vxW'îigQ avec une maifon 
de boyard , deux fabriques de goudron 
& une faline. 

Mont Tyrfchora , près des quatre 
Sources de Witijew , eft un village du 
prince avec un couvent , trois églifes 
^e pierres, unetnaifon de boyard, un 
moulin & deux étangs.* 

^ Dijhicl de Jalomt^a. 

. Flominda, Qrafch weki, GidUit[a. Des 
églifes ruinées , fituées Tune près de 
l'autre fur le Danube , vis-à-vis la 
ville d'Hirfowa , ce font les feuls reftes 
de l'ancienne ville d'Orafch ou Flotri , 
iituée à l'embouchure delà Jalowitza, 
ville fameule par l'étendue de fou çovor 
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merce : elle fut ruinée il y a près de 
quatre-vingts ans. 

Diftria JUlfow. 

T[okancfchti ^ village fitué à Toueft 
fur les frontières du dirtrid dejalowitza 
près du Danube. 11 y a une églife,un 
palfage , une douane dépendante du 
prince , & une capitainerie. 

Buccorefi , M. Maximen , M. Ck- 
trujihane , M. Vacarefchti , ville divifée 
en foixante-fept quartiers : on y trouve 
vingt - huit couvens & trente & une 
églifes de pierres , vingt de bois , dix 
chapelles-, un palais de prince, une 
école publique & trente - cinq maifoos 
de boyards , & fept entrepôts bâtis en 
pierre. 

OlumifL , village avec une églife , 
une maifon de boyard, un moulin & 
une douane , fitué fur le Danube : il a 
des bords très - favorables à l'abordage. 

DifiriB de Dtmbowi^a. 

Kentefchty , deux villages avec des 
eglifes , fitués Tun dans une vallée & 
l'autre fur une montagne. 

Munifchem | 
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JAmifchtny^ petit village, 

Strtultny^ petit village. 

DfchamniU^ village avec deux égli-i 
{es de bois. 

^owe/cA/ijVillage avec deux moulins. 

Sod^Uni > village avec une églifë de 
pierres. 

Capriora » village avec un moulin fut 
la Demboviia. 

Tctttroni , village avec une églifè. 

Ungunni^ petit village. 

Dracojefckti , village avec un moulin* 

Drugomircfc^i , village avec une 
eglrfe de pierres & des vignes. 

Lutfchierù , village. 

M. Nutfchtty village avec un couvent 
de pierres. 

M. Gimfchti , village avec un cou-* 
vent de pierres. ^ 

Mctfcfufdtti , tiflage avec une maî- 
Iqn de boyard. 

' Banefchti , petit village aveo une maî- 
fgn de boyard. 

Mom S^U , terroir ûixec yne mai* 
ton de boyard. 

Kmfchany , village avec un terroir 
^ Voyaid. 
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Sawefday , village. 

Komfchty de fus , Kontfchty de de- 
gos , deux villages avec une églife & 
une maifon de boyard. 

Baldana , village. 

Bandafy , village. 

Briafa Pofoli , Briafa Bulgari , Siiafa 
Mifchlok , Briafa Komart^ch , quatre 
villages avec des églifes & des maifons 

de boyards. 

Fe/?<w<r/ , village Tur les fironttcres. 
du diftriél d'Ufov , fur laDembowiza. 

Trîàeni , village près de Porigine de 
la ri^niere de Czoragirla , fur les froa- 
tieres du diftrid vers le fud. 

KJùnffi-werdt village avec une ^me 
près du ruifleau Mctia, plus haut que le 

précédent. 

Florefchti , village avec une egWe. 
-, Redefehti, village fur le Reftoaka. 

Stf/cAtfr , village avec une églife. 
• Carpenefchti , village avec une eglife. 

Romamfchti , village avec une églife. 

Podlojch , village avec une églife de 

pierres. /. / 1 i. 

Pitari Jordaeki , yiUage Otue à 1 en. 
droit où la rivière de Spalatra tombe 
dans celle Reftoaka* 
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Crowul^ village avec une églife 4e 
pierres. 

Woimfchd , village avec une églilè. 

Moron\tfchti , village avec un paf 
fege. 

Cojlefçhti 5 village avec une églife. - 

Rodulefchti , village fur la rivière de 
Schuza. 

M. Trimhowi[a^chore , village avec 
une chapelle. 

Odemd^ petit village. 

Branifchtc , village. 

Cornet , SUgu^a , deux villages. 

Fundc Boruli , village fur PArgis. 

Potu Brancowani ^ village avec UK 
pont fur l'Artilch. 

Florefchti , village. 

Gaiftm y couvent de pierres appar* 
tenant au village précédent » 

Tirgowifcht , ville avec un couvent 
de pierres, nommé Tirgowifcht, un 
couvent nommé Stela, une chapelle de 
pierres, dix- neuf églifes de pierres, 
une églife de cour, un palais de prince, 
une petite capitainerie , un marché^ des 
vignes & un tribunal de province. 

aij 
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Diftria XArfffch. 

SàfkL '^dfm - Smoga , auberge for le 
inqnt- $1110^ près du feutier qui mené 
dans les montagnes ; yIs - à - vis fur las 
bords dé l'Olia à loueft fe trouve un 
fnqnunient diei1'empe];eur Charles VI. 

Kintni y village fur POita avec deux 
I^Hiès & ^ ps^ge fpr ladite rivière ; 
on voit encore fur le bord oppofé ui^ 
ancien recraiiQ^ment 4^ I(i\périauix. 

■■h 

X Br^ilew^^ fitande ville av«c un châ- 
teau fortifie de cinq battions , ^ur unç 
rive efcarpée . du Danube , fituée prèl 
ide Pembouchure du Sereth; Âvat^t la 
guerre elle faifoit le commerce le plu^ 
considérable^ & étpii Tentrepôt de tou- 
tes les rnarohandifes qui alloient & ve^ 
poiefit de Coiil^antinople par la mer 
Noire. 

Le Dapube forme ici plufieurs bras ^ 
dont un fert à la ville de port qui eft dé« 
fendu par une redoute établie fur la 
rive au bas du château. Le gouverneur 
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Turc 5 duquel toute la Raya dépend im* 
médiatement , y Fait là réfidence. 

Le tribut queîla Valachie cft obligée 
de donner annuellement aux Turcs fous 
le nom de provifions du printems & 
de l'automne , eft tranlporté ici & livré 
au nazir ou intendant de la Forte. 

L'an 171 1 , quand Pierre le Grand 
fit la paix avec les Turcs auprès du 
Pruth 5 cette ville étoit prife par le lieu- 
tenant-général de Rônne, & le lieu- 
' tenant • général de Stoffel brûla la plus 
grande partie de Tes fauxbourgs l'an 
j 770. Dans le mois d'odobre de 1^ 
même année elle fut aflîégée d'un corps 
de Ruâes , & abandonnée des Turcs 
après quelques aâfauts que les premiers 
avoient donnés. Pendant ce iiege ie 
refte des maifons , tant de la ville que 
des&uxbourgs,fut entièrement brûlé ; 
de forte qu'il n y a que le château qui 
(bit refté en bon état 

Raya de Giurgcwo. 

Giurgmo , grande ville avec un vieux 
retranchement fur le bord du Daiiube. 
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Le château en eft bien fortifié & bad 
(lir une isle qu^un petit bras du Danube 
répare de la ville. 

L'an ï 770 , dans le mois de janvier , 
cette ville fut attaquée par le général 
Stoifel qui eh brûla la plus grande par- 
tie } mais il ne réiifÉt pas à (è rendre 
maître du château. En 177 1 , au mois 
de février , le général Otitz attaqua de 
nouveau le retranchement & le château, 
prit le premier d'aflaut le a i , & le der- 
nier fe rendit le 23 par capitulation. 
L un & l'autre ne refterent pourtant 
^as long-tems au pouvoir des RufTes , 
car au mois de mai de la même jûinéè 
les Turcs le reprirent auflî pàr.capir 
tulation. La nuit du 6 au 7 d août le 
général Eflen fit quelques tentatives fur 
le retranchement de là ville 3 que les 
Turcs avotent rebâti de nouveau ; elles 
n'eurent àlicoii îuecêi. Le 24.oélobre 
les Turcs -abandonnèrent Giurgewj» 
après avoir été défidfô pair les RuiTes 
auprès de Boukareft : depuisrfUe eft ref 
tée entre ïds mains dés derniers , qui y 
ont fait élever une forterefle fur la.rive 
gauche du Danube vis-à-vis du châteaUt 
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i Raya de Turno* 

Tumo^ ville avec un château fortifié 
fur le bord du Danube près de Tem- 
bouchure de TOlta , où elle forme une 
isle en fe partageant en deuic bras. 
Cette ville a été occupée paf les Turc^ 
^fendant la dernière guerre. . 

Dijlrict de RomanoT^u 

Irea^ul , village avec une églife sL 
Pembouchure de TOlta fur Iç petit ruiè- 
feau Dfîrare-Runture , où il y a de bon 
vin. 

Ce village a un marché , une douane, 
un entrepôt de fel, & les bords fort 
abordables. 

Brankowani , château feigneurial & 
un couvent de pierres du même nom , 
fitués fur la rivière Oldefchore. 11 y a 
une chapelle & deux églifes. 

Flauori , village feigneurial avec trois 
égUfeSjfur le grand chemin de Bou- 
kareft à Crayowa , où il y a un pont 
fur rOlta. 

Kdracalla > ville & réûdwce de 
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prince avec trois églifes , une capitaine- 
rie & une foire. Elle eft fituée dans une 
vallée. 

Dijlri^ de Mtdt^a. 

Okna , ville avec cinq églifes de 
pierres, une de bois & trois chapelles, 
fituée fur la rivière d'Okna. 
Weré , village , fitué fur l'Ôlta. 
Draga^ard , village avec une maifon 
. épîfcopale & une de boyard, une égltfe, 
des vignes , un marché '& un paâage 
' Xur rOlta , fur lequel il eft fitué. 



FIN. 
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